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kA  VERTÏ  S SEMENT. 

IL  n’y  a jamais  eu  d’éduca- 
tion plus  digne  d’un  Prince , 
que  celle  de  Monfeigneur  le 
Dau  p h i n.  Le  R o y Ta  regar- 
dée comme  un  de  Tes  premiers 
devoirs , & comme  fa  plus  im- 
portante affeire.  Les  foins  qu’il 
a pris  luy-mefme  de  l’inftruire' 
dans  les  rencontres , & le  choix 
qu’il  a fait  de  perfonnes  éclai- 
rées, & capables  de  féconder 
fes  intentions,  marquent  afTez 
le  defir  qu’il  a eû  de  fe  former 
un  Fils  qui  fuft  un  jour,  comme 
luy , auffi  eftimable  par  fa  fa- 
geffe  , que  redoutable  par  fa 


JRT1SSEMENT. 

Monfieur  le  Duc  de  Montan- 
fier,  que  Sa  Majefté  a chargé 
de  cét  honorable , mais  diffici- 
le employ , s'en  eft  aquité  avec 
cette  application  , cette  cons- 
tance, 6c  cette  exa&e  fidelité, 
dont  il  a fait  profeffion  toute 
fa  vie. . 

Après  avoir  imprimé  dans  Pet 
prit  de  Monfeigneur  le  D a u- 
p h i n toutes  les  grandes  maxi- 
mes d’honneur,  de  probité  &: 
de  Religion,  il  a voulu  adjoufr 
ter  les  exemples  aux  confeils  6c 
aux  préceptes , 6c  luy  reprefen- 
ter  comme  des  Modelles , les 
Rois,  qui  par  leurs  grandes  qua- 
litez , 6c  par  leurs  vertus  héroï- 
ques fe  font  rendus  célébrés 
dans  l’Hiftoire.  Il  a engagé  plu- 
fieurs  perfonnes  d’un  mérité  re- 
connu à recueillir  les  aétions  de 
ces  Grands  - Hommes , dans  des 
Ouvrages  particuliers  où  ce  jeu- 
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AVERTIS  SEMENT. 
ne  Prince  puifle  voir  avec  plai- 
fîr  une  image  des  vertus  qu’il 
doit  imiter,  & de  celles  qu’il 
aura  pratiquées. 

Pour  moy,  qui  n’aurois  ofé 
entreprendre  de  moy-mcfme 
un  travail  qui  demande  beau- 
coup de  foin  &:  de  difeerne- 
ment,  je  m’en  fuis  trouvé  char- 
gé prefque  fans  y penfer.  J’ay 
crû  pourtant  qu’encore  que  je  • 
ne  pufle  donner  à cette  Hif- 
toire  les  agrémens  que  les  au-  • 
très  donneront  aux  leurs  , elle 
ne  laifTeroit  pas  d’eftre  utile.  La 
vie  de  Théodofe  contient  beau- 
coup de  grands  exemples  qui 
ne  font  pas  au  deflus  de  la  por- 
tée des  autres  Princes.  On  peut 
profiter  de  Tes  vertus , qui  font 
toutes  imitables  ; &:  l’on  peut 
mefme  s’inftruire  par  Tes  de- 
fauts, parce  qu’il  a feeû  les 
corriger  quand  on  des  luy  a 
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fait  connoiltre , ou  les  réparer, 
quand  il  a fallu,  par  des  vertus 
extraordinaires. 

Je  n’ay  voulu  que  rendre 
compte  icy  de  l’engagement  &: 
du  motif  que  j’ay  cû  d’entre- 
prendre cét  Ouvrage,  afin  qu’on 
ne  me  foupçonnaft  pas  de  l’a- 
voir entrepris  temerairement. 
Le  Le&eur  jugera  de  tout  le 
relie -,  & j’aime  mieux  luy  laif» 
fer  la  fatisfaétion  d’exeufer,  par 
. bonté , les  fautes  qu’il  trouvera 
dans  cette  Hiftoire,  que  de  pré- 
venir fon  jugeirtent  par  des  juf- 
tifications  ennuyeufes  de  ce  que 
j’y  trouve  moy-mefme  de  défe- 
ctueux. 
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ONSEIGNÉUR, 

J’entreprens  d’écrire  la  vie  de  l’EiU-  I» 
pereur  Théodore  le- Grand,  que  Us 

A iüj 


histoire 

D E 

THEODOSE 

LE  GRAND. 


Digitized  by  Google 


I 


t Histoire  de  Théo  dose 
Auteurs  payons  ont  élevé  au  deflus 
des  Princes  qui  l’avoient  précédé , &C 
que  les  Peres  de  l’Eglife  ont  propofé 
pour  exemple  aux  Princes  Chreftiens 
qui  dévoient  le  fuivre. 

Cette  hiftoire,  Monseigneur, 
renferme  de  grands  évenemens,  & l’on 
en  peut  tirer  des  inftruétions  tres- 
împortantes.  Vous  y verrez  d’un  codé 
des  Barbares  repoulfez  jufques  dans 
leurs  anciennes  limites , des  Rebelles 
ramenez  par  la  douceur , ou  réduits  à 
PobéïlTancè  par  la  force  -,  des  T yrans 
punis  de  leur  cruauté  & de  leur  per- 
fidie , & l’Empire  trois  fois  rétabli 
par  la  valeur  de  Théodofe  de  l’autre 
rhérefie  abbatuë,  l’idolâtrie  ruinée, 
les  abus  du  fiécle  réformez  , & l’E- 
glife , après  avoir  efté  opprimée  du- 
rant plufieurs  régnés , remife  dans  fa 
première  liberté  par  les  Edits  de  ce 
Page  & pieux  Empereur. 

Vous  y remarquerez , Monseï- 
*n  eur,  l’efprit  & lecara&ere  d’un 
Prince , qui  tempéré  fa  puiflance  par 
. fa  bonté  i qui  ne  fepare  jamais  les 
; interdis  de  la  Religion  4?  «ux  de 
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fEftat;  qui  fçait  donner  des  loix  aux 
hommes  , 8c  s’affujétir  à celles  de 
Dieu  ; qui  triomphe  de  Tes  ennemis 
autant  par  fa  foy  8c  par  Tes  prières-, 
que  par  Ton  courage  8c  par  fes  armes1; . 
8c  qui  allie  en  fa  perfonne  la  valeur 
8c  la  piété , la  grandeur  du  fiécle  8c 
h modération  chreftienne.- 
Je  ne  doute  pas^  Monseigneur,. 
que  vous  n’admiriez  les  différentes 
vertus  qu’il  pratiqua  dans  les  diffé- 
rens  eftats  de  fa  vie.  Il  fervit  les  Em- 
pereurs, dés  qu’il  fut  en  âge  de  por- 
ter les  armes.  A peine  eût -il  ferv-i 
quelque  temps  dans  les  armées,  qu’on 
le  trouva  capable  de  les  commander-.- 
La  réputation  qu’il  s’aquit  dans  les 
grands  emplois,  luy attira  l’envie,  8C 
la  difgrace  de  ceux  mefmes  qui  dé- 
voient le  protéger  : mais  il  fupportà 
la  mauvaife  fortune  fans  foiblefTe, 
comme  il  jouit  de  la  bonne  fans  or- 
gueil. Il  parvint  à l’Empire,  en  un 
temps  où  il  falloir  non  feulement  le 
gouverner  , mais  encore  le  rétablir  r 
8c  fes  premiers  foins  furent"  de  ren- 
~*lre  fes  Sujets  heureux.  Il  aima  bs 
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paix,  & craignit  moins  de  fouffrir  une 
injuftice,  que  de  la  commettre.  Il  ter- 
mina plusieurs  guerres  par  fa  valeur, 
6c  n’en  entreprit  aucune  par  ambi- 
tion. Il  fut  toujours  plus  porté  à par- 
donner qu’à  punir  ; & s’eftant  une 
fois  abandonné  à fa  colere,  il  expia, 
par  une  pénitence  publique , la  faute 
qu’il  avoir  faite , par  la  perfuafion  de 
fes  Miniftres,  pluftoft  que  par  aucun 
dérèglement  de  fon  cœur. 

Cette  longue  fuite  d’aétiofis  écla- 
tantes pourrait  vous  faire  croire, 
Monseigneur,  que  j’écris l’élo- 

fe  de  cét  Empereur,  & non  pas  fon 
iftoire  : mais  vous  verrez  que  je  n’e- 
xagere  point  fes  vertus , 6c  ne  diffi- 
mule  point  fes  defauts  ; & que  fans 
fortir  des  bornes  qui  me  font  pref- 
«rites , j’expolè  les  faits  que  j’avance, 
comme  des  veritez  fondées  fur  le  té- 
moignage des  anciens  Auteurs  , & 
non  pas  comme  des  idées  de  perfe- 
ction que  j’aye  moy  - mefme  imagi- 
nées. 

Il  feroit  à fouhaiter  que  la  manie- 
*e  d’écrire  répond#  à la  dignité  du 
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fujet.  Mais  j’efpere  , Monseigneur  , 
<jue  vous  excuierez  ce  qui  manque  à 
l’une  , & que  vous  approuverez  le 
choix  que  j’ay  fait  de  l’autre.  Pour 
moy , je  ne  prétens  qu’à  la  gloire  d’a- 
voir apporté  dans  l’exécution  de  mon 
deflèin  tout  le  foin  & toute  l’exa&i- 
tude  dont  je  fuis  capable  : heureux 
lî  je  puis  faire  croiftre  en  vous  par 
l’émulation , les  vertus  qu’un  bon  na- 
turel y a commencées , qu’une  fage 
6c  noble  éducation  y fortifie  tous  les- 
jours  , & que  l’àge  & les  occafions 
vont  faire  éclater , foit  dans  la  paix  , 
{bit  dans  la  guerre , fous  la  conduite 
du  plus  grand  Roy  & du  meilleur 
jpere  du  monde.- 

I_/E  m p i r b commençait  à déchoir 
de  cét  eftat  de  grandeur  & de  puif- 
fance,  où  Conftantin  i’avoit  mis  par 
ù.  piété  & par  fes  armes  viétorieu- 
fes.  Conftantius  & Conftans  deux  de 
fes  fils  pouvernoient  l’un  l’Orient, 
l’autre  fOccident  : mais  comme  ils- 
n’a  voient  pas  les  grandes  qualités  de 


ii  Histoire  de  Theodose 
leur  Pere  , ils  n’cfloient  ni  aimez  de 
leurs  fujets,  ni  craints  de  leurs  enne- 
mis comme  luy , & ils  avoient  peine 
à fouftenir  une  partie  du, fardeau, 
qu’il  avoit  porté  luy  l'eul  avec  tant  de 
gloire. 

Ce  fut  vers  la  neuvième  année  de 
leur  régné  que  naquit  Théodofe  à 
Italique,  petite  ville  d’Efpagne  fur 
les  bords  du  fleuve  Bétis.  Il  eftoit 
d’une  maifon  très -noble,  & defeen- 
doit  de  la  race  de  Trajan,  à qui  il 
fut  toujours  bien  - aife  de  reflembler. 
Son  Pere  fe  nommoit  Théodofe, 
fa  Mcre  Termancie,  douez.  l’un  & 
l’autre  de  toutes  les  vertus  qui  con- 
venoient  à leur  fexe.  Il  fit  d’abord 
paroiftre  un  beau  naturel , & il  fut 
élevé  avec  beaucoup  de  foin.  On  luy 
donna  pour  Précepteur  Anatole  hom- 
me fçavant , qui  meprifoit  les  richef- 
iès,mais  qui  n’oublioit  rien  pour  s’a- 
vancer dans  les  honneurs. 

Ce  Philofophe  luy  enfeigna  les 
premiers  principes  des  Sciences  hu- 
maines 5 & prévoyant  qu’on  luy  en- 
leverok  biemoll  foü  difciple  pour 
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îc  mener  à la  guerre , il  fe  hafta  de 
luy  former  l’elprit,  & le  rendit  en 
peu  de  temps  capable  de  juger  du 
mérite , & des  ouvrages  des  gens  de 
lettres.  Il  s’appliqua  fur  tout  à luy 
infpirer  des  fentimens  honneftes  & 
généreux,  en  luy  marquant  dans  I’hif- 
toire  les  exemples  qu’il  devoit  fui- 
vre  ; &c  luy  donna  ces  premières  im- 
preflions  d’honneur  6c  de  probité, 
qui  réglèrent  depuis  toutes  les  a&ions 
ne  fa  vie,  A peine  Théodofe  fut -il 
forti  de  l’enfance , que  fon  Pere , qui 
par  fa  valeur  & par  fa  prudence  ef- 
toit  parvenu  aux  principaux  emplois 
de  la  guerre  , réfolut  de  l’emmener 
avec  luy  à la  première  expédition 
qu’on  entreprendroit  contre  les  Bar- 
bares, 

Cependant  l’Empire  en  peu  dé  1 1 
temps  avoir  changé  plufieurs  fois  de 
face.  Conftans  avoit  péri  miferable- 
ment  par  la  trahifon  du  Tyran  Ma*- 
gnence.  Confondus  fon  frère  eftoit 
mort  dans  la  Cilicie  , ennuyé  du 
mauvais  fuccésdes  guerres  qu’il  avoit 
mal  foullenucs  contre  les  Perfes,  J.u- 
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lien  Ton  fucceflèur  s’eftant  engagé  in- 
confiderément  à la  conquefte  de  la 
Perfe  , y avoit  elle  tué  dans  un  com- 
bat. Et  Jovien  Prince  vaillant  &:  reli- 
gieux, après  avoir  régné  huit  mois, 
venoit  de  mourir  fubitement  dans 
Ton  lit,  étouffé  de  la  vapeur  du  char- 
bon, qu’on  avoit  allumé  dans  fa  cham- 
bre , pour  la  fécher. 

Les  troupes  qui  eftoient  alors  dans 
la  Bithynie  s’avancèrent  jufqu’à  Ni-  ' 
cée  ; & fans  donner  le  loihr  aux  pré- 
tendans  de  faire  leurs  brigues , l’Ar- 
mée s’aflembla  pour  élire  un  nouvel 
Empereur.  Valentinien  fut  propofé; 

6c  quoy- qu’il  fuft  abfent,  & qu’on 
euft  fujet  de  craindre  fon  humeur 
auftere  & inflexible,  il  fut  élu  tout 
d’une  voix.  Il  eftoit  né  à Cibale  en 
Pannonie.  Gratien  fon  Père  s’eftoit 
élevé  par  fa  vertu  au  deffus  de  fa  naif- 
fance , &:  de  fimple  foldat  eftoit  de- 
venu Général  des  Armées  Romaines. 
On  raconte  qu’il  eftoit  fi  fort,  que 
cinq  hommes  ne  luy  pouvoient  ar- 
racher des  mains  une  corde  qu’il  te- 
Hoit.  ferrée,  & que  ce  fut  par  là  qu'il. 
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fc  fit  connoiftre  aux  Empereurs.  Quoy 
qu’il  en  Toit,  il  tomba  aulli  prompte- 
ment qu’il  s’eftoit  élevé  •,  & le  mefmc 
Conftantius  qui  l’avoit  comblé  de 
biens  6c  d’honneurs , l’en  dépouilla , 
irrité  de  ce  qu’il  avoit  receu  dans  l'a 
maifon  le  Tyran  Magnence.. 

Valentinien  ayant  trouvé  la  fortu- 
ne de  fon  Pere  ruinée,  fut  obligé  de 
travailler  luy  - mefme  à la  Tienne.  Il 
pafla  par  tous  les  degrez  de  la  mili- 
ce , 6c  s’aquita  des  emplois  qu’il  eût , 
avec  tant  de  cœur,  6c  tant  de  fagdTe , 
que  les  gens  - de  - guerre  le  voyoient 
profpérer  fans  envie,  6c  avoient  ac- 
coutumé de  dire  de  luy,  qu’il  méri- 
toit  beaucoup  plus  qu’on  neluydon- 
noit.  Jovien  l’avoit  fait  Capitaine  de 
la  leconde  compagnie  de  fes  Gardes , 
& l’avoit  lailïe  à Ancyre  Capitale  de 
la  Galatie,  pour  y commander. 

Ce  fut-là  qu’on  luy  députa , pour 
luy  donner  avis  de  fon  éle&ion.  Il 
partit  incontinent,  Sc  fe  rendit  à l’ar- 
mée le  vingt  - quatrième  de  Février. 
Il  ne  voulut  point  paroiftre  le  lende- 
main, parce  que  c’cftoit  le  jour  du 
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Biffiexte  , qu’une  ancienne  fuperfti- 
tion  faifoit  paflfer  pour  malheureux 
parmi  les  Romains.  Le  jour  d’après  , 
l’Armée  s’eftant  affiemblée  dés  le  ma- 
tin , il  vint  dans  le  camp , de  fut  con- 
duit en  cérémonie  au  Tribunal  qu’on 
luy  avoit  drejfifé.  On  luy  donna  la 
Pourpre  de  la  Couronne  , de  on  le 
proclama  Empereur  dans  les  formes 
accouftumées.  Après  qu’il  eût  joui 
quelque  temps  du  plailîr  des  accla- 
mations militaires  , il  voulut  haran- 
guer l’Armée  : mais  à peine  eût -il 
ouvert  la  bouche  , qu’il  s’éleva  un 
grand  bruit  parmi  les  Troupes.  Soit 
que  ce  fuit  une  cabale  de  quelques 
Officiers  mécontens  , foit  que  ce  ne 
fuft  qu’un  caprice  des  foldats,  on  cria 
de  toutes  parts,  qu’il  falloit  luy  nom- 
mer un  Collègue.  Il  fembloit  qu’on 
fe  repenti!!  du  choix  qu’on  venoit  de 
faire  , ou  qu’on  voulu!!  impofer  des 
loix  à celuy  qu’on  venoit  de  choihr 
pour  Maiftre. 

Valentinien  entendit  ce  tumulte 
fans  s’émouvoir  de  regardant  d’un 
cofté  de  d’autre , ayec  un  air  feyére 
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& menaçant^  il  fit  ligne  de  la  main 
qu’il  vouloit  parler.  Dés  qu’on  eût 
fait  filence  , il  fe  tourna  vers  ceux 
qui  luy  avoient  paru  les  plus  échauf- 
fez; &c  après  les  avoir  traitez  de  mu- 
tins & de  feditieux , Compagnons •,  leur  Theodoret. 
dit-il,  il  dépendoit  de  vous  de  me  don-  s»\om.  L 
ner  C Empire  ; mais  depuis  ejue  je  V ay  u 6< 
receâj  ce  fi  a moy  a juger  des  b e foins 
de  1 E fiat , & ce  fl  a vous  a m obéir. 

Il  prononça  ces  paroles  avec  tant 
d’afTeûrance  , que  tout  le  monde  fe 
reût&:  demeura  dans  le  refpeét.  Aldrs  » 
fe  radouciffant  un  peu  , il  remercia 
l’Armée  de  l’honneur  qu’elle  luy  avoit 
fait , & l’afleûra  qu’il  fe  chôifiroit  un 
Collègue , quand  il  en  feroit  temps  ; 
mais  qu’il  ne  vouloit  rien  précipiter 
dans  une  affaire  de  cette  importance. 

Il  defcendit  de  fon  Tribunal  entouré 
d’aigles  & de  drapeaux  ; &r  traverfa 
le  camp  , marchant  fièrement  au  mi- 
lieu d’une  foule  d’Olîiciers  qui  feraiv- 
gcoient  autour  de  luy , pour  luy  faire 
leur  cour. 

Quelques  jours  après  , foit  qu’il 

Raccommodait  à la  nccejûfité  des  af- 
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faires,  ou  qu’il  euft  réfolu  de  fatis* 
faire  les  Troupes  ; foit  qu’il  vouluft 
adroitement  faire  agréer  le  defleiti 
cju’il  avoir  d’aflocier  fon  frere  Valeris 
à l’Empire  i il  aflèmbla  les  Chef* 
de  l’Armée  > & leur  demanda  con- 
feil  fur/  le  choix  qu’il  avoir  à faire* 
Degalaïfe  Général  de  la  Cavalerie 
fuy  répondit  avec  liberté  : Si  Vous 
ri  aimez,  que  vofire  famille , Seigneur > 
•vous  avez,  un  frere  ; fi  Vous  aimez, 
t Eflat  y cboijfijpz.  quelqu'un  qui  foit  ca- 
ftèlede  le  gouverner  avec  vous.  L’Em- 
pereur fut  piqué  de  cette  réponfe , 
mais  il  diffimula  fon  déplaifir , & ré* 
folut  de  faire  luy  - mefrne  par  auto* 
rité , ce  que  les  gens  - de  - guerre  au* 
roient  eu  peine  de  faire  par  complai- 
Tance. 

} Il  partit  donc  de  Nicée  en  dili- 
gence , & fe  rendit  le  premier  jour 
de  Mars  à Nicomédie,  où  il  fit  Va- 
lens  Grand -Efcuyer,  8c  Général  des 
Armées  de  l’Empire.  Il  l’élevoit  à 
ces  dignitez,  afin  de  le  difpofer  in* 
fenfiblcment  à monter  à une  plus 
grande.  Mais  eftant  arrivé  à Çonfi* 
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tantinople  , il  ne  garda  plus  aucune 
mefure.  Il  mena  ion  frere  dans  un 
fauxbourg  de  la  Ville  &r  fans  Te  met- 
sre  en  peine  ni  du  confentement  de 
l’Armée,  ni  des  formes  de  i’éle&ion. 


il  le  fit  proclamer  Augufie , fans  l’a- 
voir auparavant  déclaré  Cefar  -,  ce  qui 
ne  s’eftoit  pas  encore  pratiqué.  Il  luy 
mit  le  diadème  fur  le  front  , & le 
jeveftit  des  habits  Impériaux  ; &pour 
achever  la  cérémonie  -,  il  le  ramena 
avec  lu  y dans  un  mefmechar.  Valens 
navoit  aucune  qualité  qui  |>ufl:  luy  at- 
tirer I’cftime  , ou  l’amitié  des  Peu- 
ples. Car  outre  qu’il  avoit  le  teint 
noir  , les  yeux  égarez  , & quelque 
choie  de  ruftique  ôc  de  rebutant  en 
toute  fa  perfonne , c’eftoit  un  efprit 
-déréglé,  qui  joignoit  à une  grande 
jpréfomption,  une  extrême  ignorance. 
Aulîi  fon  éle&ion  ne  fut  approuvée , 
que  parce  qu’on  n’ofoit  s’y  oppofer. 
Valentinien  luy  - mefme  ne  luy  difli- 
anuloit  pas  fes  defauts , & le  tenoit 
dans  une  fi  grande  dépendance,  qu’on 
«uft  dit  qu’il  l’avoit  fait  fon  Lieute- 
nant , & non  pas  foa  Collègue. 
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L’Empire  eftoit  alors  en  un  eftat 
déplorable  : il  lèmbloit  que  toutes 
les  Nations  barbares  s’eftoient  liguées 
enfemble  , pour  ravager  en  me  {me 
temps  toutes  les  Provinces  de  leur 
voifinage.  Les  Allemans  faifoient  le 
degaft  dans  les  Gaules.  Les  Sarmates 
& les  Quades  eftoient  entrez  dans  la 
Pannonie.  Les  Piétés  8c  les  Saxons 
troubloient  le  repos  de  l’Angleterre. 
Les  Maures  faifoient  des  courfesdans 
I’Affrique.  Les  Goths  venoicnt  pil- 
ler la  Thrace  jufques  aux  environs 
de  Conllantinople.  Le  Roy  de  Per- 
fe  renouvelloit  fes  anciennes  préten- 
tions fur  l’Armenie , & menaçoit  de 
rompre  la  paix  qu’il  venoit  de  con- 
clure  avec  les  Romains.  Il  eftoit  à 
craindre  que  ces  defordres  ne  conti- 
. nuaffent  fous  deux  Empereurs , dont 
l’un  n’avoit  pas  alfez  de  douceur 
. pour  gagner  les  Peuples , l’autre  n’a- 
voit ni  affez  d’habileté,  ni  allez  de 
réfolution  pour  venir  à bout  de  fes 
ennemis.. 

Les  affaires  de  la  Religion  eftoient 
ftuÆL  brpuïUées  que  celles  ds  TEm-r 
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pire.  Le  Régné  de  Conftantius  avoic 
cfté  un  temps  de  perfecution  conti- 
nuelle contre  l’Egiife.  Ce  Prince  n’a- 
vait rien  épargné  pour  abolir  la  Foy 
. du  Concile  de  Nicée,  &:  pour  éta- 
blir l’hérefie  d’Arius.  Julien  ne  s’ef- 
toit  pas  contenté  de  perfecuter  l’E- 
glife,  il  avoit  fait  tous  fes  elforts  pour 
la  détruire  -,  & après  avoir  folennelle- 
ment  abjuré  la  Foy  de  Jefus-Chrift , 
dans  laquelle  il  avoit  vefcu  prés  de 
vingt  ans , il  avoit  entrepris  de  rele- 
ver le  culte  des  faux  Dieux , & de 
r-enouveller  les  fuperftitions  Payen- 
nes.  Jovien  fon  fucceffeur  voulant  re- 
médier à tous  ces.defordres , prôtefta 
aux  gens  - de  - guerre  qui  i’élifoient 
Empereur,  qu’il  ne  pouvoit  accepter 
l’Empire  , qu’à  condition  qu’ils  fe- 
roient  tous  Chreftiens  comme  luy, 
êc  ils  s’écrièrent  tout -d’une -voix, 
Qiiils  t efioient  3 ou  qu'ils  av oient  dep 
fiin  de  refire.  Peu  de  temps  après  il 
rappella  les  Evefques  exilez  , & fa- 
vorifa  les  Catholiques  , blafmant  les 
autres , & les  remettant  pourtant  au 
jugement  de  leur  confcience , fans 


Digitized  by  Google 


Thtodoret. 

■I.  ij.  c.  y. 

Ssrom.  I.  s. 

t.  <. 


*1  H t S t Ol  «.  s B * T H B a D O * * 

vouloir  entrer  dans  le  fond:  desdiffe* 
rends  Ecclefiaftiques. 

On  croyoir  que  Valentinien  pot-* 
teroit  fa  piété  plus  loin , tant  parc* 
qu’il  efto-it  naturellement  ardent , & 
qu’il  alloit  à fes  fins  fans  beaucoup 
de  mefnagement  ; qu’à  eaufe  qu’il 
avoit  autrefois  eonfefFé  la  Foy  dç 
Jefus  - Cbrift  avec  beaucoup,  de  zele» 
La  chofe  eftoit  arrivée  ainfi.  Julien», 
après  fon  apoftafie  y alloit  un  jour  an 
Temple  de  la.  Fortune,  pour  y offrir 
des  Sacrifices  à fon  ordinaire.  Il  ef- 
toit accompagné  d’une  foule  deCour- 
tifans,  dont  la  plufpart  s’aceommo- 
doiem  par  politique  à la  Religion 
du  Prince.  Valentinien  marcKo.it  der- 
rière luy  en  qualité  de  Capitaine  de 
fes  Gardes.  Comme  ils  furent  à L’en- 
trée du  Temple  , un  des  Miniftres  du 
Sacrifice  , qui  les  y attendu it , com- 
me pour  les  purifier , leur  jetta  dç 
l’eau  qui  eftoit  confàcrée  aux  Idoles, 
L’Empereur  & ceux  de  fa  fuite  rc- 
ceûrent  avec  refpeéf  cette  cérémonie. 
Mais  Valentinien  ayant  fenti  quel- 
ques goutter  de  cette  eau  frir  fa  main 
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gauche,  8c  s’appercevant  qui!  en  ef- 
t.oit  tombé  fur  fes  habits , frappa  ru- 
dement , en  prefence  de  l’Empereur , 
cejuy  qui  venoit  4e-  la  luy  jette r , 
puis  il  fecoûa  fa  main , 8c  déchira  la 
pièce  de  fon  manteau  qui  avoir  efté 
mouillée,,  Julien  offenlé  de.  l’injure 
faite  à fes  Dieux  8c  à luy,  le  chaiïa 
de  fa  Cour  , 8c  le  réiegua  à Meliti- 
ne  en  Arménie,  Son  frere  Yalens  l’y 
fuivit  , aimant  mieux  eftre  dégradé, 
des  Armes , 8c  renoncer  à fa  fortune, 
que  de  rien  faire  qui  fnft  contraire  à 
là  Foy. 

Le  fouvcnir  de  cette  confèdion  Ci 
hardie  avoir  fait  efpereç  à pjufieurs 
que  les  deux  freres  ahoient  rétablir 
hautement  la  Religion.  Mais  on  y 
fut  trompé  j car  Valentinien  fut  plus 
relafché  ld-deflus  qu’on.  n’avoit  pen- 
fé , 8c  protégea  Les  Catholiques , fans 
inquiéter  les  Ariens,.  Yalens  au  con- 
traire , s’abandonna  tellement  aux 
Ariens qu’il  opprima  les  Catholi- 
ques, 

Telle  cftoit  la  difpofrtion  de  l’Em- 
pire , lors  que  les  deux  Empereurs  fe 
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le  partagèrent.  Valentinien  choifiC' 
pour  Iuy  les  Provinces  de  l'Occident 
avec  toute  l’Illirie , & IaifTa  celles  de 
l’Orient  à Ton  frere.  Ils  vinrent  cn- 
femble  jufqu’à  NaiïTe,  où  ils  firent 
le  partage  des  Armées , 8c  des  prin- 
cipaux Officiers  qui  les  comman- 
doient , 8c  fe  feparerent  enfin  à Sir- 
mium,  l’un  pour  fe  rendre  à Milan, 
l’autre  pour  retourner  à Conftanti- 
nople. 

■VI II.  Valentinien  s’appliqua  d’abord  à 
reconnoiftre  l’eftat  des  Provinces  les 
plus  expofées  à l’infulte  des  Nations 
barbares.  Il  pafîà  dans  les  Gaules , 8c 
combatit  les  Allcmans  qui  s’y  ef- 
toient  iettcz  avec  une  grande  armée. 
Après  les  avoir  défaits,  il  partit  d’A- 
miens pour  aller  à Trêves.  Là  il  ef- 
pcroit  joùïç  en  repos  du  fruit  de  fa 
derniere  vidoire , lors  qu’il  eut  avis 
de  divers  endroits  que  toute  l’Angle- 
terre eftoit  en  proye  aux  ennemis  f 
que  les  François  8c  les  Saxons  y ef- 
toient  entrez  du  cofté  des  Gaules  j 
que  les  Pides  8c  les  Ecoflbis  fai- 
foient  le  degaft  jufques  dans  le  cœur 

du 
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da  païs  j qu’on  avoit  tué  le  Gouver- 
neur , & lurpris  le  Général  de  l’ar- 
mée-, te  que  fi  l’on  n’y  mettoit  or- 
dre promptement  , l’Empire  alloit 
perdre  une  de  fes  plus  belles  Provin- 
ces. 

Cette  nouvelle  étonna  l’Empereur , J x. 

te  luy  donna  de  grandes  inquiétu- 
des. Il  commanda  a Théodofe,  pere 
de  celuy  dont  nous  écrivons  l’hiftoi- 
rc , de  paffer  dans  cette  Ifle , avec  les 
troupes  qui  s’eftoient  avancées  de  ce 
cofté  - là , le  jugeant  feul  capable  de 
remettre  en  meilleur  eftat  une  affaire 
qui  paroifToit  defefperée.  Théodofe 
partit  en  diligence , te  mena  fon  fils 
avec  luy,  pour  luy  apprendre  le  mé- 
tier de  la  guerre.  Il  afTembla  à Bo- 
logne l’armée  qu’on  luy  avoit  defti- 
née  * te  paffant  la  mer  avec  une  con- 
fiance qui  fembloit  répondre  de  l’é- 
venement , il  s’avança  vers  Londres , 

.te  chercha  les  ennemis  pour  les  com- 
Batrc.  Il  défit  plufieurs  de  leurs  par- 
tis , qü’il  trouva  errans  par  la  cam- 
pagne. Il  leur  enleva  les  hommes, 
le  bcftail , te  tout  le  refte  du  butin 

JS. 
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qu’ils  entraînoient,  & fit  publier  dans 
tous  les  lieux  d’alentour,  que  chacun 
vint  reconnoiftre  & reprendre  ce  qui 
luy  appartenoit , ne  réservant  qu’une 
petite  partie  du  butin  pour  les  foldats 
qui  avoient  eu  le  plus  de  fatigue. 
Son  principal  foin  fut  toujours  de 
loulager  le  peuple*,  & les  premières 
inftruétions  qu’il  donna  à fon  fils, 
furent  des  exemples  d’humanité  Sc 
de  juftice,  vertus  necefiaires  , mais 
prefque  inconnues  aux  gens  - de- 
guerre.  Après  ces  premiers  fuccés , il 
entra  dans  Londres , & rafle  ura  cette 
ville  , qui  le  reconnoifloit  déjà  pour 
fon  libérateur. 

Comme  il  avoit  affaire  à des  en- 
nemis qui  fe  difperfoient  & fe  ral- 
lioient  à tous  momens  pour  le  fur- 
prendre*,  il  réfolut  de  les  furprendee 
eux-mefmes  , & de  les  affoiblir  par 
de  petits  combats  , ne  pouvant  les 
engager  a une  bataille.  Il  fe  mit  donc 
en  campagne , fe  faifit  des  poftes  a- 
vantageux, divifa  fon  armée  èn  plu- 
sieurs corps , Ôc  tombant  inccfïam- 

iuent  fur  les  uns  ou  fur  les  autres  de 
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«es  Barbares , qui  avoient  leurs  in- 
terdis féparez,  & qui  eftoient  venus 
pluftoft  pour  piller,  que  pour  com- 
batte , il  les  défit  entièrement , 8c  ré- 
tablir la  feûreté  dans  les  villes  8c  dans 
la  campagne.  En  toutes  ces  rencon- 
tres, il  fit  paroiilrc  autant  de  valeur 
que  de  prudence  j 8c  l’on  dit  de  luy, 
qu’il  ne  commanda  jamais  rien  à les  •Amms*. 
foldats , dont  il  ne  leur  donnait  luy-  * 2 ' 
mefme  l’exemple.  J v 

Théodofe  fe  montra  digne  fils  de  X, 
ce  grand  Capitaine,  8c  donna  dans 
ces  premières  occafions , des  marques 
de  ce  qu’il  devoir  ellre  un  jour.  Ma- 
xime Anglois  de  nation,  qui  fe  van- 
toit  d’eftre  defeendu  de  la  race  de 
Conftantin ,-dervoit  en  mefme  temps  U\.l.  4. 
dans  la  mefme  armée.  Ces  deux  jeu- 
nes hommes  qui  dévoient  un  jour 
•difputer  entre  eux  l’Empire  du  mon- 
de, fe  connurent  8c  Ce  fignalcrent  à 
l’envi  l’un  de  l’autre  durant  cette  ex- 
pédition. Ils  eftoient  prcfque  de  mef- 
me âge  , ils  avoient  également  de 
l’efprit , du  courage , 8c  une  grande 
paillon  de  s’avancer  par  la  vove  des 
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armes-,  mais  ils  eftoient  bien  diflFe- 
rens  de  mœurs.  Théodofe  eftoit  franc, 
honnefte , généreux  j Maxime  eftoit 
artificieux,  brutal,  jaloux  du  mérite 
6c  de  la  réputation  d’autruy.  L’un 
eftoit  brave  par  vertu,  l’autre  l’cftoit 

Î>ar  férocité  *,  l’un  ne  préteodoit  qu’à 
a gloire  de  fervir  les  Empereurs, 
l’autre  auroit  bien  voulu  fe  mettre  en 
leur  place. 

XI.  A peine  cette  guerre  fut-elle  ache- 
vée , qu’on  découvrit  une  conjura- 
tion qui  n’eftoit  pas  moins  dange- 
xeufe.  On  en  fit  arrefter  les  Chefs, 
qui  furent  condamnez  à la  mort. 
Mais  on  ne.  jugea  pas  à propos  de 
les  faire  appliquer  à la  queftion , de 
. : peur  qu’il  n’y  euft  trop  de  complices 

à punir,  ou  que  leur  defefpoir  ne  fift 
renaiftre  ces  troubles  qui  venoient 
d’eftre  appaifez.  Après  quoy  Théo- 
dofe retourna  à la  Cour  de  Valenti- 
nien , & luy  prefenta  fon  fils  qui 
avoit  efté  le  compagnon  de  fes  tra- 
vaux. Ce  fut -là  que  ce  jeune  Sei- 
gneur fe  fit  connoiftre  au  Prince  Gra- 
tien  , qui  tout  enfant  qu’il  eftoit , 
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avoir  déjà  beaucoup  d’inclination  pour 
la  vertu  de  pour  le  mérite. 

La  joye  qu’on  avoir  de  l’heureux  XII* 
fuccés  des  affaires  d’Angleterre,  fut 
bientoft  troublée  par  la  nouvelle 
qu’on  receût  du  foulevement  d’une 
partie  de  l’Afrique.  Firme  un  des 
principaux  Seigneurs  du  pais , eftoit 
le  Chef  de  la  révolte.  On  l’accufoit 
d’avoir  fait  affafliner  un  de  fes  frè- 
res. Romain  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince avoit  entrepris  de  le  perdre  j 
luy  fe  fouftenoit  par  fes  amis  ôc  par 
fon  crédit.  Ils  écrivirent  à la  Cour, 
l’un  fes  accufations  de  fes  plaintes, 
l’autre  fes  juftifkations.  Valentinien 
eftoit  d’une  humeur  peu  traitable  5 
mais  il  y avoit  des  momens  com- 
modes , où  il  fe  laiftoit  aifément  pré- 
* venir.  Dans  les  plus  grandes  neceflî- 
tez  des  affaires , il  avoit  eu  foin  de 
foulager  les  Provinces  , mais  il  ne 
veilloit  pas  afléz  fur  ceux  qui  les 
gouvernoient  : & quoy  - que  de  fon 
tempérament  il  fuft  inéxorable  pour 
les  moindres  fautes,  il  ne  vouloit  pas 
jncftne  écouter  les  plaintes  qu’on  luy 
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fail'oit  de  fes  Officiers } foit  qu’il  crufl 
blefler  Ton  autorité  en  diminuant  la 
leur  9 lors  mefme  qu’ils  en  abufoient  j 
foit  que  félon  fa  politique , il  falult 
traiter  les  peuples  avec  une  extrême 
rigueur. 

XIII.  Ce  fut -là  l’occafion  de  la  révolte 
de  Firme.  Il  apprit  qu’on  avoir  fup- 
primé  fes  lettres  à la  Cour  -,  qu’on 
avoit  fait  valoir  celles  de  fon  enne- 
mi •,  que  les  Miniftres  eftoient  ga- 
gnez, & que  le  Prince  efloit  pré- 
venu. Comme  il  fe  vit  fur  le  point 
d’eftre  opprimé,  il  eût  recours  aux 
armes.  Il  foule  va  les  peuples  laflèz 
des  violences  8c  des  voleries  de  leur 
Gouverneur , prit  le  Diadème , & fe 
Orcf.  l.  7.  fit  proclamer  Roy.  Il  fe  mit  d’abord 
en  campagne  , ravagea  tout  ce  qui 
luy  réfiftoit  , furprit  la  Ville  de  Cé- 
farée  qu’il  abandonna  à fes  troupes . 
pour  la  mettre  à feu  8c  à fang  , 8c 
groffit  fon  armée  d’un  grand  nom- 
bre de  Maures , qui  vinrent  en  foule 
fe  ranger  auprès  de  luy.  Théodofe 
eût  ordre  de  partir  incontinent  avec 
fon  fils,  8c  d’aller  «’oppofer  à ces  te*- 
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belles.  Il  s’embarqua  avec  les  trou- 
pes qu’on  luy  avoir  données , 8c  des- 
cendit fur  la  cofte  d’Afrique.  Là, 
ayant  rencontré  le  Gouverneur  de  la 
Province,  il  apprit  de  luy  l’eftat  des 
affaires  •,  8c  après  luy  avoir  doucement 
reproché  les  troubles  qu’il  avoir  eau- 
fez , il  l’envoya  pour  mettre  ordre  à 
la  feureté  des  Places , & pour  vifiter 
les  garnifons.  Cependant,  il  s’avanv 
ça  jufqu’à  la  Ville  de  Sitifi,  d’où  il 
manda  à Firme  qu’il  euft  à pofer  les 
armes,  & à fe  remettre  en  Son  devoir, 

8c  qu’il  choifift  ou  de  la  paix , ou  de 
la  guerre.  Attendant  fa  réfolution , il 
penfoit  aux  moyens  de  ménager  fes 
troupes , qui  n’eftoient  pas  accouftu- 
mées  aux  chaleurs  de  ces  climats , 8c 
de  prévenir  le  Tyran  qui  n’eftoit  pas 
moins  à craindre  par  fes  artifices  que 
par  fes  forces. 

Firme  fut  d’abord  incertain  du  XIV'. 
parti  qu’il  avoit  à prendre.  Peu  de 
temps  après  il  envoya  des  Députez  à 
Théodofe,  pour  luy  reprefenter  qu’il 
avoit  pris  les  armes  par  necelfité , 8c 
non  pas  par  ambition  j Qu^il  n’en< 
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Youloit  point  à l’Empire , mais  à un; 
ennemi  particulier  , qui  abufoit  de 
l’autorité  de  l’Empereur  ; Qunl  n’a-- 
voit  pas  prétendu  fe  révolter,  mais  fe 
défendre  j Qifon  luy  fift  juftice , ou 
qu’on  luy  fauvaft  au  moins  la  vie,  &: 
qu’il  abandonnoit  fes  reffentimens , 
congédioit  fon  Armée.  Théodofe 
promit  de  luy  faire  grâce , s’il  reve- 
noit  de  bonne  foy  , & luy  otdonna 
d’envoyer  des  oftages,  Cependant,  il 
vifita  la  Cofte , fit  aflembler  fes  Lé- 
gions , y joignit  quelques  troupes  du 
pais  , & commanda  à Tous  les  Offi- 
ciers de  faire  obferver  une  exaéte  dif- 
cipline , difant , j Que  les  Soldats  Ro- 
mains ne  dévoient  vivre  qu'aux  dépens 
de  leurs  ennemis , & quils  ne  valoient 
pas  mieux  que  des  Rebelles  quand  ils  in- 
commodaient les  Citoyens  : ce  qui  luy 
attira  l’amitié  des  peuples* 

Firme  eftoit  d’une  famille  nom- 
breufe  ôc  puiflante  par  les  terres  qu’el- 
le pofiedoit,  & par  l’alliance  quelle 
avoit  avec  les  principaux  Seigneurs 
d’entre  les  Maures.  Mafcizel , & Ma- 
zuca  fes  freres  marchoient  avec  deux 
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grands  corps  - d’armée -,  & Cyria  fii 
iœur,  Dame  de  grand  courage,  les 
afîiftoit  d’hommes  & d’argent  , Sc 
foulcvoit  par  Tes  intrigues  toute  la 
Mauritanie. 

Théodofe  prévoyant  qu’il  feroit 
difficile  de  réfifter  a tant  de  forces , 
s’il  leur  donnoit  le  temps  de  fe  join- 
dre , s’avança  à grandes  journées  vers 
Mafcizel,  Sc  luy  prefenta  la  bataille* 
Les  Maures  l’accepterent , & foûtin- 
rcnt  d’abord  vigoureufement  la  pre- 
mière charge  des  Légions  : mais  en- 
fin ils  furent  rompus  j l’avantgardc 
fut  taillée  en  pièces,  & le  refte  fc 
fauva  en  defordre.  Théodofe  fe  ren- 
dit maiftre  de  la  campagne Sc  prit 
quelques  Places  importantes  pour  fa 
feûreté , où  il  fit  faire  de  grandes  pro- 
vifions  de  vivres  : Sc  comme  il  ailoit 
entrer  plus  avant  dans  le  pais , il  eût 
avis  que  Mafcizel  revenoit  fur  fes  pas 
avec  les  Maures  qu’il  avoit  ralliez, 
& des  troupes  fraifches  qu’il  avoit 
receûës.  Il  le  joignit  en  peu  de  temps, 
le  combatit,  mit  toute  fon  armée  ea 
déroute  , Si  le  preffa  fi  vivement, 
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qu’à  peine  luy  laifla-t-il  le  temps  de 
le  fauvcr  iuy-mefme. 

X Y I»  Les  Rebelles  furent  étonnez  de  la. 
perte  de  ces  deux  batailles-,  & Firme 
ne  fçachant  à qui  s’adrefler,  eût  re^ 
cours  à quelques  Evefques,  qu’il  fup- 
plia  d’aller  voir  Théodofe , & d’ob- 
tenir de  luy  le  pardon  de  fa  révolte 
a quelque  condition  que  ce  fuft.  Ces 
Députez  furent  receûs  avec  honneur; 
&c  fur  la  réponfe  favorable  qu’ils  rap- 
portèrent, Firme  partit  luy-mefme 
avec  peu  d’efeorte,  & fe  rendit  au 
camp  de  Thcodofe,  où  ce  Général 
J’attendoit  hors  de  fa  tente.  Les  Lé- 
gions eftoient  fous  les  armes  avec 
leurs  drapeaux  déployez  , & chaque 
foldat  au  premier  bruit  de  l’arrivée 
du  Chef  des  Rebelles,  avoit  redou- 
blé fa  fierté. 

Firme  defeendit  de  cheval  dés  qu’il 
apperceût  Thcodofe  ; & s’approchant: 
de  luy  avec  un  profond  refpeét , fe 
profterna  à fe&  pieds  jufqu’à  terre , &r 
luy  demanda  pardon  de  fon  crime ,, 
les  larmes  aux  yeux,  accufant  tantoft 
& témérité,  tantoft.  fon  malhfiur,.  avec. 

a. 
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toutes  les  marques  d’un  véritable  re- 
pentir. Théodofe  receût  froidement 
fes  fourni  liions , &c  après  une  longue 
conférence  qu’ils  eurent  enfemble, 
l’accommodement  fut  conclu.  Les  con- 
ditions furent  que  Firme  fourniroic 
des  vivres  pour  l’armée  ÿ qu’il  Iaifle- 
roit  quelques-uns  de  fes  parens  pour 
oftage  j qu’il  remettroit  en  liberté 
tous  les  prifonniers  qu’il  avoir  faits 
depuis  les  troubles  ; qu’il  renvoye- 
roit  dans  la  ville  d’Icoilumles  Ensei- 
gnes Romaines , & tout  ce  qu’il  avoit- 
pris  fur  les  Sujets  de  l’Empire  ; qu’a- 
prés  cela  il  Iicentieroit  fes  troupes  , 

& rentreroit  en  grâce  auprès  de  l’Em- 
pereur. 

Firme  s’en  retourna  fort  Satisfait,  XVEL- 
& accomplit  en  moins  de  deux  jours 
la  plus  grande  partie  du  traité.  Théo- 
dofe voyant  de  fi  belles  difpofitions 
à la  paix , marcha  du  cofté  de  Géfa- 
rée  pour  réparer  les  ruines  de  cette  n y 
ville  qui  avoitefté  brufléedés  le  com- 
mencement des  guerres.  Il  receût  en 
chemin  une  députation  des  Man- 
ques, peuple  Afriquain,  qui  s’eftoienù 
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liguez  mal-à-propos  avec  les  Rebel- 
les, & qui  demandoient  pardon  de 
leur  trahifon  : mais  il  ne  leur  répon- 
dit autre  chofe  , linon  quil  fçavoit 
pardonner  à des  ennemis , mais  cjttil  ne 
pouvait  foiiffrirdes  traijlres  ; 8c  les  ren- 
voya, en  les  menaçant  qu’il  iroit  bien- 
toit  à eux,  pour  les  chafticr.  Il  vc- 
noitde  fortir  de  Céfaréc,où  il  avoit 
laide  la  première  8c  la  fécondé  Lé- 
gion pour  travailler  aux  fortifications’ 
de  la  Place , lors  qu’on  vint  l’avertir 
que  Firme  n’avoit  fait  que  cacher  fa 
perfidie  fous  des  apparences  de  paix 
8c  de  foumilïion  ; qu’il  débauchoit 
par  promeflés  6 c par  argent  les  trou- 
pes mefmes  de  l’Empire  5 qu’un  efea- 
dron  d’ Archers  s’eftoit  jetté  dans  fon 
parti  -,  8c  qu’un  Tribun  avoit  cûl’in- 
folence  de  mettre  fon  collier  en  for- 
me de  diadème  fur  la  telle  de  ce  Re- 
belle.. 

Théodolê  réfolut  d’ufer  de  toutes- 
les  rigueurs  de  la  guerre  contre  les 
traiftres.  Il  marcha  avec  une  diligen- 
ce incroyable  vers  Tagavie  , où  il 
furprit  une  partie  des  Archers  révol- 
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tez  , qu’il  livra  à la  vengeance  des 
Soldats  , afin  de  leur  apprendre  2 
craindre  eux-mefmes  la  juftice  qu’il 
leur  feroit  exercer  contre  les  coupa- 
bles. On  fit  mourir  le  Tribun  , après 
luy  avoir  fait  couper  le  poing  : les 
autres  Officiers  furent  décapitez,  & 
tout  le  relie  fut  puni  comme  il  mè- 
ritoit.  Ce  Général  irrité  affiégea,  peu 
de  jours  après , une  forterelfe , où  les 
Maures  les  plus  feditieux  s’eftoient 
* retirez.  Il  la  prit  d’alfaut,  pafla  tou- 
te la  garnifon  au  fil-dc -l’épée , &c  fit 
rafer  les  murailles  jufqu’aux  fonde- 
mens.  Il  tourna  promptement  du 
collé  de  Tanger  , où  les  Maziques 
s’elloient  alfembiez}  & après  les  avoir 
vaincus  plufieurs  fois , il  leur  accorda 
le  pardon  qu’il  leur  avoit  autrefois- 
refufé. 

Enfin  l’ardeur  de  la  guerre  l’ayant  XIX.- 
engagé  dans  le  païs  ennemi  plus  avant 
qu’il  ne  penfoit , Cyria  lœur  de  Fir- 
me foule  va  tout  - d’un  - coup  toute  la 
Province.  Tous  les  peuples  fe  mirent 
en  campagne , comme  fi  le  lignai  eull 
ellé  donné,  ôc  marchèrent  contre  les 
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Romains.  Théodofe  qui  n’avoit  alors 
que  peu  d’infanterie,  avec  un  corps  de 
trois  mille  cinq  cens  chevaux,  & qui 
voyoit  cette  multitude  innombrable 
d’ennemis , fut  quelque  temps  en  fuf- 
pens , s’il  hazarderoit  un  combat , on 
s’il  fe  retireroit.  La  honte  de  ceder 
à des  ennemis  tant  de  fois  vaincus, 
& la  crainte  de  décrediter  les  armes 
de  l’Empire,  le  déterminoient  à com- 
batre.  Mais  après  avoir  confédéré  l’ef- 
tat  des  affaires,  il  jugea  qu’il  valoir 
mieux  manquer  à gagner  une  batail- 
le, que  de  perdre  le  fruit  de  tant. 
d’autres  qu’il  avoit  gagnées.  Il  fe  re- 
tira, prenant  toujours  des  polies  avan- 
tageux , de  peur  de  furprife  -,  mais 
les  ennemis  le  pourfuivirent  opimaf* 
trément , luy  coupèrent  tous  les  paf- 
fages,  & le  réduilirent  à la  neceifité 
de  s’expofer  à un  combat  inégal  pour 
fe  fauver. 

Le  hazard  le  tira  de  ce  danger , car 
les  Maziques  qu’il  venoit  de  vaincre 
s’eftoient  obligez  à luy  fournir  des 
troupes  , &c  ils  les  luy  envoyoient. 
Quelques  efeadrons  Romains  alloient 
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devant  pour  les  conduire  vers  Théo- 
<lofc  , fans  fçavoir  l’eftat  où  il  Ce 
crouvoit  alors.  Des  coureurs  Maures 
apperceurent  de  loin  ce  fecours  > ôc 
vinrent  à toute  bride  donner  l’allar-- 
me  à leur  camp  , comme  fi  des  ar- 
mées entières  fufient  accourues  pour 
dégager  ce  Général.  Ceux  qui  gar- 
doient  les  pafiages  les  abandonnè- 
rent , & Théodofe  profita  du  mo- 
ment , &c  gagnant  les  defilez  > alla 
camper  Tous  la  ville  de  Taves,  ou  il 
mit  Ton  armée  à couvert  au  commen- 
cement du  mois  de  Février  j de  la  il 
obferva  les  ennemis  , & travailla  à 
les  defunir  par  des  négociations  fe- 
cretes,  jufqu’à  ce  qu’il  puft  les  ré- 
duire par  la  force. 

Cependant  il  dépefeha  fon  fils  a 
l’Empereur  Valentinien  , pour  luy 
rendre  compte  de  l’eftat  des  troubles 
de  F Afrique , &c  pour  Iuy  demander 
de  nouvelles  troupes,  afin  de  ruiner 
entièrement  le  parti  des  Rebelles.  Le 
jeune  Théodofe  fut  receu  a la  Cour 
avec  toute  la  confidération  que  mé- 
rkoient  les  fervices  de  fon  pere  & les 
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Tiens.  Gratien  eût  beaucoup  de  joye  de 
le  revoir,  & dés  ce  temps  - là  il  con- 
ceût  pour  luy  une  eftime  qui  fuc  de- 
puis connue  de  tout  le  monde. 

G’eftoit  un  Prince  qui  entroit  à. 
peine  dans  la  treiziéme  année  de  Ton 
âge,  qui  avoit  déjà  beaucoup  de  dis- 
cernement , 8c  qui  faifoit  de  grands 
progrès  dans  l’eftude  des  belles  lettres 
fous  Aufone  Ton  Précepteur , un  des 
plus  beaux  efprits  de  Ton  jfiéclc.  Il 
gagnoit  l’amitié  des  peuples  par  Ton 
naturel  doux  &:  obligeant  ; 8c  l’on 
jugeoit  dellors  qu’il  auroit  les  bon- 
nes qualitez  de  Ton  Pere  , fans  en  - 
avoir  les  defauts.  Il  avoit  cité  déclaré 
Augufte  depuis  peu  de  temps  dans 
une  conjonéture  aflfez  preflànte. 

XXlI.  Valentinien  eftoit  tombé  dans  une 
Ummun.  maladie  dont  on  n’efpcroit  pas  qu’il 
tj*7’  deuft  relever.  Chacun  luy  deftinoit 
un  fuccefleur  félon  fon  caprice , com- 
me li  l’Empire  euft  cfté  vacant.  Les 
Officiers  Gaulois  accréditez  dans  l’ar- 
mée jettoient  les  yeux  fur  Julien  pre- 
mier Secrétaire  d’Eftat,  homme  cruel 
& emporté.  Les  autres  firent  leur  bri- 
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gue  pour  Sevére  Colonel  de  l’Infan- 
terie , qui  n’eftoit  gueres  plus  modéré 
que  Julien.  L’Empereur  eftant  guéri 
contre  toute  apparence  , reconnut  le 
danger  qu’il  avoit  couru,  & réfolut, 
pour  rompre  toutes  ces  cabales,  d’aflfo- 
cier  fon  fils  à l’Empire.  Il  fonda  les 
efprits  des  gens-de-guerre  ; 8c  comme 
il  fut  afl'eûré  de  leurs  intentions  , il  fit 
aftemblcr  l’Armée  dans  une  grande 
plaine  où  il  fe  rendit  avec  toute  fa 
Cour.  Il  monta  fur  fon  T ribunal,  me- 
nant par  la  main  Ion  fils  qu’il  avoit 
fait  venir  exprès  ; 8c  après  qu’il  l’eût 
fait  voir  aux  Troupes,  il  les  pria  d’a- 
gréer la  réfolution  qu’il  avoit  prife  de 
partager  l’Empire  avec  luy. 

Il  leur  reprefenta  qu’il  ne  préten- 
doit  ufer  de  fes  droits  qu’autant  que 
l’Armée  les  jugeroit  raisonnables,  8c 
qu’il  vouloit  toujours  avoir  plus  d’é- 
gard aux  interdis  de  l’Eftat  , qu’à 
ceux  de  fa  maifon  Qifil  leur  pre- 
fentoit  fon  fils  élevé  parmi  les  leurs , 
ôc  deftiné  à faire  la  guerre  avec  eux 
pour  la  défenfe  de  I Empire  -,  Qujà 
la  vérité  c’eftoit  un  enfant  qui  n’ar 
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voit  encore  ni  force  ni  expérience, 
mais  qui  paroifioit  fi  bien  né,  qu’on 
pouvoir  croire  qu’il  ne  leur  feroic 
pas  déshonneur  ^ Quhl  s’appliquoif 
déjà  à l’eftude  des  Sciences  & à tou- 
te forte  de  nobles  exercices,  afin  qu’il 
pufi:  leur  plaire,  & qu’il  feeuft  recon- 
noiftre  le  mérite  des  gens  - de  - bien  ; 
Qif  il  le  mettroit  bientoft  en  cftat  de 
marcher  avec  eux  fous  les  Etendarts 
de  l’Empire,  fans  craindre  l’incom- 
modité des  faifons , ni  les  fatigues  de 
la  guerre  ; Qu[ il  luy  recommanderoit 
lur  toutes  chofes  de  regarder  le  bien 
public  comme  le  lien  propre  , 6c  d’ai- 
mer l’Eftat  comme  fa  famille. 

A ces  mots , les  Soldats  tranfportez 
de  joye , l’interrompirent , 6c  à l’en- 
Vi  les  uns  des  autres  proclamèrent 
Gratien  Augufte  au  bruit  des  armes, 
6c  au  fon  des  trompetes.  L’Empereur 
animé  par  ces  acclamations  reveftit 
fon  fils  des  habits  Impériaux , puis  il 
le  baifa,  6c  avec  une  gravité  méfiée 
de  joye  6c  de  tendrefie,  Vous  voilà , 
mon  fils , luy  dit-il , revcflu  de  la  pour - 
pre  du  Empereurs-  J ay  bien  voulu 
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xtous  faire  cette  grâce , & nos  Compa- 
gnons que  voies  voyef  icy  prefens  , y 
ont  confenti.  Rendez-vous  capable  de 
Jbnlager  voftre  Pere  & voftre  Oncle  y 
dont  votes  eftes  maintenant  le  collègue  : 
dijpofez-vous  à demeurer  fous  les  armes 
comme  le  moindre  Soldat 3 Cr  à pajfer 
courageusement  le  Danube  & le  Rhin 
glace  f,  a La  te  fie  de  /’  Infanterie  : don- 
nez, s'il  le  faut , voftre  fan  g & voftre 

vous  gouveme- 
ref:  ne  croyef  rien  au  dejfoits  de  vous 
de  tout  ce  qui  regarde  le  falut  ou  la 
gloire  de  C Empire.  Ce  font  les  princi- 
paux avis  que  je  puis  vous  donner  icy. 
La  plus  grande  occupation  de  mon  Ré- 
gné fera  déformais  de  vous  apprendre  d 
regner.  Apres  cela  fe  tournant  du  cofté 
des  troupes , Pour  vous  dit-il , foufte- 
nef  l'honneur  de  L'Empire  par  vos  ar- 
mes ; continue  fd  nous  afiifter  dans  nos 
guerres  ; & confruelj  d ce  jeune  EW- 
pereur  que  je  remets  d vos  foins  & d 
voftre  affeSHon,  une  fidelité  inviolable. 

Là-deiTus  ils’élevaencore  un  grand 
bruir.  Eupraxe  Secrétaire  d’Eftat  s'é- 
aii  que  Valentinien  &■  Ton  fils  mév 


vie  pour  les  peuples  que 
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ritoient  encore  davantage.  T oute  l’Ar- 
mée renouvella  fes  acclamations , ôc 
chacun  fe  prefla  pour  voir  de  prés  cét 
enfant  Augufte , dont  les  yeux  vifs  8c 
briilans  > le  vifage  agréable  , l’air 
doux  & noble,  & une  certaine  majefté 
modelée  & fans  orgueil  attiroient  l’a- 
mitié & l’admiratiou  de  tous  ceux 


qui  le  regardoient.  Ce  Prince , depuis 
ce  temps  - là , eftoit  les  délices  des 


Cf 

Valentinien  eftoit  alors  fur  le  point 
d’entrer  dans  l’Allemagne  avec  une 
puiftante  armée , pour  dompter  cette 
Nation  farouche  & inquiète  qui  tc- 
noit  toujours  les  frontières  de  ÎEm- 

}>ire  en  alarme.  Il  prit  fon  fils  avec 
uy  , &:  le  mena  au  - delà  du  Rhin 


dans  le  pais  ennemi , pour  l’accouf- 
tumer  de  bonne  heure  aux  fatigues  , 
& aux  périls  mefines  de  la  guerre. 
Cette  expédition  eftoit  importante, 
l’Empereur  l’entreprenoitde  luy-mef- 
me  , & alloit  y commander  en  per- 
fonne.  Aufli  il  choifit  fes  meilleures 


troupes,  & tout  ce  qu’il  y ayoît  d’Of- 
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liciers  de  réputation  dans  l’Empire. 

U ordonna  au  jeune  Théodofe  de  le 
fuivre , & reconnut  en  luy  tant  de  va- 
leur & de  prudence  dans  les  divers 
évenemens  de  cette  guerre  , qu’il  le 
jugea  capable  de  commander  en  chef 
les  armées , & réfolut  de  l’employer. 
L’irruption  foudaine  des  Quades  luy 
en  fournit  bientoft  l’occafion,  au  grand 
contentement  de  Gratieh,  qui  s’inte- 
refloit  déjà  beaucoup  à la  fortune  de  • 
Théodofe. 

L’Empereur  Valentinien,  qui  ai- 
moit  la  gloire,  & qui  méditoit  tou- 
jours quelque  grand  deflein  qui  luy 
. fift  honneur , 8t  qui  fuft  utile  au  pu- 
blic , entreprit  de  faire  continuer  une 
chauffée  depuis  la  fourcedu  Rhinjuf- 
qu’à  fon  embouchure  dans  la  mer.  Il 
traça  luy  - mefme  les  plans  des  forts 
qu’il  vouloit  faire  élever  deçà  ou  delà 
le  fleuve,  félon  la  difpofition  des  lieux  •, 

& s’eftant  apperccû  que  les  eaux  rui- 
noient  infenfiblement  une  forterefle 
qu’il  avoit  fait  baftir  lur  le  Nécre,  il 
détourna  le  cours  du  fleuve  par  un 
canal  qu’il  fit  faire  à force  de  travail 
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icd’axgent.  Il  voulut  fortifier  les  borcîi 
du  Danube  comme  ceux  du  Rhin , afin 
d’oppofer  comme  deux  barrières  aux 
Nations  barbares,  8c  leur  rendre  l’Em- 
pire inacceflïble.  Il  envoya  ordre  à 
Equitius,  qui  commandoit  dans  l’il— 
lirie,  de  palier  jufques  dans  le  pars 
des  Quac  les,  8c  d’y  faire  baftir  une 
Citadelle,  où  il  puft  tenir  une  gar- 
nifon  confidérablc. 

XXIV*  Les  Quades  vivoierrt  alors  paifiblc— 
ment  fous  leur  Roy  dans  la  Moravie  ; 
8c  comme  ils  n’avoient  aucun  delTein 
d’ufurper  les  terres  de,  leurs  voifins, 
ils  croyoient  n’avoir  pas  befoin  de 
garder  les  leurs.  C’avoir  efté  autre-, 
fois  un  peuple  puillânt  8c  aguerri  ji 
mais  il  avoir  dégénéré  de  fa  première 
valeur  , 8c  langyilîbit  depuis  quel- 
que temps  dans  une  oifiveté  qui  le 
rendort  prefquc  mëprifable.  Equitius 
sellant  mis  en  eftat  d’exécuter  les  or- 
dres de  l’Empereur , les  Quadés  luy 
remontrèrent  doucement  le  tort  qu’on 
leur  failbit , 8c  envoyèrent  des  Dé- 
putez à la  Cour  pour  s’en  plaindre. 
Equitius  attendant  la  réponîe  qu’on 
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«endroit  aux  Députez  , fit  ccflér  les 
travaux,  de  peur  d’exciter  des  trou- 
bles : mais  Maximin  homme  cruel  & 
remuant  l’accufa  de  négligence  & de 
lafeheté,  & fe  chargea  de  la  commif- 
•fion.  Il  alla  fur  les  lieux,  & fe  mit  à 
faire  conftruire  les  forts  qu’on  avoit 
...commencez  , fans  demander  aux  Bar-  * 

bares  leur  confentement  , qu’ils  euf- 
fent  fans  doute  donné  , pluftoft  que  de 
s’attirer  la  guerre.  Gabinius  leur  Roy 
-f  alla  trouver  , & Iuy  reprefenta  mo- 
deftement  , que  c’elloit  un  infultc 
qu’on  leur  faifoit  fans  raifon  y Qif  il 
eftoit  jufte  de  laifier  vivre  en  repos 
des  gens  paifibles,  qui  ne  troubloient 
pas  celuy  des  autres  y Qif  ils  n’avoient 
plus  l’ambition  de  conquérir  , mais 
qu’il  leur  reftoit  encore  celle  d’eftre 
maiftres  en  leur  païs  y Qif  ils  laiflbient 
la  grandeur  & la  gloire  de  vaincre  le 
monde  à ceux  qui  s’en  piquoienty 
Que  pour  eux  ils  s’eftimoient  afiez 
heureux , s’ils  cftoient  libres  y Qif  en-r 
fin  ils  ne  demandoient  point  de  grâ- 
ce, mais  qu’ils  fupplioicnt  qu’on  n,e 
leur  fift  point  d’injuftice. 
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Maximin  fit  femblant  d’eftte  tou- 
ché des  raifons  de  ce  Prince  -,  & pour 
marque  d’amitié , le  convia  avec  quel- 
ques - uns  de  Ta  fuite  à un  grand  fes- 
tin , où  il  le  fit  aftafliner  inhumaine- 
ment. Ces  Peuples,  après  avoir  pleuré 
quelque  temps  la  mort  de  leur  Roy  , 
prirent  les  armes  pour  la  venger.  Le 
defefpoir  leur  donna  du  courage  -,  8c 
les  Sarmates  s’eftant  joints  à eux , ils 
pafterent  enfemble  le  Danube , 8c  fc 
répandirent  dans  la  campagne,  brufi* 
lant  les  villages  , & ravageant  tout 
ce  qu’ils  rencontroient  en  leur  che- 
min. La  Princefle  Conftantie  fille  de 
l’Empereur  Conftantius  , qui  avoit 
efté  accordée  à Gratien,  venoit  alors 
de  la  Cour  d’Orient  à celle  d’Occi- 
dent  , 8c  prenoit  un  peu  de  repos 
dans  une  maifon  de  campagne.  Son 
train  fut  pillé  , quelques  - uns  de  fes 
gens  furent  pris  •,  elle  alloit  tomber 
elle  - mefme  entre  les  mains  de  ces 
Barbares  , fi  Meflala  qui  avoit  efté 
envoyé  pour  la  recevoir  , 11e  l’euft 
mife  promptement  dans  un  chariot 
de  rencontre  .,  8c  ne  l’euft  menée  à 

toutç- 
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T<oute-bride  dans  Sirmium.  Probe  Pré- 
fet du  Prétoire  , homme  timide  , 8c 
peu  accouftumé  à la  guerre  , eftoic 
dans  la  V ille  , ôc  faifoit  préparer  Tes 
chevaux  pour  s’enfuir  pendant  la  nuit. 
On  tafeha  de  luy  faire  entendre  que 
le  danger  n’eftoit  pas  fi  grand  qu’il 
penfoit,que  fa  fuite  abbatroit  le  cou- 
lage des  Citoyens,  8c  qu’il  répondroit 
de  tous  les  accidens  qui  pouvoient 
arriver  à la  Princeflè.  Enfin , il  fe  re- 
mit un  peu  de  fa  frayeur,  8>c  donna 
ordre  qu’on  réparaft  promptement  les 
fortifications,  &c  qu’on  fift  venir  quel- 
ques compagnies  d’archers  des  garni- 
rons voifines , pour  défendre  la  place, 
en  cas  defiége. 

Les  ennemis  fe  contentèrent  de  te- 
nir la  campagne.  On  envoya  contre 
eux  deux  des  meilleures  Légions  de 
l’Empire , qui  les  auroient  fans  doute 
défaits  : mais  elles  fe  brouillèrent  fur 
des  prétentions  &c  desdilputesdepré- 
fcéance  ; 8c  les  S armâtes  les  ayant  for- 
cées féparément  dans  leurs  quartiers, 
les  taillèrent  en  pièces  l’une  après 
l’autre.  Le  jeune  Théodofe  fut  en- 
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voyé  pour  arrefter  le  cours  de  ces 
de  for  dre  s , & afin  qu’il puft  agir  avec 
plus  d’autorité,  on  luy  donna  le  Gou- 
vernement de  la  Mœfie  , & le  com- 
mandement des  troupes  de  cette  Pro- 
vince. 

XXV.  Il  partit  incontinent  i & apres  avoir 
reconnu  l’eftat  des  affaires,  il  aflem- 
bla  un  corps  - d’armée  conûdérable. 
Sa  première  occupation  fut  d’établir 
dans  les  troupes  une  exaéte  difcipli- 
ne , & de  chaffer  de  tout  le  pais  un 
rcfte  de  Barbares  errans  & débandez , 
qui  le  pilloient  impunément.  Il  en 
fit  mourir  plufieurs,  & fe  contenta 
d’avoir  pouffé  les  autres  hors  des  li- 
mites de  l’Empire.  Après  quoy,  ayant 
appris  que  les  Sarmates  paroifToient 
fur  la  frontière , & que  leur  Armée 
eftoit  groffie  d’une  foule  de  peuples 
liguez  avec  eux , il  réfolut  non  feu- 
lement de  s’oppofer  à leur  paflagc, 
mais  encore  de  les  attirer  au  combat. 
Les  ennemis  qui  fe  confioicnt  en  leur 
nombre  , fe  diviferent  en  plufieurs 
corps  pour  faire  des  irruptions  par 
divers  endroits  : mais  Théodofc  les 
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bâtit  en  toute  rencontre  *,  & après  les 
avoir  obligez  à fe  réiinir , il  alla  les 
attaquer  jufques  dans  leur  camp. 

•Quelque  réfiftance  qu’ils  fifient  d’a- 
bord , il  les  força , & en  fit  un  fi  grand 
carnage  , qu’ils  luy  demandèrent  la 
paix  à telle  condition  qu’il  voudroit , 

&:  n’oferent  la  rompre  tant  qu’il  de- 
meura dans  cette  Province. 

Pendant  que  Théodofe  le  fils  fer-  XXVI- 
voit  fi  utilement  l’Empire  dans  la 
Mœfie , le  Pere  eftoit  occupé  à rédui- 
re les  Maures  révoltez  en  Afrique. 

Il  en  avoir  déjà  détaché  un  grand 
nombre  des  interefts  de  Firme  , les 
uns  par  menaces , les  autres  par  pro- 
mefies  & par  argent.  Firme  qui  s’ap- 
perceût  de  quelque  changement,  crai- 
gnant d’un  cofté  d’eftre  abandonné, 

& de  l’autre  s’ennuyant  d’entretenir 
tant  de  troupes  à fes  dépens , fortit 
de  fon  camp  la  nuit,  & fc  fauvadans 
les  montagnes.  Auflitoft  que  Théo- 
dofe eut  avis  que  cette  armée  fans 
Chef  fc  divifoit  & fe  retiroit  en  dc- 


Digitized  by  Google 


5iHistoire  deTheodosi 
à quitter  les  armes.  Cette  multitude 
d’ennemis  eftant  ainfi  diflipée , il  mit 
dans  les  places  des  Gouverneurs  d’une 
fidelité  reconnue , Sc  pourfuivit  Fir- 
me dans  les  montagnes. 

X X VI I.  Mais  à peine  y fut  - il  entré , qu’il 
apprit  que  le  Chef  des  Rebelles  s’ef- 
toit  réfugié  chez  les  Ifaflicns , & qu’il 
cftoit  aüeuré  de  leur  prote&ion. 
Théodofe  tourna  de  ce  cofté-là,  après 
avoir  donné  quelque  relâche  à fes 
troupes , & fit  fommer  ces  Peuples 
de  luy  livrer  Firme,  Mazuca  fon frè- 
re , & les  principaux  Officiers  qui  l’ac- 
compagnoient.  Comme  ils  eurent  re- 
fufé  de  le  faire  , il  leur  déclara  la 
guerre , & la  commença  par  un  com- 
bat où  ils  furent  vaincus  , Mazuca 
blefifé  à mort , & Firme  mis  en  fuite 
avec  tout  ce  qui  luy  refta  de  troupes. 
Ce  fut  alors  qu’Igmazen  Roy  des  Ifa- 
fliens  aflembla  toutes  fes  forces,  & 
marcha  contre  les  Romains  , qui  ef- 
toient  entrez  déjà  bien  avant  dans 
fes  Eftats.  Il  alla  luy-mefme  au  - de- 
vant de  Théodofe  avec  peu  d’efeorte. 
& l’ayant  abordé  luy  demanda  qui  il 
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eftoit , & pourquoy  il  venoit  trou- 
bler le  repos  d’un  Roy,  qui  ne  rcle- 
voit  de  perfonne  , &:  qui  n’avoit  a 
répondre  de  fes  aétions  qu’à  luy-mef- 
me.  Théodofe  luy repartit,  Qifil  ef- 
toit  un  des  Lieutenans  de  Valenti- 
nien, Empereur  & Maiftrc  du  mon- 
de-, Qifil  venoit  pour  chaftier  un  Re- 
belle •,  & que  fi  l’on  ne  le  luy  rcmet- 
toit  entre  les  mains , il  avoit  ordre 
de  faire  périr  & les  Rois  &■  les  peu- 
ples qui  feroient  alTez  injuftes  pouf 
le  protéger, 

Igmazen  fe  retira  piqué  de  cette  XXVIII. 
• réponfe  , de  le  lendemain  matin  fe 
préfenta  en  bataille  à la  telle  de  vingt 
mille  hommes.  Il  avoit  lailfé  prés  de 
là  un  corps  de  réfer ve,  & caché  der- 
rière fes  bataillons  quelques  troupes 
auxiliaires,  qui  dévoient  fe  détacher 

{>ar  pelotons  , à delfe in  d’enfermer 
es  Romains  qui  elloient  en  petit 
nombre.  Théodofe  rangea  fes  trou- 
pes de  fon  codé  , leur  remit  devant 
les  yeux  leurs  victoires  palfées,  & les 
anima  H -bien,  qu’elles  combatirent 
un  jour  entier , fans  que  les  efeadrons 
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ferrez  pu  fient  jamais  eftre  rompus» 
Vers  le  foir  Firme  parut  fur  une  hau- 
teur , couvert  d’une  riche  vefte  d’é- 
carlate, 8c  crioit  aux  foldats  fatiguez, 
qu’ils  alloient  eftre  accablez  par  le 
nombre,  & qu’ils  n attendirent  point 
de  quartier  , s’ils  ne  livroient  leur 
Général  au  Roy  Igmazen.  Ce  dis- 
cours excita  les  uns  à combatre  plus 
Vaillamment  , 8c  troubla  fi  fort  les 
autres  , qu’ils  abandonnèrent  leurs 
rangs. 

XXIX*  La  nuit  ayant  fait  ceffer  le  combat, 
Théodofe  le  retira  avec  peu  de  perte 
des  liens,  8c  fit  punir  tres-fevérement 
tous  les  foldats  que  la  menace  de 
Firme  avoit  ébranlez.  Peu  de  temps 
après  ayant  renforcé  fon  armée,  il  re- 
commença la  guerre,  & bâtit  en  plu- 
sieurs rencontres  les  meilleures  trou- 
pes des  Ifafliens.  Igmazen  ennuyé 
d’eftre  fi  fouvent  vaincu  , 8c  recon- 
noiflànt  qu’il  avoit  affaire  à un  Ca- 
pitaine vigilant  8c  heureux,  qui  le 
perdroit  enfin  luy  8c  fes  Eftats  , ne 
penfa  plus  qu’aux  moyens  de  vivre 
#n  paix.  Il  îuy  manda  fecretement 
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Qufil  n’avoit  rien  à démefler  avec 
l’Empire  , 3c  qu’il  luy  abandonnent 
Firme  3c  tous  les  Rebellles  j mais  que 
Tes  peuples  avoient  efté  gagnez,  3c 
qu’il  n’en  eftoit  plus  le  maiftre  : Que 
le  feul  moyen  de  les  ranger  à leur  de- 
voir , eftoit  de  ne  leur  donner  aucun 
‘relâche  , 3c  de  les  réduire  à penfer 

fduftoft  à leur  propre  feûrcté  , qu’à 
a défenfe  d’un  étranger  : Qu’il  fal- 
loir que  les  incommoditez  qu’ils  re- 
cevroient  fuftent  plus  grandes  que  les 
biens  qu’on  leur  promettoit,  3c  que 
Théodofe  fe  fift  plus  craindre  que  Fir- 
me ne  s’eftoit  fait  aimer. 

Théodofe  profita  de  ces  avis  , 3c 
ne  perdit  point  d’occafion  de  fati- 
guer les  Ifafliens , tantoft  leur  défai- 
fant  des  partis , tantoft  leur  enlevant 
des  quartiers , brûlant  leurs  villes  3c 
leurs  villages , 3c  ravageant  tout  leur 
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pais.  Igmazen  les  abandonnoit  à 
leurs  mauvais  confeils,  3c  leur  fai- 
foit  paroiftre  leurs  pertes  plus  gran- 
des qu’elles  n’eftoient.  Ils  fe  trouvè- 
rent enfin  fi  affaiblis  3c  fi  ennuyez  ^ 
qu’ils  commencèrent  à fonger  à eux- 
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jÆHiSTôiki  dsThïôbos* 
Firme  reconnut  qu’il  y avoit  du  refroi- 
diflcment , & fe  défiant  du  Roy  fur 
quelques  conférences  qu’il  avoir  eues 
avec  Mafilla  Prince  des  Maziques , il 
eût  envie  de  s’enfuir  encore  une  fois 
dans  les  montagnes.  Alors  Igmazen  fe 
déclara , &c  le  fit  arrefter.  Ce  Rebelle 
fe  voyant  renfermé , & gardé  à veûc  \ 
réfolut  de  prévenir  fon  fuppiiee  par 
une  mort  volontaire.  Il  enyvra  fes 
Gardes  la  nuit,  & comme  ils  furent 
endormis , il  fe  leva , & trouvant  par 
hazard  fous  fa  main  une  corde  pro- 
pre pour  ledeflein  qu’il  avoit,  il  s’é- 
trangla luy  - mefme  dans  un  coin  de 
la  chambre. 

Igmazen  qui  devoit  le  faire  con- 
duire le  lendemain  dans  le  camp  de 
Théodofe,  eût  un  fenfible  déplaiftr 
de  cét  accident.  Il  attefta  la  foy  pu- 
blique , prit  Mafilla  à témoin  de  ce 
malheur,  & fit  charger  fur  un  cha- 
meau le  corps  de  ce  iniferable,  qu’il 
alla  prefenter  luy-mefme  à Théodo- 
fe , comme  un  gage  de  fon  amitié  ôc 
de  l’affedion  qu’il  avoit  pour  l’Em- 
pire. Théodofe  fit  reconnoiftre  ce 
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corps  par  des  gens  du  pais,  Se  par 
quelques  prifonniers  qui  jurèrent  tous 
que  c’eftoit-là  le  corps  de  Firme. 

Alors  il  fit  de  grandes  careffes  au  Roy, 

& peu  de  jours  apres  il  prit  le  che- 
min deSitifi,  & fut  rcceû  en  triom- 
phe. dans  toutes  les  villes  par  où  il 
pafia.  Il  efperoit  qu’on  le  rappelleroit 
à la  Cour , après  une  fi  longue  & Ci 
hcureufe*expedition  •,  mais  u eut  or- 
dre de  demeurer  en  Afrique , & de  ré- 
tablir entièrement  les  affaires  de  cette 
Province , que  l’avarice  des  Gouver- 
neurs , de  la  cruauté  des  Rebelles 
avaient  prefque  ruinée. 

Cependant  l’Empereur  Valentinien  XXXII. 
faifoitde  grands  préparatifs  de  guer- 
re , de  partoit  de  Treves  au  com- 
mencement du  Printemps,  pour  al* 

1er  à grandes  journées  dans  l’Illyrie. 

Toutes  les  Nations  voifines  eftoient 
effrayées,  de  luy  envoyoient  des  Dé- 
putez fur  fa  route  pour  luy  deman- 
der humblement  la  paix.  Il  ne  leur 
répondoit  autre  chofe,  finon  qu’il  al- 
loit  les  chaftier  s’ils  eftoient  çoupa- 
bles  , ôc  qu’il  en  jugeroit  quand  il 
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feroit  fur  les  lieux.  Chacun  croyoir 
qu’il  venoit  punir  l’aflafïinat  du  Roy 
des  Quades , ou  les  defordres  arrivez 
dans  les  Provinces  , dont  les  Gou- 
verneurs eftoient  allarrnez.  Il  ufa  pour- 
tant envers  eux  de  fa  politique  ordi- 
naire, 8c  ne  leur  fît  pas  mefme  une 
réprimande.  Il  pafla  prcfque  toutl’efté 
a Carnunte  dans  la  Pannonie , à af- 
fembler  fes  troupes , 8c  à remplir  fes 
magazins  j 8c  tout  - d’un  - coup  ayant 
fait  jetter  un  pont  fur  le  Danube , il  • 
entra  dans  le  pais  des  Quades  avec 
fon  armée,  réfolu  de  les  exterminer  a 
caufe  de  leur  derniere  irruption. 

Quoy-que  cette  Nation  pauvre  8c 
timide  ne  füft  pas  en  eftat  de  fe  dé- 
fendre , on  mit  à feu  & à fang  tout 
ce  qui  fe  rencontra  dans  les  villes,, 
ou  dans  la  campagne  , fans  aucune 
diftinétion  d’âge  ou  de  fexe.  La  plufV 
part  s’eftoient  fauvez  dans  les  mon- 
tagnes , effrayez  de  voir  chez  eux  des 
Aigles  Romaines  & un  Empereur  en 
perfonne  ; 8c  regardant  de  loin  fumer 
leurs  villes , 8c  leurs  maifons  rédui- 
tes en  cendres , il, s pleuroient  la  mort 
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de  leurs  proches  , & la  defolation  de 
leur  pais.  Valentinien  fe  ravifa  peu 
de  jours  après  j 8c  Toit  qu’il  man- 
quait de  vivres , ou  que  la  faifon  fuit 
trop  avancée  j foit  qu’il  euft  honte 
d’infulter  à un  peuple  plus  malheu- 
reux que  coupable,  'qui  ne  pouvoit 
lu  y réliller,  il  repalTa  le  Danube,  8c 
mit  Ton  Armée  en  quartier  d’hiver. 

Les  Quades  revinrent  un  peu  de 
leur  crainte  , 8c  choilîrent  les  plus 
qualifiez  d’entre  eux  pour  aller  de- 
mander pardon  à l’Empereur,  & luy 
promettre  de  le  fervir  aux  conditions 
qu’il  voudroit  leur  impofer.  Ces  Dé- 
putez arrivèrent  à Bergition  , petit 
Chafteau  dans  la  Pannonie,  où  Va- 
lentinien s’eftoit  retiré.  Là  ils  obtin- 
rent enfin  une  audience,  où  ils  fu- 
rent introduits  par  Equitius-,  8c  s’ef- 
tant  jettez  aux  pieds  de  l’Empereur  y 
ils  demeurèrent  quelque  temps  fans 
fe  relever  , faifis  de  crainte  , 8c  de 
refpeét  -,  puis  , ils  le  lupplierent  hum- 
blement au  nom  de  toute  la  Nation 
de  leur  faire  grâce , 8c  de  leur  accor- 
der la  paix.  Valentinien  furpris  de  la 
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<So  Histoire  dû  Thïoroji' 
pauvreté  ôc  de  la  mauvaife  mine  die 
ces  Ambafladeurs , s’ééria  qu’il  eftoic 
bien  malheureux  d’avoir  à traiter  avec 
des  gens  faits  comme  ceux-là,  ôc  leur 
reprocha  leur  infolencc  & leur  perfi- 
die. Comme  ils  Ce  jettoient  fur  des 
exeufes  ennuyeufes,  il  Ce  mit  en  co- 
lère , & leur  parla  avec  tant  d’émo- 
tion , qu’il  fe  rompit  une  veine , ôc 
tomba  demi -mort  entre  les  bras  de 
Ces  Officiers,  en  jettant  le  fang  par 
la  bouche.  Il  mourut  quelques  heu- 
res après  dans  les  convulfions,  le  dix- 
feptiéme  jour  de  Novembre , la  cin- 
quante-cinquième année  de  fon  âge, 
& la  douzième  de  fon  régné. 

Chacun  raifonna  fur  cette  mort 
fuivant  fon  efprit.  Les  uns  obfer- 
voient  qu’une  comete  avoit  paru  de-  * 
puis  peu  ; que  la  foudre  eftoit  tom- 
bée fur  le  Palais  i qu’un  hibou  s’ef- 
toit  perché  fur  le  toit  des  Bains  im- 
périaux , d’où  l’on  n’avoit  pu  le  chafi- 
îcr  ; que  l’Empereur  avoit  veû  en 
Congé  l’Impératrice  en  habit  de  deuil, 
& qu’eftant  fbrti  ce  matin -là  plus 
trille  qu’à  fon  ordinaire  à deflèin  de 
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monter  à cheval  , le  cheval  s’eftoit 
cabré  contre  fa  couftumc.  Les  plus 
fages,au  lieu  de  ces  oblérvations  vai- 
nes 8c  ridicules,  remarquoient  qu’il 
eftoit  mort  comme  il  avoit  vefeu, 
dans  le  trouble  8c  dans  l’agitation  ; 
Que  ç’avoit  efté  un  Juge  fevére, 
pluftoft  qu’un  bon  Maiftre  ; Que  de 
tous  les  Empereurs  il  n’y  avoir  eu 
que  luy  qui  euft  pade  fon  Régné  fans 
figner  une  feule  grâce  i Qifon  euft 
dit  qu’il  punifloit  par  chagrin , pluf- 
toft que  par  juftice;  Qifil  entroit  un 
peu  d’avarice  dans  cette  feverité , 8c 
que  les  confifcations  fuivoient  trop 
ordinairement  la  condamnation  des 
criminels  ; Qif  il  faifoit  la  guerre  en 
furieux  , 8c  n’alloit  jamais  combatre 
les  ennemis,  qu’il  n’euft  dcflèin  de 
les  exterminer  i 8c  Qm enfin , par  un 
jufte  jugement  de  Dieu,  facolcre  qui 
avoit  caufé  tant  de  morts,  venoit  de 
luy  ofter  la  vie  à Iuy-mefme. 

Plulîeurs  difoient  en  fa  faveur, 
Qif  il  avoit  eftayé  de  vaincre  fon  tem- 
pérament , 8c  qu’il  n’ avoit  pu  *,  Que 
cette  levérité  exeellive  n’ avoit  pas 


Ci  Histoire  de  Theodos* 

efté  honnefte  à l’Empereur  , mais 
qu’elle  avoit  efté  utile  à l’Empire  y 
Qifen  faifant  brufier  vif  le  premier 
Eunuque  du  Palais , pour  avoir  fait 
tort  à une  veuve , il  avoit  fauve  de 
I’oppreflion  toutes  les  veuves  8c  les 
orfelins  j Qif  au  refte  il  avoit  eu  plus 
de  vertus  que  de  defauts  ; Qif  il  avoir 
épargné  le  bien  du  peuple , diminué 
jtmmUn.  les  tributs , réglé  les  gens-de-guerre , 

1#*  drefte  de  bons  OfHciers  , fortifié  les 
places  frontières,  8c  gagné  des  ba- 
tailles par  fes  Lieutenans  8c  par  luy- 
mefmc  ; Qif  il  avoit  mené  une  vie 
. pure  8c  irréprochable , éloigné  de  fa 
Cour  la  corruption  8c  les  débauches  > 
tant  par  fes  Edits  que  par  fes  exem- 
ples, 8c  montré  dans  toute  fa  con- 
duite de  I’efprit  , du  courage , de  la 
politefte  8c  de  la  grandeur. 

Les  plus  zelcz  pour  la  Religion  le  ' 
i.  s.  blafmoient  d’avoir  époufé  J uftine  fem- 
«.  *.  7*  me  Arienne , de  s’eftre  laifte  furpren- 

dre  aux  profeilions  de  Foy  d’Auxen- 
ce  Archevefque  de  Milan  , qui  fai- 
foit  femblant  d’eftre  Cathplique, 
fur  tout  d’avoir  laifle  à chacun  la  li_ 
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bercé  de  vivre  félon  fa  créance  , & StCT **• 4^ 
de  n’avoir  pas  voulu,  fous  prétexte 
qu’il  eftoit  laïque , fe  mefler  des  dif- 
férends de  l’Eglifb.  Les  autres  fouf- 
tenoient  au  contraire , que  cette  poli- 
tique avoir  efté  neceflfaire,  que  Jovicrv 
en  avoit  ufé  de  mefme  avant  Iuy  ; & 
qu’il  valoir  mieux  attirer  les  hommes 
à la  vérité  par  la  douceur  , que  de 
les  y entraifner  à vive  force.  On  con- 
venoit  pourtant  que  ce  Prince  avoit 
toujours  retenu  la  Foy  de  l’Eglifè 
dans  fa  pureté  ; qu’il;  s’eftoit  brouillé 
là  - deflus  avec  fon  frere  Valens , juf- 
qu’à  luy  refufer  du  fecours  contre  les 
Barbares  , comme  à un  ennemi  de  Thohni. 
Dieu  , qu’il  falloir  abandonner  ; &c  1‘  c‘}t’ 

qu’il  avoit  prié  Saint  Ambroife  de 
le  reprendre,  s’il  manquoit,  ou  con- 
tre la  piété , ou  contre  la  doébrine  de 
l’Eglife. 

Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  X X XV. 
rapporter  îcy  la  part  que  cét  Empe- 
reur avoit  eu  en  Fordination  de  cét 
Archevefque  dont  nous  parlerons  fi 
fouvent  dans  la  fiiite  de  cette  hiftoi- 
re.  Auxence  Arien  eftant  mort,  après. 
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avoir  tenu  plufieurs  années  le  liég« 
de  Milan,  Valentinien  pria  les Evef- 
ques de  s’aflembler , pour  élire  un 
nouveau  Pafteur.  Il  leur  demanda  un 
homme  d’un  profond  fçavoir  , de 
d’une  vie  irréprochable , afin , difoit- 
il,  que  la  Ville  Impériale  Je  fianfiifiaji 
par  fies  in fir allions  & par  fies  exem- 
ples j & que  lu  Empereurs  qui  font 
lu  maiftru  du  monde  & qui  ne  laifi- 
fient  pas  d'eflre  grands  pécheurs , pujfent 
recevoir  fu  avis  avec  confiance , & fies 
torréfiions  avec  refpefi.  Les  Evefques 
le  fupplierent  d’en  nommer  un  luy- 
mefme  tel  qu’il  le  fouhaitoit  ; mais 
il  leur  répondit , que  c’eftoit  une  af- 
faire au  deiïus  de  fes  forces , de  qu’il 
n’avoit  ni  aflez  de  fageflé , ni  allez 
de  piété  pour  s’en  mefler  ; que  ce 
choix  leur  appartenoit  , parce  qu’ils 
avoient  une  parfaite  connoiflTancc  des 
loix  de  l’Eglife  , & qu’ils  eftoient 
remplis  des  lumières  de  l’efprit  de 
Dieu. 

Les  Evefques  s’alfemblerent  donc 
avec  le  refte  du  Clergé  pour  procé- 
der à l’éieétion  , & îe  Peuple , dont 
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le  confentement  eftoit  requis , y fut 
appelle.  Les  Ariens  nommoienr  un 
homme  de  leur  Seéte,  les  Catholi- 
ques en  vouloient  un  de  leur  Com- 
munion. Les  deux  partis  s’échauffè- 
rent, 8c  cette  difpute  alloit  devenir 
une  fédition  8c  une  guerre  ouverte. 
Ambroifc  Gouverneur  de  la  Provin- 
ce & de  la  ville  , homme  d’efprit  & 
de  probité, fut  averti  de  ccdefordre, 
& vint  à l’Eglife  pour  l’cmpefcher. 
Sa  prefence  ht  ceffer  tous  les  diffé- 
rends, 8c  l’Aflembléc  s’eftant  réunie 
tout-d’un  coup,  comme  par  une  infpi- 
ration  divine  , demanda  qu’on  luy 
donnait  Ambroife  pour  fon  Pafteur. 
Cette  penfée  luy  parut  bizarre  : mais 
comme  on  perfiftoit  à le  demander, 
il  remontra  à l’AfTemblée  qu’il  avoit 
toujours  vefeu  dans  des  emplois  fé- 
culiers,  8c  qu’il  n’eftoit  pas  mefmc 
encore  baptife  ; que  les  loix  de  l’Em- 
pire défendoient  à ceux  qui  excr- 
çoient  des  charges  publiques  d’entrer 
dans  le  Clergé  fans  la  permiflîon  des 
Empereurs  ^ 8c  que  le  choix  d’un 
Evefque  devoit  fe  faire  par  un  mou- 
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te  Histoire  di  Thiodosï 
vement  du  Saint  Efprit  , & non  pas 
par  un  caprice  populaire.  Quelque 
raifon  qu’il  alléguait,  quelque  réfif- 
tance  qu’il  fift,  le  Peuple  voulut  le 
porter  fur  le  Trofne  Epifcopal , au- 
quel Dieu  l’avoit  deftiné.  On  luy 
donna  des  gardes,  de  peur  qu’il  ne 
s’enfuift,  & l’on  prefenta  une  RequeL— 
te  à l’Empereur  pour  luy  faire  agréer 
cette  éleétion. 

L’Empereur  y confentit  tres-volon- 
tiers , & donna  ordre  qu’on  le  fift 
baptifer  promptement  , & qu’on  le 
confacraft  huit  jours  après.  On  rap- 

f>orte  que  ce  Prince  voulut  aiïifter 
uy  - mefme  à fon  facre , & qu’à  la 
fin  de  la  cérémonie  levant  les  yeux; 
6c  les  mains  au  Ciel,  il  s’écria  tranf- 
porté  de  j oye  : Je  vous  rends  grâces 
mon  Dieu  3 de  ce  que  vous  avez,  con- 
firmé mon  choix  par  le  voflre  3 en  com- 
mettant la  conduite  de  nos  âmes  a ce- 
luy  a qui  favois  commis  le  gouverne- 
ment de  cette  Province.  Le  faint  Ar- 
ichevefque  s’appliqua  tout  entier  à 
l’étude  des  faintes  Ecritures  , & au 
rétablilicmcnt  de  la  Foy  »,  & de  k 
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dïfcipline  dans  fon  Diocéfe.  S’eftant 
apperceû  de  quelques  abus  qui  fe 
commettoient  par  les  Magiftrats  fou* 
l’autorité  de  l’Empereur  , il  l’alla 
trouver  dans  Ton  Palais , 8c  luy  re- 
montra le  zele  qu’il  devoir  avoir 
pour  le  fervice  de  Dieu , 8c  pour  la 
juftice. 

Ce  Prince  luy  répondit  fagement 
qu’il  recevoit  fes  avis  en  bonne  part  ; 
Qtf  il  le  connoifloit  depuis , long- 
temps pour  un  homme  droit  8c  in- 
capable de  dilîîmulation  ou  de  flate- 
rie  * Qifen  l’acceptant  pour  fon  Evef- 
que  , il  avoir  bien  préveû  qu’il  fc 
donnoit  à luy-mefme  un  juge  incor- 
ruptible de  fa  vie  ; Qtfii  n’avoit  pas 
laifle  de  confirmer  fon  éle&ion  , ju- 
geant qu’on  ne  pouvoir  donner  trop 
d’autorité  à un  homme  de  bien*, 
Quhl  ufaft  donc  de  fa  liberté  ordi- 
naire; Qtfü  réprimait  par  une  fain- 
te  féverité  les  déreglemens  de  la 
Cour  , 8c  qu’il  ne  craignift  pas  de 
l’avertir  luy-mefme  de  fes  defauts , 8c 
d’y  apporter  les  remèdes  qu’il  juge- 
roit  neceflaires  félon  fa  prudence. 


(Si  H fs  TOIREDE  TheODOSÏ 
& félon  les  réglés  de  la  Loy  de 
Dieu. 

Le  faint  Archevefque  appuyé  de 
l’autorité  de  l’Empereur  , travailloit 
à déraciner  les  erreurs  que  fon  pré- 
deceffeur  Auxence  avoit  femées  dans 
la  Ville  Impériale  : toute  l’Eglife  e£- 
peroit  beaucoup  de  cette  prote&ion, 
mais  ce  Prince  mourut  peu  de  temps 
après,  comme  nous  avons  déjà  dit. 
Son  corps  fut  porté  à Conftantino- 
ple,  & mis  dans  le  fepulcredu  Grand 
Conftantin  avec  les  folennitez  accouf- 
tumées. 

XXXVI.  Gratien  fils  aifné  de  Valentinien 
&:  de  Severa  fa  première  femme, 
avoit  efté  afiocié  à l’Empire  environ 
fept  ans  auparavant,  & fe  tenoit  alors 
à Treves  où  fon  Pere  l’avoit  laifïe. 
Le  jeune  Valentinien,  fils  du  fécond 
lit,  âgé  de  huit  à neuf  ans,  s’eftoic 
avancé  avec  l’Imperatrice  Juftine  fa 
mere  j & comme  il  n’eftoit  pas  loin 
de  l’Armée , les  principaux  Officiers 
fe  liguèrent  enfemble  pour  le  créer 
Empereur.  Ceréalis  fon  oncle  con- 
duifit  adroitement  toute  l’intrigue. 
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6c  gagna  d’abord  Merobaude  qui 
commandoit  I’Infianterie.  Ils  firent 
couper  les  ponts,  &c  garder  tous  les 
p adages  qui  menoient  au  quartier 
clés  Gaulois,  troupes  mutines  6c  mal 
intentionnées.  Tous  ceux  qui  leur 
cftoient  fufpe&s  , eurent  ordre  de 
marcher  avant  qu’ils  eulfent  appris 
la  mort  de  l’Empereur.  On  éloigna 
fiir  tout  le  Comte  Sebaftien  homme 
fidelle  & paifible  , mais  trop  aime 
des  gens  - de  - guerre  en  une  occafion 
comme  celle  -là.  Apres  avoir  ainii 
difpofé  toutes  chofes  , Ceréalis  alla 
quérir  Ton  Neveu,  & le  fit  déclarer 
fix  jours  après  la  mort  de  Ton 

Ceux  qui  s’eftoient  meflez  de  cette 
cleétion  , écrivirent  à Gratien  que 
les  ennemis  ayant  repris  courage  de- 
puis la  mort  de  Ton  Pere  , l’Armée 
avoit  eu  befoin  de  la  prefence  d’un 
Empereur  j 6c  qu’ils  avoient  efté 
contraints  d’élire  le  Prince  Valenti- 
nien, avant  que  des  cfprits  rémiians 
eufient  pu  prendre  d’autres  mefures  j 
qu’ils  fupplioient  Sa  Majeftc  de  les 
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«xcufcr,  s’ils  n’avoient  pas  attendu 
fon  confentement  , 6c  de  leur  par- 
donner une  faute  qu’ils  n’avoient 
faite  que  pour  le  bien  de  I’Eftat , de 
pour  l’intereft  de  fa  famille.  Gratien 
offenfé  de  leur  procédé  , fut  fur  le 
point  d’en  faire  punir  quelques-uns  : 
néanmoins  il  s’appaifa  prefque  en 
mefme  temps  , 6c  confirmant  l’éle- 
dtion  de  ce  jeune  Prince , non  - feu- 
lement il  l’accepta  pour  Collègue, 
mais  encore  il  voulut  luy  fervir  de 
Pere.  Il  fe  contenta  des  Provinces  qui 
font  au  deçà  des  Alpes , & luy  Iaifla 
l’Italie , l’Afrique , 6c  l’Illyrie  à gou- 
verner. 

. La-  mort  de  Théodofe  le  Pere  & 
la  difgrace  de  fon  fils  arrivèrent  en 
ce  temps,  par  la  jaloufie  des  Minif- 
tres  de  l’Empire , 6c  par  les  intrigues 
de  l’Empereur  Valens  qui  ne  pou- 
voit  fouffrir  ceux  qu’il  croyoit  di- 
gnes de  luy  fucceder.  Cette  haine  ef- 
toit  fondée  fur  des  prédictions  & des 
horofeopes  qu’il  croyoit  inévitables , 
6c  qu’il  vouloit  pourtant  tafeher  d’é- 
viter. 
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C’eftoit  an  Prince  qui  avoit  beau- 
coup de  defauts , &c  dont  les  bonnes 
qualitez  eftoient  étouffées  par  les  2 

mauvaifes.  Il  prenoit  quelquefois  d’af- 
fez  bonnes  refolutions , mais  il  man- 


quoit  fouvent  de  force  ou  de  lumiè- 
re pour  les  exécuter.  Il  arrcftoit  l’am-  AntmU** 
bition  & l’infolence  des  Grands , l'  5I* 


mais  c’eftoit  prefque  toujours  en  les 
opprimant.  On  euft  pu  luy  donner 
la  gloire  d’eftre  bon  ami , s’il  euft 
fceu  choifir  fes  amitiez.  Il  ne  char- 


geoit  pas  les  Provinces  de  fublides, 
mais  il  ruinoit  les  meilleures  mai- 


fons  de  l’Empire  , & vouloir  rega- 
gner fur  les  confifcations  des  parti- 
culiers , ce  qu’il  pcrdoit  en  dimi- 
nuant les  impofts  publics.  Dés  qu’on 
cftoit  accule  devant  luy , il  fuffifoit 
d’eftrc  riche  pour  eftre  coupable -,  &c 
fans  fc  mettre  en  peine  de  difcerner 
le  vray  d’avec  le  faux  , il  ne  man- 
quoit  jamais  de  punir  quand  il  pou- 
voit  le  faire  à fon  profit.  Il  eftoit 
toujours  preft  à donner  de  longues 
audiences  aux  délateurs , & s’ennuyoit 
dé.s  qu’on  commençait  à fe  juftifier  j 
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cc  qui  donnoit  lieu  aux  oppreflions 
& aux  calomnies. 

4cx xviii.  On  avoit  fait  diverfes  entreprifes 
contre  luy  depuis  qu’il  regnoit  j ce 
qui  l’avoit  rendu  timide  &;  foupçon- 
neux.  Des  courtifans  corrompus  pro- 
fitoient  de  cette  foiblelTe  de  l’Em- 
pereur, & luy  perfuadoient  à tous 
momens  qu’il  couroit  quelque  grand 
danger  j les  uns  pour  fe  faire  valoir  , 
t<\.  I 4.  & pour  fe  rendre  necdTaires  j les  au- 

tres pour  fe  défaire  impunément  de 
leurs  ennemis  , en  les  accufant  de 
lettre  du  Prince.  Toutes  les  intrigues 
, de  la  Cour  ne  rouloient  que  fur  de 
faux  rapports  , &c  fur  des  attentats 
imaginaires.  La  chofe  en  eftoit  ve- 
nue à un  tel  point , que  c’eftoit  un 
crime  que  d’expliquer  un  préfage, 
ou  de  parler  du  fucceffeur  de  Valens. 
Cette  facilité  à tout  croire  & à.  tout 
craindre  , fut  caufe  de  la  perte  de 
pluttcurs  Grands -hommes,  & parti- 
culièrement de  celle  de  l’ancien  Théo- 
dofe. 

Pallade  homme  de  batte  naiflance , 
êc : fort  adonné  à la  Magie  , ayant 

efté 
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«lié  arrefté  comme  complice  de  quel- 
ques Seigneurs  de  la  Cour  qu’on  ac- 
cufoit  d’avoir  volé  les  finances , on 
Je  mit  entre  les  mains  de  Modcfte 
• Préfet  du  Prétoire.  Il  fut  interrogé , 

Sc  ne  voulut  rien  révéler.  On  luy  l' 

-donna  la  queftion,  qu’il  fouffrit  d’a- 
bord  avec  allez  de  confiance  ; mais 
lors  qu’il  fe  fentit  prelfé  des  tour- 
mens»  il  s’écria  qu’il  avoir  des  cho- 
ses à dire  plus  importantes  que  celles 
qu’on  luy  demandoit  , & qui  regar- 
doient  la  perfonne  du  Prince.  On  luy 
laifla  reprendre  haleine  ; & comme 
on  l’eût  encouragé  à parler , il  décla- 
ra qu’il  s’eftoit  tenu  depuis  peu  une 
Afiemblée  fecrete , où , par  des  forti- 
leges  > ôç  des  préfages  déteftables, 
on  avoir  appris  la  deftinée  de  l’Em- 
pereur » & le  nom  de  cduy  qui  de- 
voit  luy  fuccedèrà  l’Empire.  Il  nom- 
ma ceux  qui  y avoient  affifié.  Ils  fu- 
rent arrcftez  fur  le  champ,  & n’ofc- 
rcnt  defa vouer  une  chofe  dont  011 
Lçavoit  déjà  toutes  les  circonfiances. 

C’efioit  une  intrigue  de  quelques  XXXI5C 
perlonnes  de  qualité , ôc  de  plufieurs 
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Philofophes  Payens  > qui  s’eftoient 
alfociez  pour  fçavoir  ce  qui  dévoie 
arriver  apres  la  mort  de  l’Empereur. 
L’averfion  qu’ils  avoient  pour  la  Re- 
ligion Chreftienne  , 8c  le  deftr  de 
voir  la  leur  rétablie , leur  donnoient 
cette  curiofité.  Ils  efpéroient  que 
l’Oracle  leur  nommeroit  quelqu’un 
de  leur  parti.  Ils  avoient  déjà  par 
avance  jette  les  yeux  fur  Théodore 
un  des  Secrétaires  de  Valens,  d’une 
très -noble  famille  des  Gaules,  efti- 
mé  pour  fa  probité,  pour  fon  efprit, 
8c  pour  fon  courage , qui  vivoit  en 
grand  Seigneur  , 8c  qui  dans  une 
Cour  tumultueufe  eftoit  aimé  de  tout 
le  monde  , encore  qu’il  confervaft 
dans  fes  a étions  8c  dans  fes  difeours 
une  généreufe  liberté.  Ces  grandes 
qualitez  l’avoient  fait  regarder  com- 
me un  homme  capable  de  remettre 
le  cuite  des  Dieux,  auquel  il  eftoit 
fort  attaché. 

Ces  Philofophes  prévenus  de  cette 
penfée  , s’alfemblercnt  fecrétement 
dans  une  de  leurs  maifons.  Là,  ils 
Jurent  un  Jrepié  de  branches  de  lau- 
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Hcr  reflemblant  à celuy  de  Delphes , 

6c  le  condacrerent  avec  des  impréca- 
tions 6c  des  ceremonies  extraordi- 
naires. Ils  mirent  de  dus  un  baflin 
compofé  de  difFerens  métaux,  autour 
duquel  il  rangèrent  les  vingt -quatre 
lettres  de  l’Alphabet  à diftancc  éga- 
le. Le  Magicien  le  plus  dç  avant  de 
la  compagnie  , envelopé  d’un  lin- 
ceul , &c  portant  en  Tes  mains  de  la 
verveine  s’avança,  &:  commença  Tes 
invocations  , penchant  fa  tede  tantoft 
cl’un  codé , tantoft  de  l’autre.  Enfin 
il  s’arrefta  tout  court,  tenant  fur  le 
badin  un  anneau  fufpendu  à un  filet. 

Comme  il  achcvoit  de  murmurer  des 
paroles  magiques,  on  rapporte  qu’on 
vit  tout -à -coup  le  Trcpip  de  mou-  j^*"****- 
voir , l’anneau  s’ébranler , 8c  s’agiter  zt%.T 4. 
infenfiblement  , 8c  tomber  enfin  çà 
8c  là  lur  les  lettres  qu’il  dembloit 
avoir  choifies.  Ces  lettres  ainfi  dra- 
pées fortoient  de  leurs  places , & 
s’ailoient  fuccedivement  ranger  fur 
la  table  ; on  euft  dit  qu’une  main 
invifiblc  les  avoit  ainfi  aifemblées. 

Jolies  çompofoient  les  répondes  m 

Di, 
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vers  héroïques , que  tous  les  aflïftans 
remarquoient  attentivement. 

XL.  La  première  chofe  que  le  fort  leur  | 
apprit , ce  fut  que  leur  curiofîté  leur 
coufteroit  à tous  la  vie , & que  l’Em- 
pereur pcriroit  peu  de  temps  après  d 
Mimas  d’un  horrible  genre  de  mort. 
Alors  ils  voulurent  fçavoir  le  nom  de 
celuy  qui  devoit  eftre  fon  fuccefleur. 
L’anneau  enchanté  recommençant  a 
fauter  fur  les  lettres , affembla  ces 
deux  fyllabes  The-o;  le  D.  vint 
s’y  joindre  enfuite.  Sur  quoy  un  des 
aflïftans  interrompit  le  fort , & s’écria 
que  leurs  vœux  eftoient  accomplis , 
que  c’eftoit  l’ordre  du  deftin  quç 
Théodore  regnaft  après  Valens.  Ils 
n’en  demandèrent  pas  davantage  ; & 

. . fans  fonger  au  malheur  que  l’Oraclc 

leur  avoit  prédit,  comme  on  croit 
aifément  ce  qu’on  fouhaite,  ils  atten- 
dirent tous  l’accomplilTement  de  la 
deftinée  de  Théodore. 

X L I.  que  l’affaire  eût  cflé  ainfî  dé- 

couverte d Antioche , Valens  fçaehant 
que  Théodore  eftoit  à Conftantino- 
ple  poux  des  affaires  domefliques , y 
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envoya  des  gardes  avec  ordre  de  le 
prendre,  & de  le  transférer  feûrement; 
ce  qui  fut  faitw  On  l’intetrogea  , & 
il  répondit  qu’il  n’avoit  eu  aucune 
part  à cette  intrigue  j Que  depuis 
qu’il  l’avoit  fceûë,  il  avoit  eu  déficit* 
de  la  révéler  'à  l’Empereur , mais 
qu’on  ravoir  afleûré  que  ce  n’avoit 
cité  qu’une  curiofité  philofophique  j 
Que  c’eftoit  un  crime  effroyable  de 
vouloir  ufurper  l’Empire , mais  qu’il 
cftoit  permis  de  l’attendre  du  def- 
tin  , dont  les  ordres  eftoient  inévi- 
tables ; Que  pour  luy , il  n’avoit  rien 
entrepris,  ni  rien  efperé  ii  - defius.  On 
luy  produisit  des  lettres  par  lefquel- 
les  il  fut  convaincu  de  s’eftre  daté 
de  la  prédiction , & d’avoir  conlultë 
fes  amis  fur  le  .temps  & les  moyens 
de  l’exécuter. 

L’Empereur  luy  fit  trancher  ia  tef- 
te,  & commanda  qu’on  cherchait  tous 
fes  complices,  & qu’on  exterminait 
tous  les  Philofophes  , qui  “depuis 
l’Empire  de  Julien  faifoient  profef- 
fion  ouverte  de  Magie.  On  voulut 
luy  reprefènter  que  toutes  les  prifons 
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eftoient  déjà  pleines  de  gens  fufpe&s* 
ou  convaincus  , Sc  qu’il  y auroit 
quelque  grâce  à faire;  dans  le  nom- 
bre : mais  il  s’offença  de  cette  re- 
montrance , & ordonna  qu’on  fiffe 
tout  mourir  indifferefnment  fans  au- 
tre forme  de  procès.  Cette  cruelle 
Sentence  fut  exécutée  : les  innocens 
eftoient  confondus  avec  les  coupa- 
bles , les  uns  periftoient  par  le  fer , 
les  autres  par  le  feu  , pluftcurs  ef- 
toient déchirez  dans  les  tortures , fur 
tout  on  brufloit  les  Magiciens  avec 
leurs  livres , Sc  perfonne  n’ofoit  pa- 
roiftre  en  manteau  dans  toute  I’Afie, 
de  peur  que  la  relfemblance  de  l’ha- 
bit ne  les  fift  prendre  pour  des  Phi- 
lofophes.  On  ne  voyoit  dans  Antio- 
che que  fang  répandu,  que  maifons 
ruinées,  que  feux  allumez  *,  ce  qui 
rendit  l’Empereur  jfi  odieux,  qu’on 
faifoit  par  toute  la  ville  cette  impré- 
cation publique  contre  Iuy,  Que  Fa- 
Uns  fuijfe  un  jour  efire  luy  - meffnt  I 
kru/lé  vif. 

Ce  qu’il  y eût  de  plus  déplorable, 
c’cû  qu’on  jugeoit  fouverainement  ' 


\ ! 
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fur  de  /impies  foupçons , fans  vou- 
loir entrer  dans  aucune  difcuflion.  On 
condamna  à la  mort  une  Dame  qui 
fe  vantoit  de  guérir  de  la  fièvre  quar- 
te, en  prononçant  quelques  paroles. 

On  confifqua  les  biens  d’un  grand  j4” ml <n‘ 

Seigneur,  pour  avoir  fait  tirer  l’ho- 
rofcope  d’un  de  fes  enfans.  Un  riche 
Bourgeois  fut  exécuté,  parce  qu’on 
avoit  trouvé  parmi  fes  papiers  la  figure 
d’un  de  fes  freres  nommé  Valens.  On 
fit  mourir  un  jeune  homme , qui  fe 
trouvant  incommode  dans  les  bains, 
crut  fe  guérir  en  portant  fes  doigts  l’un 
après  l’autre  à fon  cftomac,  & nom- 
mant autant  de  fois  les  voyelles. 

Comme  les  grandes  pafiïons  /ont  X L II I. 
non  - feulement  criminelles,  mais  en- 
core ridicules, Valens  s’imagina  qu’il 
pouvoit  perdre  ce  fatal  Empereur 
que  l’Oracle  venoit  de  nommer  a 
moitié  j ne  fongeant  pas  qu’il  y a ^ 

une  Providence  divine,  qui  fe  joue 
des  prévoyances  humaines , 8c  qu’un 
Tyran  ne  fit  jamais  mourir  fon  fuc- 
cefleur.  Il  entreprit  de  perdre  toutes 
les  perfonnes  de  qualité  dont  le  nom 
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commençoit  par  les  deux  fyllabes  fuf- 
pedes , & les  fit  rechercher  fi  exa&e- 
ment , que  plufieurs,  pour  fauver  leur 
yie  , furent  obligez  de  quitter  leurs 
noms,  8c  d’en  prendre  d’autres  moins 
dangereux.  • 

Les  Théodofes  s’eftoient  aquis 
trop  de  réputation  pour  échaper  aux: 
pourfuites  d’ün  Prince  fi  cruel  & (i 
défiant.  Théodole  le  pere  eftoit  en- 
core en  Afrique,  où  Valentinien  -l’a- 
voit  jugé  necefiaire  pour  le  repos  de 
la  Province.  Après  avoir  éteint  le 
fieu  de  la  rébellion , il  avoit  informé 
la  Cour  de  la  mifere  des  peuples , 8c 
s’eftoit  plaint  hautement  du  Comte 
Romain,  qui  les  avoit  defolcz  par 
fon  avarice  8c  par  fes  inhumant  tez. 
Il  avoit  fait  thaftier  rigoureufement 
quelques-uns  de  lès  complices  , & 
n’avoit  pas  craint  de  publier  les  in- 
telligences de  ce  Gouverneur  avec 
quelques  Miniftres  interefTez  , qui 
proficoient  de  fes  conculfions , & qui 
le  protegeoient  auprès  de  l'Empe- 
reur. Cette  fermeté  de  Théodofe  iuy 
avoit  attiré  la  haine  de  ces  perfonne» 
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puifiantes,  qui  obfedoient  le  Prince 
apres  l’avoir  abufé } & qui  fe  donnant 
la  liberté  de  faire  des  injuftices , vou- 
loient  ofter  aux  autres  celle  de  les  dé- 
couvrir &c  de  s’en  plaindre. 

L’Empereur  Valens  s’eftoit  conten- 
té d’entretenir  fous -main  ces  inimi- 
tiez , fans  ofer  rien  entreprendre  du 
vivant  de  Valentinien  : mais  après 
fa  mort,  il  ne  garda  plus  de  mefure  j 
& prit  fur  fes  Neveux  le  mefme  af- 
cendant  que  fon  frere  avoit  pris  au- 
trefois fur  luy.  Il  gagna  les  Minif- 
tres  de  Gratien  déjà  préoccupez  par 
leurs  jaloufies.  Il  fe  ligua  avec  1 Im- 
pératrice Juftine  Arienne  8c  empor- 
tée comme  luy,  8c  fe  fervit  fi -bien 
de  la  conjonéture  favorable  de  ces 
nouveaux  Régnés  , que  méfiant  les 
intérefts  de  l’Eftat  avec  ceux  de  la 
.Région  , 8c  les  pallions  des  autres 
avec  les  liennes , il  ht  faire  le  procès 
à Théodofe.  On  l’arrefta  dans  Car- 
tage  -,  8c  foit  qu’on  l’euft  accufé  d’a- 
voir voulu  fe  rendre  maiftre  de  l’A- 
frique, foit  qu’on  luy  euft  fuppofé 

d’autrçs  crimç§ > onde  condamna  i 
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1 1 Histoui  Di  Thiodosi 
mourir  dans  les  lieux  mefmes  où  il 
Yenoit  de  triompher  peu  de  temps  au- 
paravant. 

Théodofe  Te  voyant  opprimé  par 
l’envie , employa  ce  qui  Iuy  reftoit  de 
temps  à penfer  à Ton  falut.  Ilreceûc 
le  baptefme , que , félon  la  mauvaifè 
eouftume  de  ee  temps -là,  il  avoir 
différé  de  recevoir , & mourut  inno- 
cent devant  Dieu,  comme  il  avoit 
Vefcu  fans  reproche  & avec  gloire 
devant  les  hommes.  Son  fils  eftoic 
encore  dans-  la  Mcefie  où  il  com- 
mandoit  l’Armée , aimé  des  peuples, 
eftimé  des  gens  - de  - guerre,  & redou- 
té des  ennemis  de  l’Empire.  Com- 
me il  n’eftoit  pas  moins  à craindre 
par  £cs  vertus  que  fon  Pere , il  ailoic 
éprouver  la  mefme  fortune  que  luy  j 
mais  il  quitta  tous  fes  emplois , & fe 
fauva  promptement  en  Efpagne , où 
il  fe  mit  à couvert  de  la  perlecution 
de  Valens,  qui  fur  le  fujet  de  fes 
défiances  , n eftoit  pas  d’humeur  à 
laiffer  un  crime  imparfait.  Quoy-S 

Sue  l’Empereur  Gratien  fuft  en  âge 
e s’appliquer  aux  affaires , & qu  i! 
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fceuft  ladifgracedeThéodofe  dont  il 
connoilfoit  le  mérite,  il  le  lailfadans 
fon  exil-,  &:  foir  qu’il  craignift  de  dé- 
plaire à Ton  oncle  , Toit  qu’il  n’euft 
pas  la  force  de  réprimer  les  gaffions 
de  fes  Minières , foit  qu’on  luy  euft 
déguifé  les  chofes , & qu’il  ne  vou- 
luft  pas  fe  donner  la  peine  de  les  exa- 
miner luy-mefme  , il  abandonna  les 
deux  plus  grands  Capitaines  de  l’Em- 
pire à l’oppreffion  de  à la  violence  de 
leurs  ennemis.  C’eft  ainfi  que  les 
meilleurs  Princes , par  une  molle  po- 
litique , ou  par  une  parcfTc  criminel- 
le , deviennent  fouvent  aufli  dange- 
reux que  les  médians. 

Théodofe  palïa  quelques  années  en 
Efpagne  , prenant  cét  exil  pour  un 
temps  de  repos , Sc  vivant  obfcure- 
ment  avec  quelques-uns  de  fes  pa- 
reils & de  fes  amis  , jufqu’à  ce  que 
les  affaires  de  l’Empire  fe  brouille- 
rait de  telle  forte , qu’on  fut  réduit 
à recourir  à luy,  comme  au  feul  hom- 
me capable  de  les  rétablir.  Je  crois 
eftre  obligé  de  rapporter  icy  un  peu 
au  long  tous  ces  troubles , tant  pour 

D vj 


XL  VI. 


Digitized  by  Google 


I4H1STOIRI  ci  Thiodosi 
donner  un  eftat  de  l'Empire  d’Orient» 

Sc  rendre  la  fuite  de  cette  hiftoirc 
plus  intelligible,  que  pour  faire  re- 
marquer les  voyes  dont  Dieu  fe  fer-  : 
vit  pour  punir  l’Empereur  Valens,  Sc 
mettre  Théodofe  en  {a.  place. 

XL  VII.  De  tous  ces  Peuples  barbares  qui 
fortoient  en  foule  du  fonds  du  Se- 
ptentrion , Sc  qui  fe  chafloient  les  c 

uns  les  autres  jufques  fur  les  bords  c 

du  Danube  Sc  du  Rhin  , il  n’y  en  : 
eût  point  de  plus  redoutables  à l’Em- 
pire Romain  que  les  Gots.  Ils  habi- 
toient  originairement  une  partie  de 
ces  terres  Sauvages  Sc  fteriles  qui  font 
entre.  l’Océan  Septentrional  Sc  la. 

Mer  Baltique.  Ennuyez  de  vivre 
dans  un  pais  Ci  inculte  , & pouffez: 
par  leur  férocité  naturelle,  ils  def- 
cendirent  jufqu’aux  environs  de  la  • 
Viftule,  plus  de  trois  cens  ans  avant 
la  nailTance  de  Jefus  - Chrift.  Là, 
s’eftant  groffis  d’une  multitude  de 
Vandales  qu’ils  avoient  vaincus  , Sc 
fe  trouvant  trop  refïèrrez  , ils  s’é-  • 
tendirent  dans  les  Eftats  voifins,  & 
s’avancèrent  depuis  jufqu’aux  Palus 
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Mcondes  loas  la  conduite  du  Roy 
Filimer , forçant  tout  ce  qui  fe  rcn- 
coctroit  lur  leur  paffage.  La  réfiftan- 
ce  qu’on  leur  fit  en  cét  endroit  les 
contraignit  de  tourner  d’un  autre 
collé , & de  palier  enfin , après  plu- 
fieurs  détours,  dans  le  pais  des  Da- 
ces  & des  Getes , où  ils  dem’eurerent 
quelque  temps  en  repos.  Le  commer- 
ce qu’ils  eurent  là  avec  des  peuples 

filas  humains  8c  plus  polis  qu’eux, 
eur  ayant  fait  perdre  un  peu  de  leur 
groffiereté,  ils  s’impoferent  quelque* 
loix , 8c  fe  partagèrent  en  deux  Na- 
tions fous  des  Chefs  dignes  de  les 
gouverner.  Ceux  qui  occupoient  les 
parties  les  plus  Orientales  fe  nom- 
mèrent Oftrogoths  où  Goths  Orien-  fins**.  * 
aux,- 8c  reconnurent  pour  leurs  Rois  nb’ 
es  Princes  de  la  Maiibft  Royale  des 
\ males.  Ceux  qui  habitèrent  vers 
Occident  prirent  le  nom  de  Vifi- 
oths  ou  Goths  Occidentaux,  8c  fc 
ingèrent  fous  les  Princes  de  1 ancien- 
e race  des  Baltes. 

Ces  Barbares , qui  n’eftoient  fépa- 
z alors  des  Provinces  de  l’Empire 
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que  par  le  Danube,  fe  jetterent  fou-* 
vent  dans  la  Thrace,  dans  LTllyrie, 
5c  dans  la  Pannonie  : toutefois  com- 
me ils  faifoient  la  guerre  en  defor- 
dre,  ils  furent  prefque  toujours  ba- 
tus,  &ne  firent  aucun  progrès.  Mai* 
apres  avoir efté  long-temps  ou  enne- 
mis ou  alliez  des  Empereurs,  ils  s’ac- 
couftumerent  à la  difeipline,  & en 
fervant  les  Romains , ils  apprirent  à 
les  vaincre. 

La  divifion  s’eftant  mife  parmi 
eux,  fous  l’Empire  de  Valens , ils  en 
vinrent  à une  guerre  ouverte.  Il  Ce 
donna  une  fanglante  bataille  ; Atha- 
naric  Roy  des  Oftrogots  demeura 
vainqueur,  SC  Fritigerne  Roy  des  Vi- 
figots  fut  défait.  Celuy-cy  eut  recours 
à la  protedion  de  l’Empereur,  qui 
luy  envoya  un  fecours  très  - confidé- 
rable.  Il  vainquit  Athanaric  à fon 
tour  j 8c  par  reconnoiflance  pour  l’Em- 
pereur & pour  tant  de  Chreftiens  qui 
eft oient  venus  le  fecourir  , il  em- 
brafia  la  Religion  Chreftienne  , 
voulut  que  fes  fujets  en  fiflent  de 
»cfme.  Yalens  ne  perdit  pas  cette 
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tccaflon  d’avancer  la  feéfce.  des  Ariens , 
iiivant  le  vœu  qu’il  en  avoir  fait  à 
on  baptefme.  Il  envoya  d’abord  à 
àritigerne  des  gens  paffionnez  pour 
:ette  doctrine,  qui  1’infpirerent  au 
^rince  8c  à fes  fujets , par  la  trahi- 
on  d’Üiphilas  leur  Evefque,  premier 
nventeur  des  Lettres  Gothiques , 8c 
Iraduéteur  de  l’Ecriture  Sainte  en 
fa  langue , qu  on  avoir  gagné  dans  le 
remps  de  fes  Ambaflades  a Conftan- 
tinople. 

Ces  deux  Rois  commençoient  à Ce 
réunir , 8c  ne  demandoient  plus  que 
du  repos  apres  tant  de  guerres  étran- 
gères 8c  domeftiques , lors  qu’ils  fu- 
rent accablez  tout-à-coup  l’un  8c 
’autre  , 8c  challéz  avec  toute  leur 
lation  des  terres  qu’ils  avoient  con- 
quifes.  Un  peuple  inconnu , 8c  ren- 
fermé jufqu’alors  entre  le  fleuve  Ta- 
îaïs  8c  la  mer  glaciale , fortit  de  fon 
3aïs , 8c  s’épandit  comme  un  torrent 
lans  toutes  les  Provinces  voifînes. 

C’eftoient  les  Huns,  gens  fanshon- 
îefteté,  fansjuftice,  fans  Religion  > 
uidurcis  au  travail  dés  leur  enfance  j 
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nourris  de  racines  fauvages  & de  ch  a if 
crue  j toujours  campez  & fuyans  les 
maifons  comme  des  tombeaux  ; er- 
rans  les  jours , & dormans  les  nuits 
à cheval  -,  accouftumez  à fie  brouiller 
entre  eux , 8c  à fe  raccommoder  en- 
fuite  fans  autre  raifon  que  celle  de 
leur  Iegereté  naturelle.  Leur  cavale- 
rie innombrable,  &c  la  quantité  prodi- 
gieufe  de  chariots  qui  les  fuivoient 
chargez  de  leurs  femmes  & de  leurs 
enfans  > leur  maniéré  de  combatrc 
par  pelotons  , & de  fe  rallier  un 
moment  après  leur  déroute  j la  figu- 
re mefme  de  ces  hommes  petits  de 
taille,  mais  forts  & ramalfèz;  leurs 
vifages  balafrez,  leurs  petits  yeux> 
& leurs  groflfes  teftes  : tout  cela  jet- 
toit  la  frayeur  dans  l’efprit  des  peu- 
ples qui  n’eftoient  pas  fi  barbares 
qu’eux. 

Ils  attaquèrent  d’abord  les  Alains  y 
qui  furent  contraints  de  rechercher 
leur  amitié.  Ils  pouflerent  leurs  con- 
quéftes  jufqu’au -deçà  du  Boriftene, 
chafiant  , ou  maflacrant  tout  ce  qui 
leur  réfiftoit,  de  s'étendirent  vers  U 
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)acte.  Au  bruit  de  cette  terrible  mar- 
he , tous  les  Gots  coururent  aux  ar- 
ics<  Athanaric  qui  eftoit  le  plus  ex- 
ofé , ramaflft  toutes  Tes  troupes  , de 
avança  vers  les  bords  du  fleuve  Da- 
afte  , pour  en.  difputer  le  paflage 
ux  ennemis.  Il  envoya  cependant  Ammim. 
lufleurs  partis  jufqu  à vingt  lieues tb,d' 
u-delà , pour  les  reconnoiftre,  & luy 
n rapporter  des  nouvelles.  Mais 
[uelque  précaution  qu’il  puft  pren- 
îre,  les  Huns  prévinrent  ces  partis. 

Se  palferent  le  fleuve  à la  faveur  de 
a nuit,  partie  à gué,  partie  à nage. 

^uoy  - qu  Athanaric  euft  à peine  le 
emps  de  fe  mettre  en  bataille  , il 
ouftint  leur  première  attaque  avec 
jeaucoup  de  courage  : mais  comme  il 
é vit  accablé  par  le  nombre , il  fe  re- 
ira avec  ce  qu’il  put  fauver  de  fon 
irmée , de  gagna  les  montagnes , ou 
1 fc  retrancha,  tandis  que  les  enne- 
nis  s’amufoient  à faire  le  degaft  dans 
c plat-païs. 

Cependant  les  Gots  effrayez , s’a- 
tancèrent  tous  vers  les  rives  du  Da- 
aube.  Videric  Roy  des  Grotungues 
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encore  mineur , vint  Te  joindre  à eux 
fous  la  conduite  d’Alatée  & de  Sa- 
frax  deux  excellens  Capitaines.  Ils 
eftoient  trop  de  monde  pour  fubfiiter 
dans  un  fi  petit  efpace , & trop  peu 
pour  réfifter  à de  fi  puiflans  ennemis. 
En  cette  extrémité  ils  envoyèrent 
une  AmbafTade  à l’Empereur  Valens, 
pour  le  fupplier  humblement  de  leur 
donner  quelques  terres  dans  laThra- 
ce , où  ils  purent  vivre  paifiblemcnt 
fous  fa  protection , promettant  de  le 
fervir  dans  Tes  guerres , & de  garder 
eux-mefmes  les  frontières  de  l’Em- 
pire. L’affaire  fut  agitée  dans  le  Con- 
feil.  Ceux  qui  ne  regardoient  que  le 
bien  public,  furent  d’avis  de  rejet- 
ter  la  propofition  , & remontrèrent 
à l’Empereur  qu’il  falloit  fe  défier 
d’un  peuple  qui  luy  avoit  fouvent 
manqué  de  foy,  & qui  deviendrait 
infolent  dés  qu’il  cefferoit  d’eftre  mi- 
ferable. 

Les  autres , pour  s’accommoder  & 
l’humeur  du  Prince , luy  reprefente-  - 
rent  qu’il  eftoit  de  fa  gloire  de  don- 
ner retraite  à des  malheureux  » qu’il 
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gro/firoit  Tes  armées  d’un  grand  nom- 
bre de  ces  Etrangers  -,  & que  déchar- 
geant les  Provinces  des  recrues  qu’el- 
les cftoient  obligées  de  fournir,  il. 
pourroit  en  tirer  tous  les  ans  des 
fommes  confiderables  en  récompenfe. 

Ces  raifons  touchèrent  l’Empereur. 

Il  accorda  aux  Gots  ce  qu’ils  deman- 
doient , 8c  envoya  ordre  à Lupicin 
Gouverneur  de  Thrace,  de  leur  four- 
nir des  vivres , 8c  de  les  recevoir  dans 
fa  Province  , à condition  toutefois  z«*.  /•  4. 
qu’ils  y entreroient  fans  armes,  qu’ils 
ne  lortiroient  pas  des  limites  qu’on 
leur  auroit  marquées,  8c  qu’ils  envoye- 
roient  leurs  enfans  mafles  en  Orient , 
pour  y eftre  élevez  dans  les  exercices 
de  la  milice  Romaine. 

Lupicin  alla  jufques  fur  le  rivage  LI» 
du  Danube , accompagné  de  Maxi- 
me qui  commandoit  l’Infanterie.  Ils 
virent  arriver  le  Roy  Fritigerne  avec 
fesfujets,  8c  leur  firent  diftribucr  des 
vivres  8c  quelques  terres  à cultiver. 

Le  fleuve  eftoit  alors  débordé , 8c 
cette  multitude  de  Barbares  fut  plu- 
ficurs  jours  8c  plufieurs  nuits  à le 
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pafter.  Valcns , comme  s’il  euft  mis 
l’Empire  en  feûreté , ne  fit  plus  de 
cas  des  vieilles  troupes,  n’en  leva  plus 
de  nouvelles , & négligea  les  recrues 
qu’il  fe  fit  payer  en  argent  à raifon 
de  quatre  - v ingts  écus  d’or  pour  cha- 
que foldat.  En  peu  de  temps  les  ar- 
mées s’ajfFoiblirent , & tous  les  Offi- 
ciers furent  mécontens. 

Les  Gots  de  leur  cofté  commen- 
çoient  à manquer  de  vivres,  & fé 
trouvoicnt  réduits  par  l’avarice  du 
Gouverneur  à donner  leurs  biens». 
& à vendre  jufqu’à  leurs  enfans 
pour  avoir  du  pain.  Ils  fouffrirent 
ces  extrémitcz  , jufqu’à  ce  que  le 
defefpoir  les  fit  murmurer.  Lupiciii 
craignant  qu’ils  ne  fe  révoltaient , 
réfolu  pourtant  de  ne  rien  relâcher. 
Ce  tint  fur  fes  gardes , & fit  aflembler 
l’Armée  de  Thracc  de  ce  cofté -là. 
Alatée  & Safrax , a qui  Valens  a- 
voit  refufé  de  donner  retraite,  cof- 
toyerent  alors  le  Denube,  & trou- 
vant des  endroits  mal -gardez,  ra- 
maflerent  des  bateaux , & firent  pafi- 
fer  tumultuaircmedt  ■ l«vir  ÇaYAlejùc. 
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Pour  Athanaric,  il  n’ofa  demander  au- 
cune grâce  à l’Empereur  qui  le  haïf- 
foit  depuis  long  - temps  ,&  fe  jetta 
fur  un  quartier  des  Sarmates , où  il 
s’établit  à force  - d’armes. 

Cependant  le  Roy  Fritigerne  rete- 
noit  la  fureur  des  Gots,  & mêna- 
geoit  adroitement  l’efprit  des  Ro- 
mains, jufqu’à  ce  qu’il  puft  faire 
éclater  fon  relfentimcnt.  Ayant  fccû 
par  des  efpions  qu’Alatée  &c  Safrax 
iivoient  pafl'é  le  fleuve,  Sc  prévoyant 
qu’il  auroit  befoin  de  leur  Cavale- 
rie , il  marcha  vers  eux  à petites 
journées  , ôc  par  des  chemins  dé- 
tournez , pour  ne  donner  aucun 
foupçon  d’intelligence.  Enfin  il  cam- 
pa prés  de  Martianopoli , ou  Lu- 
picin  le  rcceut  dans  fa  maifon,  & 
le  traita  magnifiquement.  Pendant 
qu’ils  eftoient  à table  , quelques 
Gots  s’eftant  prefentez  aux  portes 
de  la  ville  pour  faire  leurs  provi- 
sions , les  foldats  de  la  garnifon 
les  repouflerent  : on  s’échaufa  de  part 
& d’autre,  on  en  vint  aux  mains, 
tous  les  Bourgeois  prirent  les  ar- 
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mes,  de  tout  le  Camp  des  Gots  Cf 
mutina. 

Le  Gouverneur  eftant  averti  de  ce 
defordre , ne  s’en  émut  pas  beaucoup  ; 
de  comme  il  eltoit  à demi  - yvre,  il 
ordonna  tout  - bas  qu’on  allait  égor- 
ger les  gens  de  la  fuite  du  Roy  qui 
l’attendoicnt  dans  une  falc  prochaine. 
Cet  ordre  ne  put  eltre  exécuté  li  fe- 
crerement  , que  Fritigerne  ne  s’en 
doutait , & qu’il  n’oûïft  mefme  les 
cris  de  ceux  qu’on  égorgeoit.  Il  fe 
leva  de  table  tout  - à - coup,  fans  don- 
ner le  temps  au  Gouverneur  de  pren- 
dre aucune  réfolution , de  fortit  de  la 
ville , fons  prétexte  d’aller  fe  mon- 
trer, de  faire  punir  les  féditieux.  Audi- 
tolt  qu’il  fut  en  feureté , il  monta 
à cheval  , de  courut  de  tous  coïtez 
animant  fes  peuples  à la  vengeance. 
En  peu  de  temps  la  nation  entière  fe 
fouleva,  de  Valens  eût  pour  ennemis 
ceux  qu’il  comptoit  pour  fes  holtes 
de  pour  fes  alliez. 

ils  ravagèrent  d’abord  la  campa,- 
gne,  de  mirent  plufieurs  villages  a 
feu  de  à fang.  Fritigerne  leur  lailT^ 
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ifïouvir  leur  première  rage  *,  après 
quoy  , il  les  régla  comme  il  put , 6c 
Les  fit  marcher  fous  leurs  drapeaux. 
Lupicin  de  Ton  cofté  aflembla  fes 
troupes , 6c  crut  qu’il  n’avoit  qu’a 
paroiftre  pour  difliper  cét  orage  j 
mais  il  fe  laifla  furprendre  , 6c  cette 
multitude  de  Barbares  fans  ordre , 6c 
prefque  fans  armes  , s’eftant  jettée 
fur  luy  & fur  fon  armée , il  s’enfuit 
honteufement.  Les  Gots , après  avoir 
tué  la  plufpart  des  Soldats  6c  des 
Officiers  , prirent  les  habits  6c  les 
armes  des  morts  , 6c  pillèrent  im- 
punément toute  la  Thrace.  Les  Ef-  Arnmm. 
elaves  qu’ils  avoient  vendus  pour  ^ 
avoir  des  vivres  , rompoient  leurs 
chaifnes  , 6c  acouroient  de  toutes 
pans.  Une  troupe  de  mécontens  vint 
fe  joindre  à eux  , 6c  leur  enfeigna 
les  lieux  où  ils  pouvoient  s’enrichir, 

6c  ceux  où  ils  pourroient  fe  retran- 
cher. En  ce  mefme  temps  un  ancien 
Régiment  des  Gots  qu’on  avoit  mis 
en  quartier  - d’hiver  à Andrinoplc, 
fut  charte  par  leshabitans , quoy-qu’il 
n’euft  aucune  part  à la  révolte  ,*  & 
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qu’il  cuft  toujours  efté  fidelle  à l’Em- 
pire. 

LUI.  Ces  Barbares  indignez  de  ce  trai- 
tement , envoyèrent  demander  du  fe- 
cours  à leurs  compagnons , & mirent 
le  liège  devant  Andrinople.  Ils  y 
donnèrent  plusieurs  aflauts , & furent 
toujours  rcpoullez.  Fritigerne  voyant 
qu’ils  fe  confumoient  inutilement 
devant  cette  place , leur  fit  entendre 
qu’il  falioit  faire  la  guerre  à de9 
hommes,  Sc  non  pas  à des  murailles  j 
qu’il  importoit  peu  de  prendre  une 
ville  , quand  on  pouvoir  gagner 
• ’ * plufieurs  provinces  , où  il  y avoir 

plus  de  butin  à faire  , & moins  de 
danger  a courir.  Ces  troupes  , fui- 
vant  le  confeil  du  Roy  , levèrent 
le  fiége  , & fc  répandirent  dans  l<t 
Thrace , la  Moefie  â & la  Panno- 
nie. 

LIY.  L’Empereur  Valens  eftoit  alors  £ 
Antioche , où , par  le  confeil  de  quel- 
ques Evefques  Ariens  , & par  les 
foins  de  l’Impératrice , il  ne  penfoit 
qu’à  perfecuter  les  Catholiques.  Il  y 
enèïoit  qui  mQUioitat  dans  les  tour- 

mens. 
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ens  , d’autres  eftoient  précipitez 
ms  l’Oronte.  On  chalïbit  de  leurs 
rlifes  les  plus  faints  Prélats , & l’on 
irtoit  le  fer  & le  feu  jufques  dans 
fonds  des  folitudes  d’Egypte.  Les 
tyens  raefmes  en  eurent  pitié  : & 
Philofophe  Thcmiftius  alla  trou- 
er l’Empereur , pour  luy  dire , Qu  il 
'rsècutoit  fans  fa  jet  des  gens-de-bien  ; 
ne  ce  nefloit  pas  an  crime  que  de 
■oire  & p enfer  autrement  que  fhy  ; 
ail  ne  falloit  pas  s'étonner  de  cette 
verjitè  cC opinions  ; Que  les  Gentils 
loient  beaucoup  plus  divifez.  entre  eux 
te  les  Chreftiens  ; Que  chacun  envi- 
igeoit  la  venté  par  quelque  endroit , 
r qu  il  avoit  plu  a Dieu  de  confond- 
re f orgueil  des  hommes , & de  Je  ren - 
re  plus  vénérable  par  la  difficulté 
a on  a de  le  connorflre.  L’Empereur 
ît  touché  du  difeours  de  ce  Philo- 
>phe,  & diminua  un  peu  de  ce  faux 
:1e  de  Religion  qui  l’occupoit  en- 
erement.  Il  receut  prefque  en  méf- 
ié temps  les  nouvelles  de  la  révolte 
e Fritigerne,  de  la  défaite  deLupi- 
tn , & de  la  dcfolation  des  Provin- 
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Histoire  de  Tübodosi 
ccs.  Alors  il  Te  repentit  des  fautes  qu’il 
avoit  faites,  & réfolut  de  fe  venger 
de  l’ingratitude  des  Gots , Sc  de  tom- 
ber fur  eux  avec  toutes  les  forces  de 
l’Empire. 

Cette  affaire  luy  donnoit  de  gran- 
des inquiétudes,  parce  qu’il  avoit dé- 
jà plufieurs  ennemis  fur  les  bras.  Les 
Sarafîns  eftoient  les  plus  redoutables. 
Ils  avoient  perdu  leur  Roy  depuis 
qitflque  temps  * 8c  la  Reine  Mauvia 
fa  femme  eftoit  demeurée  Régente. 
Quoy-qu’elîe  fuft  alliée  des  Romains, 
ils  commencèrent  à la  troubler,  8c 
crurent  pouvoir  impunément  irriter 
des  peuples  qui  n eftoient  gouvernez 
que  par  une  femme.  Elle  s’en  plai- 
gnit , 8c  n’en  put  tirer  aucune  rai- 
fon.  Elle  rompit  l’alliance  que  fon 
Mari  avoit  faite  avec  l’Empereur , fc 
mit  en  campagne  avec  une  puilfante 
armée  , 8c  ravagea  la  Paleftine  , U 
PRopniçie,  8c  cette  partie  de  l’Egypte 
qui  eft  entre  le  Nil  & la  Mer  rouge. 
Le  Gouverneur  de  Phœniciefe  prefen- 
ta  plufieurs  fois , pour  s’oppofer  à fes 
pacages  * mais  il  fut  tpujours  batu. 
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c perdit  la  meilleure  partie  de  tes 
oupes.  Il  falut  avoir  recours  au 
omte  Vidtor  Général  des  Armées 
1 Orient.  Celuy  - cy  s’avança  avec 
u grand  corps  de  Cavalerie  & d’In- 
nterie , Sc  Ce  moquant  du  Gouver- 
mr  qui  venoit  le  joindre  , il  luy 
andade  Ce  tenir  à l’écart,  ôc  de  luy 
idée  tout  l’honneur  d’une  victoire 
u’ il  n’avoit  feeu  remporter  luy-mcf- 
lc.  Avec  cette  confiance , il  s’appro- 
îa,  il  donna  la  bataille,  & la  pér- 
it} toute  Ton  Armée  fut  défaite , $c 
alloit  périr  luy-mefme , fi  le  Gou- 
:rneur  ne  fuft  accouru  pour  le  déga- 
:r  & pour  favorifer  fa  fuite.  Après 
:tte  vi&oire , la  Reine  eftoit  en  ef- 
.t  de  pouffer  plus  avant  fes  con- 
ueftes , fans  que  rien  fuft  capable  de 
irrefter. 

En  mefme  temps  les  Perfes  deman- 
Dicnt  que  l’Empereur  abandonnaft 
Arménie  , qui  eftoit  un  fujet  de 
Lierre  perpétuelle  entre  les  deux 
fations.  L’Empereur  fouftenoit  fes 
:oits>  &c  après  diverfes  interpréta- 
ons des  derniers  traitez , & plu- 
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fieurs  ambaffades  de  part  & d’autre, 
on  réfolut  de  décider  par  les  armes 
ce  différend  , qu’on  n avoir  pu  ter- 
miner par  négociation.  Le  Roy  Sa- 
por  envoya  ordre  à fon  Lieutenant 
Général  de  fe  rendre  maiftre  de  quel- 
ques places  , & fe  difpofoit  à mar- 
cher luy-mefme  à la  tefte  de  l’Ar- 
mée au  commencement  du  prin- 
temps. 

LVII.  Il  n’y  avoit  pas  moins  à craindre 
au  dedans  de  l’Empire,  qu’au  dehors. 
Les  Provinces  larfees  de  la  tyrannie 
des  Gouverneurs,  & de  la  perfécu- 
tion  qu’on  faifoit  aux  Catholiques, 
eftoient  fur  le  point  de  fe  foulever. 
Valens,  quicraignoit  d’eftre  accablé, 
dépefcha  des  couriers  à l’Empereur 
Gratien  fon  neveu , pour  luy  deman- 
der du  fecours,  Sc  fe  hafta  de  fatis- 
. faire  les  Perfes  ÔC  les  Sarafîns,  afin 
de  n’avoir  que  les  Gots  à combatre  , 
de  de  ne  faire  qu’un  corps  de  toutes 
fes  troupes. 

Il  ordonna  donc  au  Comte  Viétor 
d’aller  trouver  la  Reine  Mauvia* 
de  de  luy  demander  la  paix  ï quel- 
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que  condition  que  ce.  fuit.  La  négo- 
ciation fut  plus  heureufe  que  la  guer- 
re j car  ia  Reine  * qui  avoit  autant  de 
fagelfe  que  de  valeur , arrefta  le  cours 
de  fes  viétoires,  &r  fe  contenta  d’a- 
voir réduit  l’Empereur  à la  craindre* 

V iétor  de  fon  cofté  ménagea  il  ardoi- 
tement  l’efprit  de  cette  PrincefTe , la 
louant  de  fes  grandes  qualitez  , & 
faifant  gloire  d’avoir  efté  vaincu  par 
elle,  qu’en  peu  de  jours  elle. luy  ac- 
corda la  paix  , & luy  donna  mefme 
fa  fille  en  mariage.  Toutefois  com- 
me elle  eftoit  zelée  pour  la  Religion 
Chreftienne  qu’elle  avoit  embraflec 
depuis  peu*  elle  ne  voulut  pas  iigner 
îe  traite  i qu’on  ne  s'engageait  à luy 
donner  pour  Evefque  un  de  fes  fu- 
jets  appellé  Moïfc , qui  vivoit  en  ré-  SeCMt • 4* 
putation  de  fainteté  dans  les  folitudes 
d’Egypte.  La  condition  parut  (on 
douce , ÔC  le  traité  fut  conclu  & exé- 
cuté prefque  en  mefme  temps. 

Vi&or  eût  ordre  de  palfer  delà  en 
Perfe,.afin  de  terminer  comme  il  ' 
pourroit  les  différends  entre  les  deux 
Couronnes  , & d’emmener  les  Lc- 

E iij 
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gions  qui  eftoicnt  dans  l’Arménie, 
dés  que  Iapaixferoit  eoncluë.  L’Em- 
pereur relaicha  beaucoup  de  Tes  pré- 
tenfiorts , & confentit  à un  accom- 
modement qui  auroit  efté  honteux  * 
s’il  n’eult  efté  neceflaire  : il  fallut 
mefmc  fouflfir  depuis , quelques  in- 
fractions du  traite  , dont  il  n’eftoit 
pas  temps  de  fe  plaindre,  & diflï- 
muler  une  affaire  qui  n’éftoit  pas 
alors  la  plus  prenante.  Il  ne  reftoie 
plus  qu’a  fatisfaire  les  peuples  ce 
qu’on  fit , en  rappellant  les  Evefques 
ae  leur  exil , & Iaiflant  vivre  chacun 
dans  l’exercice  de  fà  Rehgion,  fana 
l’inquiéter. 

LYIII.  Yaîens  croyoit  alors  fes  affaires  er* 
bon  eftat  , & fe  préparoit  à partir 
d’Antioche,  lors  qu’il  apprit  que  Tra- 
jan  , qui  commandoit  les  Légions 
d’Arménie  , avoit  attaqué  les  Gots 
dans  la  îhrace,  qu’il  les  avoit  mis 
en  déroute,  & poulie  jufques  dans 
les  détroits  du  Mont  Hcemus*,  qu’il 
avoit  gagné  les  défilez  fur  eux , 8c 
les  avoit  tenus  quelque  temps  ren- 
fermez j mais  que  la  .faim  & le  à&> 
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fefpoir  leur  ayant  fait  faire  des  efforts 
extraordinaires , il  avoit  efté  contraint 
de  fe  retirer,  &c  de  leur  abandonner 
les  partages^  Peu  de  temps  après  il 
feeût  que  Trajan  avoir  joint  Rico- 
mer  Prince  François  , envoyé  d’Oc- 
cident  avec  quelques  troupes  auxi- 
liaires i que  ces  deux  Capitaines  s’ef- 
toient  approchez  du  Camp  des  Gots> 
à deffein  de  les  forcer  dans  leurs  re- 
tranchemens  , s’il  eftoit  pollible,  ou 
de  donner  fur  l'arriéré  - garde  , s’ils 
décampoient  en  defordre  comme  ils 
avoient  accouftumé -,  qu’aprés  s’eftre 
obfervez  long -temps  les  uns  les  au- 
tres , ils  en  eftoient  venus  aux  mains  5 
que  le  combat  avoir  duré  depuis  le' 
matin  jufqu’à  la  nuit  j & que  le  nom- 
bre des  Barbares  l’ayant  enfin  em- 
porté fur  la  valeur  des  Romains, 
T ra jan  avoit  fait  fa  retraite  en  hom- 
me de  guerre , & Ricomer  elloit  re-' 
palfé  en  Occident  pour  en  ramener 
un  fecours  plus  confidérable. 

L’Empereur  fut  d’autant  plus  faf- 
chéde  cette  nouvelle,  qu’il  feeût  que 
beaucoup  d’ Officiers  avoient  efté  tuezj 
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& que  les  Gots  alloient  impunément, 
faire  des  courfes  jufqu’aux  Fauxbo ur gs 
de  Conftantinople.  Il  envoya  un  corps 
de  Cavalerie  à Trajan,  afin quil  puffc 
tenir  la  campagne  tout  le  relie  de 
l’automne. 

L I X.  Cependant  Gratien  , dans  l’impa- 
tience où  il  eftoit  d’aller  fecourir  fon 
Oncle , avoir  fait  pafter  la  plus  gran- 
de partie  de  fon  armée  vers  l’IIlyrie  y 
& fe  préparoit  à marcher  au  plus 
fort  de  l’hiver , pour  'fe  trouver  erv 
Orient  à l’ouverture  de  la  campa- 
gne. Il  laifibit  Merobaude  Roy  des 
François,  dans  les  Gaules  , pour  les 
garder  -y  8c  connoiflant  que  le  fort 
des  Princes  eft  entre  les  mains  de 
Dieu,  8c  qu’ils  doivent  attendre  la 
vi&oire  de  leur  pieté , plulloll  que  du 
nombre  ou  du  courage  de  leurs  fol- 

jmlrtf.  Je  dats  , il  avoit  prié  Saint  Ambroile 

fdt  *dGut.  C0mp0per  un  petjt  de  la 

vraye  foy , qu’il  pull  lire  durant  fou 
voyage. 

LX.  Mais  comme  il  eftoit  fur  le  point 
de  partir  , les  Allemans  croyant  pro- 
fiter de  fon  abfence,  payèrent  le  Rhia 
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fur  la  glace  au  mois  de  Février,  ÔC 
commencèrent  à faire  le  degaft  fur, 
les  terres  de  l’Empire.  Quoy  - qu’ils 
fuflfent  plus  de  quarante  mille  hom- 
mes , ce  jeune  Empereur  ne  s’étonna 
point  ; il  fit  marcher  les  troupes  qu’il 
avoir  retenues  dans  les  Gaules  \ de 
rappella  celles  qu’il  ayoit  envoyées 
vers  la  Pannonie.  Il  fe  mit  à leur 
tefte , & rencontrant  les  ennemis  aux 
environs  de  Straîbourg , il  les  atta-  ' 
qua  fi  à propos , de  avec  tant  de  ré- 
(olution,  qu’il  les  défit  entièrement.- 
Il  en  demeura  trente-cinq  mille  fur  la. 
place,  de  tous  leurs  Chefs,  de  leur  R.oy 
mefme , furent  tuez.  Gratien  pourfui- 
vit  jufques  dans  les  bois  & dans 
les  montagnes  ceux  qui  fe  fauvoient, 
& contraignit  toute  la  Nation  à luy 
demander  humblement  la  paix,  & a 
luy  donner  comme  en  oftage  tout  ce 
qu’il  y avoir  dans  le  pais  de  jeunes 
gens  , dont . il  renforça  fon  armée. 
Cela  fait,  il  donna  fes  ordres,  & mar- 
cha à grandes  journées  vers  la  Panno- 
nie , quoy-qu’il  fuit  extrêmement  in- 
commodé d’une  fièvre  interrnittantcv 

E v 
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Valens  de  Ton  codé  alJoit  fort  len- 
tement à Conûantinople  y & don— 
«oit  fes  ordres  à Ces  Officiers  Géné- 
raux qui  fercnccntroient  fur  fa  rou-; 
te.  Trajan  vint  au  devant  de  luy 
pour  luy  rendre  compte  de  l’eftât-des 
troupes  qu’il  commandoit.  Auffitoffi 
qu’il  parut,  l’Empereur  Ce  mit  en  co— 
lere , & le  chargeant  de  la  perte  du 
dernier  combat , luy  reprocha  outra- 
geufement  fon  peu  de  conduite , ou 
ion  peu  de  cœur,  Trajan  écouta  ces 
reproches  fans  s'emouvoir-,  & com— 
me  il  avoir  beaucoup  de  pieté , il  ré-^ 
pondit  à l’Empereur  : Si  nous  flommes 
vaincus  9 Seigneur  r c e fl  que  vous 
nous  empefèhez  de  vaincre.  Fous  flairer 
la  guerre  'a  Dieu  me  fine , & D ieu  afl- 
Jîfle  les  Barbares  qui  vous  U font.  Ce  fi' 
luy  qui  donne  la  v Boire'  -a  ceux  qui 
combatent  en  fon  nom  J & qui  Cofte- 
a ceux  qui  fi  déclarent  fes  ennemis  J 
Vous  reconnoiftrez  que  vous  Ce  fies  fi 
vous  p enflez,  quels  font  les  Eveflques- 
que  vous  avez,  ch  a fez  de  leurs  Eoli~ 
fif  , & ceux  que  vous  avez  mis  en 
leur  place * L’Empereur  offenlé  de  es 
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difcours  , alloit  s’emporter  : mais 
Arinthéc  8c  Vi&or,  Généraux  de  Ton 
armée,  luy  firent  connoiftre  qu’il 
avoit  piqué  tres-fenfiblement  un  hom- 
me de  cœur*,  que  le  zele  de  la  Reli- 
gion l’avoit  fait  parler  ; 8c  qu’il  fal- 
lait luy  pardonner  cette  remontran- 
ce, qui  n’eftoit  peut-eftre  que  trop 
bien  fondée.  Valens  s’appaifaunpeu, 

8c  fe  contenta  d’ofter  à Trajan  la 
Charge  de  Colonel  de  l’Infanterie 
qu’il  avoit  exercée  avec  beaucoup  de 
réputation. 

Enfin  l’Empereur  arriva  à Conf-  LXII. 
tantinople  vers  la  fin  du  mois  de  So(Mt  { 
May,  avec  une  partie  de  fon  armée.  c.  j*. 

Les  Gots  continuoicnt  à venir  juf- 
qu’aux  portes  de  la  Ville,  &c  à rava- 
ger la  campagne  comme  auparavant. 

Pour  luy , il  fe  tenoit  renfermé , foie 
qu’il  n’ofaft  rien  entreprendre  qu’il 
n’euft  receû  des  nouvelles  de  Gra- 
tien,  foit  qu’il  vouluft  chaftier  cette 
ville  par  les  gens  - de  - guerre  qui  la 
confumoient  au  dedans  , 8c  parles 
Barbares  qui  la  pilloient  au  dehors  ; 
car  il  la  haïïfoit  depuis  qu’elle  avoit 

E v ; 
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pris  contre  luy  le  parti  du  Tyran 
Procope.  Sur  cela  on  commençoit  à. 
murmurer  , & l’on  difoic  ouverte- 
ment que  l’Empereur  eftoit  d’intelli- 
gence avec  les  Barbares  » & qu’il  leur 
Kvroit  Tes  Sujets  ; jufques  - là  qu’un 
jour  qu’il  alîiftoit  à des  courfes  de 
chevaux,  on  entendit  crier  de  tous 
S*ttât.  ihi'l.  codez , Qu'on  nous  donne  des  armes , 
t.  if.  & nous  finirons  en  campagne  , tan- 
dis que  l'Empereur  fi  divertira  dans 
le  Cirque.  Il  fut  piqué  de  ces  paroles 
feditieufês»  &fo'rritdela  Ville  en  co- 
lère l’onzième  de  Juin,  menaçant  d’y 
revenir  après  la  guerre , & de  la  rui- 
ner fans  reflource. 

Il  fe  retira  à Melanthias  ,,  maifon 
de  plaifance  des  Empereurs  à quel- 
ques milles  de  Conftantinople.  Là» 
comme  il  aftèmbloit  fes  troupes  , il 
reccût  des  lettres  de  Graticn  qui  luy 
donnoit  avis  de  la  défaite  des  Alle- 
mans  , &l’aftèuroit  qu’il  feroit  bien- 
toft  à luy  avec  fon  armée  vidoiieu- 
fê.  En  effet,  il  eftoit  en  marche  avec 
fa  Cavalerie  , & venoit  attendre  & 
Sirmium  fon  Infanterie  & fes  équi- 
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pages.  D ‘autre  codé,  le  Comte  Sebas- 
tien, qui  tenoit  la  campagne  avec 
deux  mille  hommes  choifis,  avoit  fur- 
pris  plufieurs  partis , &c  fait  un  grand 
carnage  des  Gots  aux  environs  à’An- 
drinople. 

Cependant  le  Roy  Fritigerne  ju-  LXIIX. 

feant  qu’il  en  faudroit  venir  à une 
ataille , fit  ceffer  le  pillage  dans  la 
campagne , 5c  commanda  à tous  lès 
gens  difperfez  de  venir  joindre  le 
gros  de  l’armée , tant  pour  les  em- 
pefcher  de  tomber  dans  les  embufca- 
des  des  Romains,  que  pour  les  accoû-  ^»««» 
tumer  à la  difcipline  du  Camp.  Il  tM' 
envoya  des  couriers  à Alatée  & Sa- 
frax,  pour  les  prier  de  fe  rendre  en 
diligence  auprès  de  luy  avec  leur  Ca- 
valerie. Il  ne  campa  plus  que  dans 
de  grandes  plaines,  & prés  des  villes  » 
de  peur  d’eftre  furpris , ou  de  man- 
quer de  vivres.  Dés  qu’il  fceût  que 
l’Empereur  s’approchoit , il  fe  retira 
comme  s’il  euft  eu  dejflèinde  fuir  le 
combat, '&  couvrit  fi  bien  fa  mar- 
che divifant  fon  armée  en  plufieurs 
corps  différens , que  les  coureurs  en- 
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nemis  n’en  purent  appercevoir  qu’u-* 
ne  partie.  Il  avoit  détaché  quelque* 
bataillons  pour  fe  faifir  des  pollen 
avancez  -,  & il  alloit  couper  les  vivre* 
aux  Romains , s’il  n’euft  efté  préve- 
nu. Enfin  il  fe  conduifoit  avec  tant 
de  fagefle  & de  modération , qu’on 
emft  dit  que  Fritigerne  eftoit  le  Prince- 
Romain  , 8c  que  Valens  eftoit  le 
Barbare. 

Auflitoft  que  l’Empereur  fut  arrivé 
à Andrinople , ceux  qui  avoient  efté 
envoyez  pour  reconnoiftre  les  Gots  , 
luy  rapportèrent  qu’ils  n’eftoient gué- 
res  plus  de  dix  mille  hommes  j qu’il* 
s’eftoient  retirez  en  defordre,  & n’o- 
foient  fe  montrer  hors  de  leurs  re- 
tranchemens.  Il  crut  alors  que  la  vi- 
ctoire eftoit  alfeûréc.  En  ce  mefme 
temps  Ricomer  vint  de  Sirmium  pour 
l’avertir  que  Gratien  marchoit  , . 8c 
qu’il  arriveroit  en  peu  de  jours.  Ce 
jeune  Prince  écrivoit  à fon  Oncle,  8c 
le  conjuroit  del’attendre,  &de  fouf- 
frir  qu’il  partageait  avec  luy  linon  lai 
gloire,  du  moins  les  travaux  8c  le* 
dangers  de  cette  guerre. 
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Vaiens  aftembla  le  confeil,  & mie 
'affaire  en  délibération.  Yiétor  Gè- 
lerai de  la  Cavalerie  fut  d'avis  de 
ic  rien  précipiter,  & reprefenta  que 
es  ennemis  eftoient  plus  forts  qu’on 
te  penfoit  ; Que  leur  armée  pou- 
voir eftre  groflie  en  peu  de  temps 
l’une  infinité  de  troupes  répandues 
lans  la  campagne  •,  Qtf  ils  avoient 
tn  Chef  vigilant , qui  fçauroit  bien 
irendre  fon  parti;  Qifil  feroit  diffi- 
ile  de  les  forcer  dans  leur  camp, 
>u  de  les  vaincre  en  bataille  rangée 
vec  les  feules  forces  d’Orient;  mais 
ju  on  pouvoir  s’fffeûrer  de  les  ba- 
re,  & mefme  de  les  accabler  fans 
effource , fi  l’on  attendoit  le  fecours 
les  Gaules.  Il  ajoufta  que  c’eftoit' 
tffenfer  un  Empereur  qui  venoit  en 
>erfonne  les  fecourir , que  de  comî- 
>atre  fans  neceffité,  lors  qu’il  eftoit 
ur  le  point  d’arriver.  Les  principaux 
Officiers  de  l’armée  furent  de  ce  mef- 
ne  avis. 

Sebaftien  fouftenoit  aü  contraire, 
[u’il  falloir  promptement  donner  ba- 
aille.  C’eftoit  un  grand  Capitaine, 


Z*  4* 


o4wmtm . 
I.  ji. 


HlHlSTOlftË  D!  TbIÜDOSI 
venu  depuis  peu  des  Cours  d’Occi- 
dent,  ou  il  n’ avoir  pu  s’accommo- 
der avec  les  Miniftres.  Il  commàn- 
doit  l’Infanterie  depuis  la  difgrace  de 
Trajan , 8c  cherchoit  tous  les  moyens 
de  fe  fignaler  dans  fa  charge,  Sc 
de  s’acrediter  dans  l’efprit  de  l’Ern-- 
pereur.  T ant  qu’il  vit  ce  Prince  éton- 
né 6c  irréfolu , il  luy  confeilla  de. 
demeurer  aux  environs  de  Conftan- 
tinople  avec  fon  armée  : mais  des 
qu’il  le  vit  porté  à combatre,  il  pro-( 
pola  d’attaquer  l’ennemi,  qu’il  re- 
prefentoit  affoibli  parafes  pertes,  ef- 
frayé 8c  tremblant  dans  fon  Camp  , 
& hors  d’eftat  de  ralîembler  fes  for- 
ces difperfées.  Tous  les  jeunes  gens 
de  la  Cour  6c  de  l’armée  prirent  ce 
parti , les  uns  pour  complaire  à l’Em- 
pereur , les  autres  pour  aquerir  de 
la  gloire  *,  plufieurs  mefme  piquez, 
d’une  faufiè  émulation,  s’écrièrent 
quils  ne  fouffriroicnt  jamais  que  d'au- 
tres vinjfent  combatre  & vaincre  pour, 
eux.  V alens  qui  croyoit  la  vi&oire 
certaine,  8c  qui  d’ailleurs  eftoit  ja- 
loux de  la  réputation  que  fon  ne- 
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a s’eftoit  aquife,  choifit  le  confeil 
îi  flatoit  le  plus  Ta  pailion , & re- 
lut d’aller  droit  aux  ennemis  avant 
le  Gratien  fuft  arrivé. 

Fritigerne  de  fon  cofté  fçachant  LXY* 
l’il  auroit  deux  grandes  armées  & 

;ux  Empereurs  fur  les  bras , fi  l’af- 
ire  n’eftoit  bientoft  terminée  , ju- 
2a  qu’il  falloir  s’accommoder  avec 
alens,  ou  l’engager  promptement 
un  combat  général.  C’eft  pour- 
uoy  il  luy  envoya  des  AmbafTa- 
eurs , & luy  fit  faire  des  propofi- 
ions  raifonnables  , en  des  termes 
res  - refpe&ueux  & très -fournis.  Il 
fperoit  par  là  que  l’Empereur  luy 
ccorderoit  la  paix,  ou  qu’il  pren- 
roit  ces  fourmilions  pour  des  mar- 
ques de  crainte  & de  foiblefïè  , & 

,u’il  auroit  plus  d’envie  d’en  venir 
ux  mains.  L’Evefque  Ulphilas  qui 
voit  le  fecret  de  l’ambaffade , fe  ren- 
Lit  en  diligence  au  Camp  d’Andri- 
tople,  où  il  fut  receû  honorable- 
nent  , & auflitoft  conduit  à .l’au- 
lience.  Il  prefenta  publiquement  des 
lettres»  par  lefquelles  le  Roy  fon 
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Maiftre , au  nom  de  tous  fes  fujets 
fupplioit  l’Empereur  de  Iaifler  en 
paix  une  Nation  malheureufe,  chaf- 
fée  de  toutes  parts , qui  n’avoit  pris 
les  armes  qu’à  l’extrémité,  qui  ef- 
toit  prefte  à les  quitter,  Sc  qui  ne 
penferoit  qu’à  vivre , à fervir  l’Em- 
pire, & à cultiver  en  repos  les  ter- 
res qu’on  luy  avoit  accordées  dans 
la  Thrace. 

Ce  Prélat  avoit  ordre  de  deman- 
der une  audience  fecrete , & de  ren-- 
dre  en  main  propre  à l’Empereur 
une  fécondé  dépefehe,  au  cas  que  la 
première  n’euft  pas  réiiflî.  Fritiger- 
ne  écrivoit  à Valens,  qu’il  eftoit  ré- 
folu  d’eftre  fon  ami  & fon  allié , ÔC 
qu’il  tâchoit  de  réduire  les  Gots  à la 
raifonj  mais  que  c’eftoient  des  Bar- 
bares, qui  ne  pouvoient  s’imaginer 
qu’on  ofaft  les  attaquer  i qu’il  n’y 
avoit  pourtant  qu’à  leur  montrer 
l’armée,  & qu’ils  fe  foumettroient  à • 
tout  , dés  qu’on  leur  feroit  peur  du 
nom  & de  la  prefence  de  l’Empe- 
reur. 

L X V !•  ' Çcs  Ambafladeurs  furent  f ejjYoye» 
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ans  réponfe:  6c  Valens  eût  d’autant, 
>lus  d’impatience  de  donner  bataille , 
qu’il  crut  que  les  Gots  avoient  envie 
de  l’éviter.  Il  difpofatout,  6c  mar- 
cha le  lendemain  neuvième  d’Aouft 
dés  la  pointe  du  jour,  taillant  tous 
les  équipages  prés  d’Andrinople,  afin, 
de  faire  plus  de  diligence.  Il  arriva 
fur  le  midi  à la  veûe  des  ennemis, 
8c  mit  l'on  armée  en  bataille , toute 
fatiguée  qu’elle  eftoit  d’une  marche 
de  douze  milles  par  des  chemins 
difficiles  , 6c  par  une  chaleur  ex- 
ceffive. 

Le  Roy  des  Gots  envoya  inconti- 
nent des  Députez  à l’Empereur,  pour 
Iuy  faire  de  nouvelles  propofitions 
de  paix  : car  comme  il  eftoit  fage  6c 
habile , il  craignoit  l’évenement  d’un 
combat,  6c  vouloit  à tout  hazard 
gagner  du  temps,  jufqu’à  ce  que  ta 
Cavalerie  qu’il  attendoit  fuft  arrivée. 
Cependant  il  vifita  fon  Camp , don- 
na lés  ordres  aux  Capitaines,  6c  ran- 
gea lés  troupes  derrière  un  retran- 
chement qu’il  avoit  fait  de  tous  les 
chariots  do  l’armée.  Il  fit  allumer  de 
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grands  feux  par  toute  la  campagne  » 
afin  que  les  Romains  échauffez,  Sc 
altérez  par  la  chaleur  du  jour,  venant 
encore  à refpirer  un  air  brûlant,  fuf- 
fent  moins  en  eftat  de  combatre.  Act 
melme  temps  il  eût  avis  que  l’Em- 
pereur avoir  méprifé  (es  Députez,. 
& ne  vouloir  traiter  qu’avec  les  prin- 
cipaux de  la  Nation.  Il  luy  manda 
qu’il  iroit  le  trouver  luy  -mefmc,  s’il 
vouloit  envoyer  auparavant  quelques 
Seigneurs  de  fa  Cour  en  oftage.  Cette 
négociation  fit  une  efpece  de  trêve 

Ammian.  pour  quelques  heures  , pendant  lef- 
quelles  Alatée  & Safirax  arrivèrent 
avec  leur  Cavalerie  , & formèrent 
deux  gros  Efcadrons  à la  telle  du 
Camp  des  Gots. 

LXVII.  La  propofition  du  Roy  fut  acceptée 
dans  le  Confeil  de  l’Empereur,  & 
l’on  y avoitdéja  délibéré  fur  le  choix 
des  oftages,  lors  que  les  deux  partis, 
fans  y penfer , fe  trouveront  engagez 
au  combat.  Car  Bacurius  chef  des 
Iberiens , qu’on  avoir  mis  à la  pointe 
de  l’aille  droite , ayant  apperceû  vers 
le  Camp  des  ennemis  un  gros  de 
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Cavalerie  compofé  de  Huns  & d’A- 
lains , fe  détacha  fans  ordre , & cou- 
rut audit  oft  pour  le  charger.  Les 
Barbares,  fans  s’étonner,  l’attendirent, 

& le  repouderent  avec  grande  perte 
des  liens.  Il  s’éleva  alors  un  grand 
bruit  de  part  & d’autre.  Quelques 
Efcadrons  s’avancèrent  pour  foûtenir 
les  Iberiens  qui  Te  retiroient  en  dé- 
sordre*, mais  Alatée  vint  incontinent 
Ibndre  fur  eux , & après  avoir  taillé 
en  pièces  tout  ce  qui  eût  le  courage 
de  luy  réfifter  , il  poufla  le  refte  fi 
brufquement , qu’il  renverfa  Cavale- 
rie & Infanterie,  & mit  toute  Laide 
droite  en  déroute, 
jamais  fe  remettre. 

Cependant  Fritigerne  fortit  en  ba-  LXVIIL 
taille  avec  une  partie  de  fes  troupes , 
donna  tefte  baiflfée  fur  l’aille  gau- 
che où  eftoient  les  Légions  comman- 
dées  par  le  Comte  Sebaftien,  & ani- 
mées par  la  prefence  de  l’Empereur. 

Les  uns  & les  autres  combatirent 
fort  vaillamment  : mais  enfin  les  Gots 
plièrent  $ & foit  qu’ils  ne  puflent 
ioûtenir  le  choc  de  l’ennemi , foit 


fans  quelle  puft 
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qu’ils  voulurent  l’attirer  prés  de  leur 
.Camp,  afin  qu’il  ne  puft  leur  écha,- 
per  , ils  reculèrent  jufqu’au  retranche- 
ment des  chariots.  Là  ils  firent  fer- 
me, comme  s’ils  euflént  repris  de 
nouvelles  forces.  Les  Romains  firent 
auiîi  tous  leurs  efforts  pour  conferver 
leur  avantage  : mais  des  Compagnies 
d’ Archers  qui  gardoient  le  Camp,  ti- 
rant fur  eux  d’un  cofté,  de  l’autre 
Alatéc  , qui  revenoit  de  pourfuivre 
la  Cavalerie , les  chargeant  en  flanc, 
8c  une  multitude  innombrable  de  Bar- 
bares les  environnant  de  toutes  parts, 
ils  ne  penferent  plus  qu’à  vendre  chè- 
rement leur  vie. 

Î-XIX.  Apres  avoir  combatu  quelque  temps 

• de  loin  à coups  de  flèches,  ils  en 

vinrent  aux  coups  de  haches  & d’é- 
pées. A mefure  que  l’ennemi  gagnoit 
du  terrain,  ils  fe  ferroient,  julqu’à 
ce  qu’épuifez  de  force,  8c  accablez 
par  le  nombre , ils  furent  la  plufpart 
taillez  en  pièce.  Le  Comte  Scbaf- 
tien  Colonel  de  l’Infanterie  , Vale- 
rien  Grand  - Efcuyer  de  l’Empire,  E- 
quitius  proche  parent  de  l'Empereur 
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c Grand  - Maiftre  de  Ton  Palais,  plus 
e trente  - cinq  Tribuns,  & une  infi- 
ité  d’autres  Officiers  demeurèrent 
îr  la  place.  L’Empereur  voyant  ce 
efordre,  ne  fçavoit  à quoy  fe  ré- 
Dudre.  Deux  Compagnies  de  Tes  Gar- 
es le  couvroient  de  leurs  boucliers. 
7rajan  eftoit  venu  Te  ranger  auprès 
Le  îuy  avec  la  plufpart  des  Volon- 
aires  , & crioit  qu’on  amenaft  prom- 
•tement  du  fecours.  Mais  tout  eftoit 
pouvante.  Les  Bataves  qui  compo- 
oient  le  corps  de  réfêrve  avoient  pris 
a fuite.  Vuftor  & Ricomer  n’a- 
roient  jamais  pu  rallier  leurs  gens. 
Vlors  la  nuit  eftant  furvcnuc , Tra- 
an  confeilla  à l’Empereur  de  fe  fau- 
ter *,  & foùtênant  luy  feul  tout  l’efir 
ort  des  ennemis  , il  receût  plufieurs 
ftefturcs , & mourut  généreufement 
pour  fa  patrie,  & pour  un  Prince 
-]ui  I’avoit  outragé  &C  cafte  peu  de 
:emps  auparavant. 

Valens,  pour  cacher  fa  fuite,  fe 
paella  avec  quelques  foldats  qui 
:uy oient,  comme  luy.  il  avançoit 
peu,  parce  que  la  nuit  eftoit  obfcure^ 
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&c  la  campagne  couverte  de  morts } 8t 
pour  comble  de  malheur,  il  fut  blef- 
lé  d’un  coup  de  flèche,  par  des  Bar- 
bares errans , qui  tiroient  à coups- 
perdus  par  tout  où  ils  avoient  ouï 
du  bruit.  Il  tomba  de  cheval , & fut 
porté  par  quelques  - uns  de  fes  do- 
meftiques  dans  une  maifon  cham- 
peftre  qui  fe  trouva  fur  le  chemin. 
On  n’eut  pas  plûtoft  arrefté  fon 
fang  , &;  mis , comme  on  put , le 
premier  appareil  à fa  playe , qu’une 
troupe  de  Gots  débandez  vint  en 
defordre  à deflein  de  piller  la  mai- 
fon, fans  fçavoir  qui  eftoit  dedans. 
Ils  cflayerent  de  forcer  les  portes  ; ÔC 
comme  ils  trouvoient  de  la  refiftan- 
ce,  ils  renoncèrent  à une  entreprife 
où  ils  craignoient  de  ne  pas  réüflïr , 
& dont  ils  n’efperoient  pas  pouvoir 
profiter.  Pour  fe  venger  toutefois  de 
ceux  qui  leur  réfiftoient  dans  cette 
maifon,  ils  y mirent  le  feu,  & p af- 
ferent outre. 

Ce  fut  - là  que  Valens  accablé  de 
douleur , & prefle  des  remords  de  fa 
confcience,  fur  bruflé  tout  vif  le 

neuvième 
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euviéme  d’Aouft,  en  la  quatorzième 
anée  de  fon  régné,  & lacinquantié-  z‘0{'.  i.  4. 
îe  de  Ton  âge.  Les  Barbares  appri-  M 

;nt  Ta  mort  par  un  de  Tes  domcfti-  Orof  i7. 
ues  qui  s’eftoit  fauve  de  l’embraie-  Cci;*ÿ-0n  f 
îent,  &c  furent  affligez  d’avoir  perdu  ad  vil  ’ 
occafion  de  faire  un  Empereur  pri- 
>nnier,  & de  profiter  de  fes  dépouïl- 
:s.  Telle  fut  la  fin  déplorable  de  Va- 
ns. Il  eût  le  fort  des  mauvais  Prin- 
es  : il  fut  haï  pendant  fa  vie,  8c  mou- 
lt fans  eftre  regreté. 

L’hiftoire  rapporte  que  depuis  la  LXXI. 
ataille  de  Cannes  , les  Romains  n’a* 
oient  point  fait  de  perte  plus  confi- 
érable.  Il  demeura  fur  la  place  plus 
e deux  tiers  dé  leur  armée  -,  le  relie 


: difperfa,  & Ce  jetta  dans  les  villes  ^**™**. 
un  collé  & d’autre.  Ée  Comte  Vi-  l’3  ' 

:or  & Ricomer  coururent  prompte- 
îent  vers  l’Empereur  Gratien,  pour 
iy  donner  avis  de  cette  défaite , & 
our  empefeher  qu’il  ne  s'engageait 
op  avant.  Cependant  les  Gots  ne 
enfoient  qu’à  recueillir  le  fruit  de 
:ur  viéloire,  & à ravager  des  Pro- 
inces  dont  ils  croyoient  ellre  les 
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maiftres.  Gratien  touché  de  la  pec- 
te  de  la  bataille , & de  la  mort  do 
Ton  Oncle  , qu’il  apprit  en  mefme 
temps,  délibéra  s’il  continuëroit  la 
marche , ou  s’il  retourneroit  fur  Tes 
pas.  Les  Gots  eftoient  puiftans-,  il 
avoit  peu  de  troupes  à leur  oppo- 
fer;  il  perdoit  l’Empire , s’il  venoit 
à eftrc  vaincu.  Ces  raifons  l’oblige- 
rent  à fe  retirer  dans  Sirmium  , juC- 
qu’à  ce  qu’il  euft  aftèmblé  de  plus 
grandes  forces , ou  que  dans  l’ardeujc 
)-  du  pillage  la  divifion  fe  mift  parmi 
les  Barbares.. 

L XX II.  Cependant  il  repaftoit  dans  fon  e£ 
prit  toutes  les  circonftances  de  cette 
guerre  •,  l’aveugleméht  de  la  Cour, 
qui  avoit  pris  pour  défenfeurs  de 
l’Eftat,  ceux' qui  en  eftoient  les  plus 
dangereux  ennemis  j l’imprudence  de 
l'Empereur  qui  les  avoit  toujours  ou 
trop  craints,  ou  trop  mepriiez  ; lg, 
funefte  aventure  de  ce  Prince,  qui  ve>- 
noit  d’éprouver  la  cruauté  de  ceux 
dont  il  avoit  corrompu  la  foy.  Il  fair- 
foic  riflexion  fur  ce  que  Saint  Amr 
broife  luy  avoit  écrit  peu  de  temps 
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uparavant,  Que  le  fang  de  tant  de 
Martyrs,  & le  banni ffement  de  tant  d'E- 
efjues  perfecutez. , eftoient  la  véritable 
mfe  des  révolutions  de  C Empire  > que 
•s  Princes  ne  peuvent  s'ajfeurer  de  la 
délité  des  hommes , quand  ils  ne  font 
as  eux  - mefmes  fidelles  à Dieu  ; & 
ue  le  foulevement  d'une  Nation  A- 
ïcnne  contre  un  Empereur  Arien,  efi 
va  un  effet  de  la  juftice  Divine,  qui  pu- 
ïjfoit  l'impiété  par  t impiété  mejme. 

Pour  remédier  à ces  defordres , 8c  LXXIII. 
•our  fe  rendre  le  Ciel  favorable  , il 
it  d’abord  un  Edit , par  lequel  il 
appelloit  les  Evefques  bannis  pour  The0Jor.l.st 
x foy  Catholique,  & les  rétablifloit 
Lans  leurs  Sièges.  Il  commanda  a Sa-  c.2. 

•or  l’un  de  les  Licutcnans  Généraux 
L’aller  faire  exécuter  cét  ordre  dans  So\om.lr> 
out  l’Orient  , de  chafler  les  faux 
Lvefques  des  Eglifes  qu’ils  avoienc 
ifurpées , 6c  de  n’y  fouffrir  que  ceux  ■ 
jui  feroient  dans  la  Communion  du 
}ape  Damafe.  Toutefois  jugeant  à 
>ropos  de  mefnager  pour  un  temps 
’efprit  des  peuples , 8c  joignant  la 
louceur  à la  piété,  il  accordai  cha» 

F ij 
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cun  le  libre  exercice  de  fa  Religion, 
& n’interdit  les  aftemblées  publiques 
qu’à  quelques  fcétes  qui  luy  parurent 
ou  ridicules , ou  fcandaleufes. 

LXXIV.  Après  avoir  tiré  l’Eglife  de  i’op- 
preffion  ou  elle  eftoit , il  fallut  pen- 
ler  aux  moyens  de  fauverl’Eftat.  Va- 
lens  eftoit  mort  fans  enfans,  3c  le  jeu- 
ne Valentinien  qui  avoitle  titre  & la 
qualité  d’Empereur , n’eftoit  pas  en=- 
core  en  âge  d’en  exercer  les  fondions  ; 
ainfi  Gratien  fe  trouvoit  feul  char- 
gé de  tous  les  foins  de  l’Empire.  U 
voyoit  en  mefine  temps  les  Gots  vi- 
ctorieux dafis  la  Thrace , & d’autres 
Nations  Barbares  preftes  à faire  ir- 
ruption dans  les  terres  de  l’Empire, 
Ne  pouvant  fuffirc  luy  feul  à tout,  ni 
fçavoir  où  fa  prefence  feroit  plus  ne- 
ceftaire,  il  cherchoit  un  homme  ca- 
pable de  l’aflifter  dans  fes  guerres, 
3c  de  commander  dans  l’Orient  en 
fon  abfence.  Il  jetta  les  yeux  fur 
Théodofe,  dont  il  eolinoiflbit  lava- 
->  leur  3c  la  fag^lfe-,  3c  foit  qu’il  euft 
déjà  réfolu  de  l’aflocier  à l Empire, 
foit  qu’il  n’euft  deftein  que  de  luy 
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tonner  le  commandement  de  l’armée,, 
t luy  écrivit,  8c  luy  envoya  ordre  ce 
^enir  promptemenr  àSirmium. 

Théodofe  eftoit  alors  en  Efpagne  , LXXV' 
>ù  il  s’eftoit  retiré,  comme  nous  a- 
/011s  dit  , pour  éviter  la  perfécu- 
-ion  de  Valens,  & l’envie  des  cour- 
fifans,  qui  n’avoient  pû  fouffrir  fa 
réputation , ni  Ton  mérité.-  Il  vivoic 
dans  fa  retraite  fans  fe  plaindre  ni' 
des  Empereurs,  ni  de  fa  fortune.  Il 
demeuroit  tantoft  à-  la  ville  parmi 
fes  concitoyens  , accommodant  les 
différends  des  uns,  affiftant  les  autres  Paeatin  t<- 
dans  leurs  befoins , obligeant  tout  le  ne^' 
monde,  8c  ne  fe  préférant  à perfon- 
ne  j tantofb  à la  campagne  , où-il  cul< 
tivoit  luy-mefme  fes  jardins,  & s’a- 
donnoit  avec  plaifir  à tous  les  foins 
de  l’agriculture.  Profitant  ainfi  de  fa 
difgrace , il  apprit  à gagner  l’amitié 
des  peuples , 8c  s’accouftuma  fi  - bien 
à tous  les  offices  de  la  vie  civile 
qu’il  retint  la  douceur  8c  la  modes- 
tie d’un  particulier  lors  mcfme  qu’il 
fut  élevé  à la  dignité  Souveraine.  Il 
eftoit  en  cét  eftat,  lois  qu’il  receut 
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les  lettres  de  Gratien-,  il  mit  ordre  à Ces 
affaires  domeftiques,  & partit  peu  de 
jours  après. 

Cependant  les  Gots , après  le  gain 
de  la  bataille , allèrent , contre  l’avis 
du  Roy  Fritigerne,  mettre  le  fiege 
devant  Andrinople , où  ils  avoient 
{ce  û que  Valens  avoit  renfermé  Ce  s 
trefors  8c  tout  ce  qu’il  y avoit  de 
plus  précieux  dans  l’Empire.  Ils  fi- 
rent leurs  approches  tumultuai  re- 
nient, 8c  donnèrent  plufieurs  affauts  j 
mais  ce  fut  avec  tant  de  précipita- 
tion 8c  de  defordre  , qu’ils  furent 
toujours  repoufTez , 8c  perdirent  leurs 
meilleures  troupes.  Ils  avoient  gagné 
quelques  foldats  de  la  garnifon,  qui 
dévoient  leur  livrer  une  porte  de  la 
Ville:  mais  l’intelligence  fut  décou- 
verte. Enfin  incommodez  des  pluyes 
qu’il  fit  durant  plufieurs  jours , batus 
des  machines  des  affiégez,  8c  rebu- 
tez de  la  longueur  du  fiege , ils  paf- 
ferent  jufqu’aux  environs  de  Perin- 
the,  où  ils  efperoient  faire  un  grand 
butin. 

, Comme  ils  n’ofoient  attaquer  cette 
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place  , ils  ravagèrent  la  campagne  , 

5c  s’approchèrent  de  Conftantino- 
plc  , à delfein  de  l’inveftir,  ôc  de  la 
prendre  d’aflaut  , ou  par  famine. 
L’Imperatrice  Dominica  femme  de 
Valons  ouvrit  alors  le  trefor  public, 

ÔC  anima  fi  - bien  par  fes  difcours , 
ôc  par  fes  largclfes,  les  habitans  &; 
les  foldats , qu’ils  fortirent  en  batail- 
le , ôc  chargèrent  un  gros  de  Bar- 
bares , qui  s’eftoit  avancé  vers  la 
Ville.  Le  combat  fut  fanglant  , Ôc 
finit  par  une  aétion  qui  ïurprit  les 
Gots , Ôc  jetta  la  frayeur  dans  leur 
armée. 

Quelques  bataillons  Sarafins  que  %0\.  i. 
la  Reine  Mauvia  avoit  envoyez  au 
fecours  de  l’Empire,  & que  Valcns  _ 
avoit  laifièz  en  garnifon  à Conftan- 
tinople  , eftoient  aux  mains  avec 
l’ennemi  , ôc  la  victoire  eftoit  en- 
core incertaine , lors  qu’on  vit  tout- 
à-coup  paroiftre  un  foldat  de  cette 
nation  le  poignard  à la  main  , ôc 
murmurant  je  ne  fçay  quels  mots 
lugubres.  Il  fortit  des  rangs  tout 
nud , Ôc  s’élançant  fur  le  premier  Goc 
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qu’il  rencontra,  luy  planta  le  poi- 
gnard dans  le  fein,  & Te  jetta  prom- 
ptement fur  luy  pour  fuccer  le  fang. 
qui  couloit  de  la  playe  qu’il  venoic 
de  faire.  Les  Gots  étonnez  de  cette 
aâion  brutale,  qu’ils  prirent  pour  un 
prodige,  s’enfuirent  en  defordre,  & 
n’eûrent  plus  le  courage  d’attaquer  le», 
Sarafins. 

Ils  ne  furent  pas  plus  heureux  de- 
vant Thcflalonique.  ils  entreprirent 
plusieurs  fois  de  le  rendre  maiftres 
de  cette  ville  , qui  n’eftoit  pas  en 
cftat  de  leur  réfifter  ; mais  Saint  Af- 
cole  qui  en  efloit  Evcfque  la  défen.» 
dit  par  la  feule  force  de  fes  prières. 
On  rapporte  qu’une  frayeur  fecre- 
te  faififloit  ces  Barbares,  dés  qu’ils 
en  approchoienti  qu’ils  perdoient  , 
fans  fçavoir  pourquoy,  cette  féroci- 
té naturelle  qu’ils  avoient  ailleurs  \ 
que  les  plus  fages  d’entre  eux  fu- 
rent d’avis  d’abandonner  cette  entre- 
prife , 8c  de  lailfer  en  repos  un  peu- 
ple que  Dieu  protegeoit  li  vifiblc- 
ment  par  l’intercelfion  de  ce  faint 
Prélat. 
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■Enfin,  après  avoir  manqué  le  pilla- 
re  de  ces  trois  villes,  ils  fe  jetterent  kino-nym. 
lansla  Macédoine,  la  Xhrace,  la  Scy-  eP!J{  3- 
:hie,  la  Mœfie,  & fe  répandirent  juf-  Z°'  4 

qu’aux  Alpes  Juliennes , qui  bornent 
L’Italie  de  ce  collé  - là,  ravageant  tou- 
tes ces  Provinces,  8c  laifl'ant  par  tout 
des  marques  funeftes  de  leur  avarice 
6c  de  leur  fureur. 

L’Orient  alloit  tomber  dans  un  LXXIX. 
femblable  defordre  , li  l’on  n’euft 
promptement  arrellé  le  cours  d’une 
confpiration  qui  s’eftoit  déjà  route 
formée.  Lors  que  les  Gots  furent 
receûs  dans  la  Thrace , une  des  con- 
ditions qu’on  leur  impofa,  fut  qu’ils 
donneroient  leurs  enfans  en  oftagej 
8c  la  neceflité  les  obligea  d’y  confen- 
tir.  On  efperoit  par  là  s’allèûrer  de  Zc..  ». 
la  fidelité  des  peres  j & accouftumer 
infenfiblement  les  enfans  aux  loix  & 
à la  difeipline  des  Romains,  afin  de 
fe  fervir  des  uns  8c  des  autres  dans 
les  guerres  de  l’Empire.  Jules,  qui 
commandoit  en  Orient,  au  - delà  du 
mont  Taurus,  fut  chargé  de  l'éduca- 
tion de  cette  jeunefïe  Barbare.  Il  la 
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130 Histoire  deTheodosê 
dilperlà  dans  les  villes  de  Ton  gouver- 
nement, 8c  la  fit  inftruire  félon  les  or- 
dres qu’il  avoit  receûs  de  la  Cour. 
Plufieurs  eftoient  déjà  en  âge  de  por- 
ter les  armes,  8c  quelque  foin  qu’on 
cuft  pris  de  leur  cacher  la  viétoire  de 
leur  nation,  ils  en  avoient  appris  les 
nouvelles. 

Alors  revenant  à leur  naturel,  ils 
concertèrent  entre  eux  les  moyens  de 
fe  faifir  de  quelques  villes,  8c  d’égor- 
ger les  garnifons  qui  ne  feraient  pas 
iur  leur  garde.  Ceux  qui  fe  trouvoient 
enfemble,  firent  avertir  fecrétement 
leurs  compagnons  *,  8c  la  confpiration 
de  voit  bientoft  éclater.  Jules  en  eût 
avis,  8c  réfolut  de  les  prévenir.  Il  vifi- 
ta  les  places , donna  fes  ordres  aux 
Gouverneurs , 8c  fit  publier  dans  toute 
l’étendue  de  fon  gouvernement,  que 
l’Empereur,  pour  gratifier  ces  étran- 
gers , 8c  pour  les  engager  plus  forte- 
ment au  fervice  de  l’Empire,  avoit 
mandé  qu’on  leur  diftribuaft  non-feu- 
lement de  l’argent , mais  encore  des 
terres  8c  des  maifons,  & qu’on  les 
traitait  comme  fes  fujets  naturels. 
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Le  jour  fut  pris  pour  cette  diftribu- 
tion.  Les  Barbares  efpcrant  profiter 
de  l’argent,  Sc  des  grâces  qu’on  leur 
accordoit,  Sc  rendre  leur  rébellion 
plus  facile  Sc  plus  feûre,  s’adouci- 
rent un  peu.  Ils  fe  trouvèrent  dans 
les  villes,  dont  on  avoit  fous-main 
renforcé  les  garnifons  ; Sc  comme  ils 
furent  alfemblez  dans  de  grandes  pla- 
ces , des  troupes  qu’on  avoit  mifes 
dans  les  maifons  d’alentour  , lorti- 
rent  fur  eux  l’épée  à la  main,  Sc  en 
tuèrent  la  plus  grande  partie  : le  relie 
voulant  fe  fauver  par  les  carrefours , 
fut  aflbmmé  par  les  bourgeois  à 
coups -de -pierre. 

On  n’épargna  pas  mefme  ceux  qui 
n’clloient  pas  encore  en  âge  de  nuire, 
& par  une  prudence  inhumaine,  Jules 
délivra  ces  provinces ' du  péril  où  el- 
les eftoient.  L’affaire  fut  conduite  avec 
tant  d’adrellè , Sc  les  ordres  donnez 
Sc  exécutez  fi  à propos , que  ce  maf- 
facre  fe  fit  le  mefine  jour  par  tout 
l’Orient,  fans  que  les  Gots  en  eufient 
eu  le  moindre  foupçon,  Sc  qu’il  en 
pull  échaper  un  fèul. 

F vj 
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L X X X.  Les  chofes  eftoient  en  cét  eftat,  lors 
que  Théodofe  arriva  à Sirmium.  Gra- 
tien  le  receùt  d’autant  plus  favorable- 
ment, quil  avoit  honte  de  l’avoir 
banni  de  fa  Cour,  & qu’il  alloit  lu  y 
confier  l’affaire  la  plus  importante  de 
l’Empire.  Il  le  fit  Général  de  fon  ar- 
mée , & l’envoya  contre  les  Gots , 
avec  une  partie  des  troupes  qu’il  avoit 
dans  l’Illyrie. 

Théodofe  marcha  incontinent  vers 
la  Thrace,  où  les  ennemis  eftoient  afi- 
femblez  en  très  - grand  nombre.  Il 
fccût  que  plufieurs  compagnies  d’A- 
lains,  de  Huns  & de  Taïfales , les 
avoient  joints  depuis  leur  derniere 
victoire,  & qu’ils  croyoient  avoir  ré- 
duit l’Empereur  à n’ofer  plus  paroiftre 
en  campagne.  Mais  il  apprit  en  mefmc 
temps  que  leurs  meilleurs  foldats  s’ ef- 
toient débandez  v que  les  Chefs  ef- 
toient divifez  entre  eux  ; que  Friti- 
gernen’en  eftoitplus  maiftre;  & qu’il 
n’y  avoit  ni  ordre  ni  difeipline  parmi 
tant  de  Barbares  ramaftèz,  qui  eftoient 
venus  pour  leur  aider  à piller,  Sc  non 
pas  à combatre. 
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Alors  il  s’avança  avec  beaucoup  LXXXI» 
de  confiance  \ 8c  ayant  rencontré  les 
ennemis  , il  leur  donna  bataille  , 
en  tua  la  plus  grande  partie , obli- 
gea le  refie  à repafièr  le  Danube  , 

& alla  porter  luy-mefine  à la  Cour 
la  nouvelle  de  cette  défaite.  Théo-  Thedoret.. 
doret  raconte  que  Théodofe  laifia  Ls't's-  <r6'- 
un  fi  grand  nombre  de  morts  fur 
la  place , fit  tant  de  prifonniers , 8c 
remporta  tant  de  dépouilles,  qu’ef- 
tant  venu  avec  une  extrême  diligen- 
ce donner  avis  à l’Empereur  de  fa 
victoire,  elle  parut  d’abord  incroya- 
ble. 

Ses  envieux  oferent  Taccufer  d’a- 
voir efté  défait , &c  de  s’en  eftre  fuy 
luy  - mefme  > 8c  Gratien  étonné  ne 
fçavoit  ce  qu’il  en  devoir  croire*. 

Théodofe  le  fupplia  d’envoyer  fur 
les  lieux  fes  accufateurs , afin  qu’ils 
reconnufiènt  la  vérité,  8c  qu’ils  en 
rendifient  témoignage  eux-meûnes. 
l’Empereur  , pour  fatisfaire  à fes 
prenantes  follicitations,  chargea  des 
perfonnes  de  condition  & de  créan- 
ce d’aller  promptement  s’informer 
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du  détail  de  cette  action , 8c  de -ve- 
nir luy  en  rendre  compte. 

Le  mefme  Hiftorien  rapporte  que 
ce  fut  en  ce  temps  que  Theodofe  vit 
en  fonge  un  Evefque  qui  luy  met- 
toit  la  couronne  fur  la  telle , 8c  le 
revelloit  des  ornemens  Impériaux  j. 
8c  qu’un  de  fes  intimes  amis,  à qui 
il  communiqua  cette  vilion  , l’af- 
l'eûra  que  c’cftoit  un  prélage  cer- 
tain de  la  grandeur  où  Dieu  l’appel- 
loit. 

On  reconnut  depuis  que  ç’avoit 
cfté  Meléce  Evefque  d’Antioche  qui 
luy  eftoit  apparu.  Ce  faint  Prélat, 
en  vertu  du  dernier  Edit  de  Gratien, 
retournoit  alors  dans  fon  Eglife 
après  un  banniflèment  de  pluficurs 
années.  Qn  voyoit  par  tout  l’Em- 
pire palfer  les  ConfeiTeurs  de  Jefus- 
Chrift , les  uns  fuivis  d’une  troupe 
d’Infidelles  qu’ils  avoient  convertis  , 
les  autres  délivrez  de  leurs  chaifnes  , 
8c  portant  encore  fur  leurs  corps 
les  glorieufes  marques  des  tourmens 
qu’ils  avoient  foufferts.  On  trans- 
feroit  melme  avec  honneur  les  rcli- 
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ques  de  ceux  qui  eftoient  morts- dans 
Jeur  exil. 

La  plufpart  furent  receus  avec  beau- 
coup de  joye , des  peuples  dont  ils 
venoient  reprendre  la  conduite.Mais, 
comme  l’Empereur , quelque  piété 
qu’il  euft  , n’avoit  pas  encore  aiTcz 
d’autorité  pour  fe  faire  obéir,  il  y 
en  eût  qui  par  les  cabales  des  Héré- 
tiques , fouffrirent  plus  de  maux  en 
ce  temps  de  paix  qu’ils  n’en  a- 
voient  enduré  pendant  la  perfécu- 
tion.  Il  s’en  trouva  plu/ieurs  , qui  s. 

voyant  leurs  Sicges  remplis  par  des 
Ariens,  s ’offioient  de  partager  avec 
eux  le  gouvernement  de  leur  trou- 
peau, pourveû  qu’ils  fe  réüniiTent  à la 
Foy  & à la  Communion  Catholique. 
Quelques-uns  mefnie  eftoient  prefts 
de  ceder  leur  dignité  toute  entière 
pour  rétablir  la  paix  & l’unité  de 
l’Eglife. 

Parmi  tant  de  faims  Evefques , il  LXXXIIt. 
lêmbla  que  Dieu  avoit  choift  le  plus 
célébré  pour  donner  à Theodofe  les 
premières  efpérances  de  la  gloire  à 
laquelle  il  le  deftinoit.  On  vit  bienn 
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toft  ce  préfage  accompli.  Car  Gra- 
tien  ayant  appris  que  les  peuples  qui 
habitoient  le  long  du  Rhin  eftoienc 
entrez  dans  les  Gaules,  8c  fe  trou- 
vant d'ailleurs  comme  environné  du' 
débordement  des  Barbares  qui  s’ef- 
toient  répandus  dans  les  Provinces- 
de  l’Orient , rélblut  d’alïocier  Théo- 
dofe  à l’Empire,  il  penfa  qu’il  ne 
pourroit  luy  feul  réiîfter  à tant  d’en- 
nemis ; qu’un  Lieutenant  ne  le  dé- 
chargerait que  d’une  partie  de  Tes 
foins  -,  qu’il  luy  falloit  un  Collègue 
qui  euft  fes  guerres  à part,  & qui 
défendift  l’Eftat  comme  fon  bien 
propre  ; qu’il  y aurait  plus  de  gloire 
pour  luy  à donner  de  bonne  grâce 
un  de  fes  Empires  , qu’à  le  retenir 
avec  peine  -,  8c  qu’il  eftoit  heureux' 
d’avoir  de  quoy  récompenfer  un 
grand  mérite,  en  établiflànt  fon  pro- 
pre repos. 

L’amitié  8c  l’eftime  qu’il  avoit  cûë 
dés  fon  enfance  pour  Théodofe,  le 
déterminèrent  encore  davantage , 8c 
l’impatience  qu’il  avoit  d’aller  fe- 
courir  les  Gaules  où  il  avoit  efté. 
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élevé,  le  preffoit  de  déclarer  Ton  def- 
fein.  Mais  il  eftoit  à propos  d’atten- 
dre la  confirmation  de  la  derniere 
victoire  de  Théodofe,  afin  que  Tes 
envieux  fuffent  eux-mefines  obligez 
d’approuver  Ton  éleétion,  après  avoir 
fouffert  la  confufion  que  méritoit. 
leur  calomnie. 

Ce  choix  fut  d’autant  plus  glorieux 
à Théodofe,  que  de  fa  part  il  ne 
l’avoit  point  recherché.  Il  eût  mef-  cUud W. 
me  affez  de  modeftie,  pour  reiufer 
cét  honneur  lors  que  Gratien  le  luy 
offrit  ; & ce  refus  fut  accompagné 
de  tant  de  marques  de  modération  &: 
de  bonne  foy,  qu’il  fut  aifé  de  juger 
que  ce  n’eftoit  pas  une  vaine  céré- 
monie y mais  une  véritable  fagefïè 
qui  luy  faifoit  regarder  comme  une 
charge  difficile  & dangcreufe , cette 
dignité  où  l’on  ne  cherche  ordinai- 
rement que  le  repos  & le  plaifir  de 
commander.. 

Ce  fut  en  ce  temps  qu’Aufone  fut  LXXXV 
nommé  Conful , quoy-qu’il  fuft  ab- 
fent , & qu’il  n’euft  pas  brigué  cét 
honncur-Graticn,  après  avoir  profité 
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de  Tes  inftru&ions,  ne  perdit  aucune 
occafion  de  luy  témoigner  fa  recon- 
noifiance.  Il  l’éleva  à la  charge  de 
Quefteur , & peu  de  temps  apres,a 
celle  de  Préfet  du  Prétoire  j enfin  il 
le  déclara  Conful,  &:  n’oublia  rien 
de  ce  qu’il  put  imaginer  de  plus  obli- 
geant 6c  de  plus  honnefte. 

Il  luy  donna  pour  collègue  Oli- 
brius Gallus  , jeune  -homme  d’une 
tres-noble  &c  tres-ancienne  maifon  : Sc 
comme  on  voulut  fçavoir  lequel  des 
deux  il  nommoit  le  premier  ; pour 
favorifer  Aufonc,  fans  offenfer  l’au- 
tre, il  répondit  qu’il  prétendoitrcgler 
leur  rang,  non  pas  par  la  nuisance, 
mais  par  Fage,&  par  l’ancienneté  de 
leur  Préfcéture. 

Après  cela , il  dépefeha  prompte- 
ment un  courier  à Aufone  , pour 
luy  donner  avis  de  fa  nomination 
au  Confuiat,  & luy  écrivit  en  ces 
termes.  Comme  je  fongeois  il  y a quel- 
que temps  à'  créer  des  Confuls  pour 
cette  année , j'invoquay  ta  fil  fiance  de 
Dieu , comme  vous  (gave ^ que  fay 
accoutumé  de  faire  en  tout  ce  que  j'en - 
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treprens  & comme  je  fçay  que  vous 
dejîre^  que  je  faffe.  J’ay  cru  que  je 
dévots  votts  nommer  premier  Conful , 

& que  ‘Dieu  demandoit  de  moy  cette 
reconnoijfance  pour  les  bonnes  inflru - 
fiions  que  j’ay  receucs  de  vous.  Je 
vous  rends  donc,  ce  que  je  vous  dots  -, 

& Jfachant  qn  on  ne  peut  jamais  s’a* 

fHiter  ni  envers  fes  Peres  3 ni  envers 
s Maijlres , je  conjèjfe  que  je  vous 
dois  encore  ce  que  j'ay  tâché  de  vous 
rendre.  Afin  que  rien  ne  manquait  à 
la  grâce  qu’il  luy  avoir  faire,  il  ac- 
compagna cccte  lettre  d’un  prefcnt, 

& luy  envoya  une  robe  fort  riche, 
où  eftoit  en  broderie  d’or  la  figure 
de  l’Empereur  Conftantius  fonbeau- 
pere.  Aufone  de  fon  cofté  employa 
toute  la  force  & toute  la  délicateiïc 
de  ion  efprit , pour  faire  en  vers  & 
en  proie  l’cloge  de  fon  augufte  bien- 
faiteur. 

Peu  de  jours  apres  cette  a&ion  de  LXXXVTJ 
Gratien,  ceux  qu’il  avoit  envoyez  à 
l’armée,  arrivèrent,  &:  rapportèrent 
que  la  défaite  des  Gots  avoit  cité 
trcs-confidérable  \ que  le  nombre  des 
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Thctâoret . morts  & de  s prifonniers,  & la  quan- 

fc  s-  c.  ç.  tité  des  dépouilles  alloient  encore 
au-delà  de  ce  que  Théodofe  avoir 
dit.  Alors  lès  ennemis  meûnes  fu- 
rent obligez  de  louer  fa  valeur  &c  fa 
modeftie,  & l’Empereur  crut  qu’il 
eftoit  temps  de  partager  l’Empire  avec 
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Ü jSjpl  A rm  e'e  qui  eftoit  alors  en  . 

p quartier  aux  environs  de  Sir-  L'An 

|jj  mium,  eut  ordre  de  s’aflem-  379. 

blcr,  & le  feiziéme  jour  de  Janvier  I. 
Gratien  s’y  rendit  accompagné  de 
Théodofe  &:  des  autres  Seigneurs  de  soim.is, 
fa  Cour.  Il  fut  conduit  au  milieu  du 
Camp,  Sc  les  Troupes s’eftant rangées 
autour  de  luy,  il  leur  expofa  le  déplo- 
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fable  eftat  de  l’Empire  , la  mifere 
des  peuples , l affoibliflement  des  ai*-: 
niées,  l’irruption  des  Allem ans  dans 
les  Gaules , & le  ravage  qu’avoient 
Elit  tant  de  Nations  Barbares  dans 
les  Provinces  de  1 Orient.  Il  leur  re- 
prcfcnta  qu’un  lcul  homme  ne  pou- 
voit  fouftcnir  tant  de  guerres  à la 
fois,  ni  remédier  à tant  de  dcfor- 
dres  : que  pour  luy , il  préfcroit  le 
plaifir  d avoir  un  Collègue  iàdelle  , 
à l’ambition  de  regner  leuh  & que 
dans  le  deftein  de  faire  un  choix  qui 
fuft  avantageux  à l’Eftat , & qui  puffc 
leur  plaire,  il  avoir  jette  les  yeux  fur 
Théodofc. 

A ce  nom  lcrs  Troupes  l’interrom- 
pirent , de  témoignèrent  leur  joye 
par  de  longs  applaudiflemcns.  Gra-: 
tien  reprit  fon  difeours,  de  apres  a- 
voir  fait  l’elogc  de  Theodole,  il  luy 
donna  la  Pourpre  6e  la  Couronne. 
Alors  les  foldats  qui  l’avoient  autre- 
fois cftimé  digne  de  l'Empire  , re- 
doublèrent leurs  acclamations  -,  de  les 
Officiers  vinrent  en  foule  falucr  le 
nouvel  Empereur,  qui  n’eftant  âgé 
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que  de  trente -trois  ans,  8c  joignant  à L'An 
la  force  & à la  vigueur  de  l’âge,  une  3 7 $• 
grande  expérience  8c  une  fagefle  con- 
lommée , failoit  cfpérer  le  rétablifte- 
ment  entier  des  affaires. 

Gratien  luy  donna  en  partage  la 
Thrace,  8c  toutes  les  Provinces  que 
Valens  avoir  poffedées.  Il  y ajoufta 
cette  partie  Orientale  de  l’Illyrie  , So^m.U 7. 
dont  Thefïalonique  eftoit  la  Capita- 
le  , détachant  de  l’Empire  d’Occi- 
dent  cette  Province  qui  eftoit  expo- 
fée  aux  courfes  des  Barbares , 8c  que 
ni  luy  à caufe  de  fon  éloignement, 
ni  Valentinien  fon  frere  à caufe  d<2 
fon' bas  âge  n’auroient  pu  défendre. 

Peu  de  jours  après  cette  cicétion  les 
deux  Empereurs  fc  féparerent.  Gra- 
tien prit  la  route  des  Gaules,  pour 
aller  chafter  les  Allemans  qui  les  ra- 
vageoient-,  8c  Théodofe  marcha  vers 
Thefïalonique  pour  y afïembler  fon 
Armée  , 8c  recommencer  la  guerre 
contre  une  multitude  formidable  d’A- 
lains,  deGots  8c  de  Huns,  qui  de- 
puis fa  derniere  victoire  s’eftoient 
rejettez  dans  la  Thrace  , après  a-  Sa\.  l +. 

G iij 


Digitized  by  Google 


-,  ijo  Histoire  dïTheodoîë 

V uin  voir  couru  la  Myfie,  de  la  Panno- 
3 7 9*  nie. 

II**  Le  bruit  Te  répandit  bientoft  que 
Théodofe  eftoit  Empereur,  de  qu’il 
s’avançoitavec  une  partie  de  l’Armée 
d’Occident , que  Gracien  luy  avoit 
laiflee.  Les  peuples,  que  le  malheur 
des  dernières  guerres  , & la  rigueur 
du  régné  paflé  avoient  abbatus,  com- 
mencèrent à refpirer.  Les  troupes 
que  les  ennemis  tenoient  refferrées 
dans  leurs  garnifons  reprirent  coura- 
ge, de  firent  des  courfes  dans  la  cam- 
pagne; de  les  Officiers  qui  s’eftoient 
îauvez  de  la  derniere  défaite , de  qui 
s’eftoient  jettez  dans  les  places  for- 
tes, eftoient  prefts  de  fortir  au  pre- 
mier ordre , de  de  ramaftèr  les  reftes 
épars  des  Légions  Romaines  pour  les 
emmener  à Théodofe.*  Toutes  les  vil- 
les difpofoieijt  leurs  députations;  de 
Conftantinople  que  Valens  avoit  ju- 
ré de  ruiner  à fon  retour  de  la  guer- 
re, fe  réjoûïfloit  d’eftre  fous  la  domi- 
nation d’un  Prince,  qui  méritoit  d’efi 
' tre  aimé , de  qui  eftoit  capable  de  la 
protéger. 
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Théodofe  arriva  cependant  à Thef- 
falonique,  où  Ce  rendirent  incontinent 
de  toutes  les  Provinces  de  l’Empire, 
ceux  que  leur  rang  ou  leur  devoir 
appelloit  à la  Cour , 8c  ceux  qui  ve- 
noient  rendre  compte  des  affaires  pu- 
bliques , ou  folliciter  leurs  affaires 
particulières.  Là  il  commença  à fai- 
re toutes  les  fondions  d’un  grand 
Empereur,  envoyant  fes  ordres  par 
tout,  recevant  les  perfonnes  de  qua- 
lité 8c  de  mérite  avec  honneur  , 8c 
les  autres  avec  bonté } donnant  fes  au- 
diences à toute  heure  , 8c  rendant 
la  juftice  indifféremment  à tous  fes 
fujcts  *,  ne  refufant  rien  de  ce  qu’il 
pouvoit  raifonnablement  accorder  ; 
ajouftant  aux  grâces  qu’il  faifoit , la 
maniéré  obligeante  de  les  faire,  8c 
adoucifTant  les  refus  par  des  marques 
<de  bienveillance.  Ainfi  ceux  qui  a- 
voient  obtenu  ce  qu’ils  demandoient, 
eftoient  fatisfaits;  8c  ceux  qui  n’a- 
voient  pu  l’obtenir,  s’en  retoumoient 
au  moins  confolez. 

Le  foin  qu’il  prenoit  de  la  fatisfa- 
dion  8c  du  repos  des  peuples  , ne 
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L'An  l’empefchoit  pas  de  donner  tous  les 
3 7 9.  ordres  necefiaires  pour  les  prépara- 

- tifs  de  la  guerre.  Les  principaux  Of- 
ficiers s’eftoient  déjà  rendus  auprès 
de  luy , l’Infanterie  eftoit  fortie  des 
garnifons,  8c  toute  l’Armée  fut  afi 
femblée  au  commencement  du  Prin- 
, temps.  Quoy  - qu’elle  ne  fuft  pas 
considérable  par  le  nombre  , elle 
l’eftoit  par  le  courage  , 8c  par  la 
confiance  qu’elle  avoir  en  fon  Em- 
pereur. Théodofe  fe  mit  donc  en 
campagne,  8c  s’avança  vers  la  Thra- 
ce  à grandes  journées.  Les  Barbares 
eftoient  divifez  en  plufieurs  corps, 
8c  fans  s’attacher  au  fiege  d’aucune 
place , où  ils  11’avoient  jamais  réülfi  , 
ils  ravageoient  impunément  toute 
la  campagne.  Ils  eftoient  armez  à la 
Romaine  depuis  la  défaite  de  Va- 
lens  : Fritigerne  leur  avoit  appris  i 
fe  rallier , 8c  à obferver  quelque  dis- 
cipline : leur  armée  groflilfoit  tous 
les  jours  d’un  nombre  infini  de  leurs 
compagnons,  que  le  bruit  de  leur 
vi&oire,  8c  l’efpérance  d’un  grand 
butin  ateiroient  de  tous  coftez.  Ainû 
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ils  eftoient  à craindre.  Mais  ils  n’a- 
voient  prcfquc  point  de  Chefs.  Fri- 
tigerne  à qui  ils  avoient  rcfufé  d’o- 
béir , les  avoit  abandonnez.  Dés 
qu’il  s’agifioit  de  piller , ils  n’obfer- 
voient  plus  aucun  ordre  , 8c  cette 
multitude  qui  venoit  les  joindre  , ne 
faifoit  qu’augmenter  la  confufion,  8c 
caufer  des  divifions  entre  eux  pour 
le  partage  des  priles  qu’ils  avoient 
faites. 

Théodofe  entra  dans  la  Thra.ce.  Il 
défit  d’abord  quelques  partis  des  en- 
nemis qui  s’eftoient  éloignez  du  gros 
de  l’Armée  ; 8c  ayant  appris  des  pri- 
fonniers  l’endroit  ou  cftoit  campée 
la  plus  grande  partie  de  ces  Barbares, 
il  crût  qu’il  les  vaincrolt  aifément , 
s’il  pouvoitles  furprendre  avant  qu’ils 
fuflent  avertis  de  fa  marche.  Il  com- 
manda à Modaire  Prince  du  fang 
Royal  des  Scythes  , qui  s’efioit  mis 
au  fervice  des  Empereurs,  8c  qui  par 
fa  fidelité  8c  par  fa  valeur  avoir  mé- 
rité les  premiers  emplois  dans  leurs 
armées , de  s’avancer  avec  quelque 
Cavalerie  pour  reconnoiftre  les  en- 
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U An  nemis.  Cependant*  il  marchoit  luy- 
3 7 ÿ.  mefine  en  grande  diligence. 

Peu  de  jours  après  Modaire  revint, 
& rapporta  à Théodofe  que  les  en- 
nemis n’eftoient  pas  loin  -,  Qifils  et 
toicnt  campez  dans  des  plaines  do- 
minées par  des  hauteurs  qu’il  ne  fè- 
roit  pas  difficile  d’occuper-,  Que  leur 
Camp  n’eftoit  fermé  que  d’un  re- 
tranchement de  quelques  chariots 
mal- rangez,  qu’on  forceroit  fans  au- 
cune peine  j Qu[il  y avoit  grand 
nombre  d’hommes,  mais  qu’il  y avoit 
peu  de  Soldats  > Qtfapparemment  ils 
ne  quitteroient  pas  un  pofle  où  ils 
trouvoient  toutes  fortes  de  commodi- 
tez  pour  fubfifter  -,  8c  qu’enfin  ne  fe 
défiant  de  rien,  8c  croyant  l’Empereur 
encore  loin  d’eux,  ils  pouvoient  cftre 
opprimez  avant  que  d’eftre  en  eftat 
de  fe  défendre. 

L’Empereur  apprit  ces  nouvelles 
■'v  avec  beaucoup  de  joye , 8c  renvoya 
Modaire  avec  un  grand  détachement, 
pour  fè  faifir  des  peftes  qu’il  jugeroit 
necefîaires,  foit  pour  empefcher  les 
Gots  d’eflre  avertis,  foit  pour  les 
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combatre  avec  avantage,  s’ils  cftoient 
difpofez  à donner  bataille.  Allez  pro-  3 7 ÿ» 
che  du  Camp , 8c  prcfque  à la  veûc 
des  ennemis  , s’élevoit  une  colline 
étendue  en  long,  8c  qui  vers  le  mi- 
lieu de  la  pente  laiflbit  un  elpace  > 
de  terrain  allez  uni  8c  allez  grand 
pour  y loger  un  nombre  raifonnable 
de  troupes.  Modaire  y mit  les  lîennes 
pendant  la  nuit  fans  avoir  cfté  décou- 
vert. Il  Ce  faifit  de  tous  les  partages  -y 
8c  fçaehant  que  les  Gots  fans  crainte 
& làns  précaution  eftoient  endormis 
dans  la  plaine , il  attendoit  avec  im- 

f>atience  l’arrivée  de  l’Empereur  pour 
es  charger. 

A la  pointe  dd  jour  Théodofe  es- 
tant arrivé,  reconnut luy-mertne  les 
lieux , & Te  difpofa  promptement  à 
^-l’attaque.  Il  commanda  aux  foldats 
de  quitter  les  armes  pelantes , 8c  de 
ne  retenir* que  l’épée  8c  le  bouclier, 
fl  donna  ordre  aux  Capitaines  d’é- 
tendre les  rangs , pour  ne  rien  lai£ 
fer  derrière  eux.,  8c  pour  faire  paroif- 
tre  l’Armée  plus  nombreufe.  Il  les 
exhorta  tous  de  combatre  avec  ar- 
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deur,  fans  trop  s’arrefter  aux  formes 
accouftumées  de  la  milice  , dans  une 
affaire  dont  l’évenemcnt  dépendoit 
autant  de  la  diligence  que  de  l’or- 
dre. 

Les  Gots  cependant  eftoient  dans 
une  grande  tranquillité  ; les  uns  rem- 
troient  dans  le  Camp  chargez  du  bu- 
tin qu’ils  venoient  de  faire;  les  au- 
tres en  fortoient  pour  aller  courir  la 
campagne,  & recueillir  ce  qui  reftoit 
du  pillage  des  autres  jours.  Plufieurs 
fatiguez  des  courfes  qu’ils  avoient  fai- 
tes pendant  la  nuit,  eftoient  couchez 
ça  & là;  & la  plufpartenfevelis  dans 
le  vin , dormoient  en  repos , au  mi- 
lieu des  provifieftis  qu’ils  avoient 
amaflees.  Leurs  Chefs , gens  de  peu 
d’experience  & de  peu  d’autorité , 
quelque  avis  qu’ils  eufïent  receu  qu’il 
paroiftoit  des  troupes  Romaines,  n’a- 
voient  pu  fe  perfuader  qifelles  vinf- 
fentpour  les  attaquer.  Ceux  mefmes 
qui  les  avoient  vcue's  , ne  les  pre- 
noient  pas  pour l’Armcc  entière,  mais 
pour  un  parti  forti  des  places  voifi- 
• nés , qui  ne  méritoit  pas  qu’on  prift 
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les  armes,  & qui  le  renfermeroit  bien- 
toft  dans  les  garnifons. 

Ils  eftoienc  en  cét  cftat,  lors  qu’ils 
ouïrent  le  bruit  des  trompettes  8c  les 
cris  des  Soldats , qui  fut  le  lignai  de 
l’attaque.  Modaire  defeendit  de  la 
colline  avec*  l’Infanterie  qu’il  com- 
mandoit , élargiflant  fes  bataillons 
à mefure  qu’il  s’avançoit  dans  la  plai- 
ne , & marcha  droit  à la  tefte  du 
camp.  Fromote  un  des  ^ieutenaiis 
Généraux  de  l’Empereur,  prit  à gau- 
che avec  une  partie  de  la  Cavalerie  5 
& l’Empereur  avec  le  refte,  coftoyant 
la  colline  à droite , s’approcha  des 
ennemis  pour  les  prendre  en  flanc. 
Les  Gots  qui  virent  fondre  tout- 
à-coup  fur  eux  cette  Armée  que  la 
frayeur  leur  faifoit  paroiftre  innom- 
brable, jugèrent  bien  que  leur  perte 
éftoit  afléùrée.  Leurs  Chefs  reconnu- 
rent leur  faute  , lors  qu’il  n’eftoit 
plus  temps  de  la  réparer  : la  terreur 
8c  la  confufion  fe  répandirent  par 
tout  le  Camp.  Ccux-cy  courant  aux 
armes,  perdoient  la  vie  avant  qu’ils 
fuflent  en  cftat  de  la  difputer  : ceux- 
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là,  pour  éviter  le  péril  qu’ils  voyoienr, 
alloient  chercher  celuy  qu’ils  ne 
voyoient  pas,  & rencontroient  par 
tout  l’ennemi.  Le  nombre  desfuyars 
les  cmpefchoit  de  pouvoir  fuyr.  En 
peu  d’heures  tous  ces  Barbares  furent 
ou  tuez,  ou  faits  prifonniers.Onprit 
leurs  femmes  & leurs  enfans,  & quatre 
mille  chariots  qui  fervoient  à les  por- 
ter dans  leurs  marches.  Ainfi  toute  la 
Thrace  fut  encore  une  fois  délivrée  de 
la  defolation  où  ces  Nations  eftran- 
gercs  l’avoicnt  réduite. 

Le  bruit  de  cette  défaite  s’eftant 
répandu,  les  Alains  & les  Gots  qui 
ravageoient  les  autres  Provinces,  s’ar- 
refterent,  & firent  des  propofitions 
de  paix.  Ils  auroient  bien  voulu  ven- 
ger la  mort  de  leurs  compagnons  > 
mais  comme  ils  Iceurent  que  l’ Em- 
pereur alloit  à eux , ils  fe  fournirent 
à tout  ce  qu’il  voulut,  & lignèrent 
un  traité  qu’ils  n’avoient  deflèin  d’ob- 
ferver  que  jufqu’à  la  première  occa- 
fion  de  le  rompre.  Théodofe  de  fon 
cofté  leur  accorda  plus  qu’ils  ne  de- 
mandoient  j car  il  préferoit  une  paix 
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honneftc  à une  guerre  glorieufe , & 
ne  jugeoit  pas  à propos  d’expofer  le 
peu  de  troupes  qu’il  avoit  à des 
combats  douteux  , contre  des  enne- 
mis qui  vainquoient  quelquefois  les 
Romains , & qui  ne  fe  laiÂoient  pas 
toujours  furprendre. 

Tout  eftant  ainfi  réglé,  Théodofe 
vifita  les  places , renforça  les  garni- 
rons , tk  donna  fes  ordres  pour  la 
feûreté  & pour  le  foulagement  des 
Provinces  que  la  guerre  avoit  rui- 
nées ; puis  il  reprit  le  chemin  de 
Theflalonique  , pour  y palïèr  l’hiver, 
& pourvoir  delà  aux  plus  prenantes 
neceffitez  de  l’Eftat.  La  joye  que  luy 
donnoient  ces  premiers  fuccés  de  fon 
régné , fut  encore  augmentée  par  les 
nouvelles  qu’il  receût  que  Gratien 
n’avoit  pas  efté  moins  heureux  que 
luy  ; qu’ayant  joint  à fes  troupes  cel- 
les que  commandoit  Merobaude  Roy 
des  François,  il  avoit  attaqué  les  Al- 
lemans,  & les  avoit  vaincus,  &cha£- 
fez  des  Gaules;  qu’il  en  avoit  taillé 
en  pièces  la  plus  grande  partie,  &c 
réduit  le  relie  à fe  renfermer  dans 
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V An  leur  pais  , d’où  ils  ne  pourroient  de 
3 7 9.  long -temps  venir  troubler  le  repos 
des  peuples  fujers de  l’Empire.Théo- 
dofê  fit  rendre  a Dieu  de  folennellcs 
aétions  de  grâces  pour  Tes  vi&oires  , 
de  pour  celles  d’un  Prince  dont  la 
gloire  le  touchoit  autant  que  la  fien- 
nc  propre. 

VII.  Auflitoft  qu’il  fut  déchargé  des 
foins  de  la  guerre , il  crût  qu’il  fe- 
roit  indigne  des  grâces  qu’il  avoit 
rcceûës  du  Ciel  , & de  la  proteétion 
qu’il  en  efperoit , s’il  ne  s’appliquoit 
détour  fon pouvoir  au  rétablifTement 
de  la  Foy  & de  la  Religion  Catholi- 
que, dont  il  avoit  fait  profeffion  toute 
fa  vie.  Pour  cela  il  réfolut  d’abbatre  les 
Ariens,  que  fes Prédecelfeurs  avoient 
élevez  , & qui  rempli ffoient  alors 
tout  l’Orient  de  confufion  & de  de- 
fordre.  L’entreprifc  eftoit  difficile,  & 
t,  il  falloit  pour  y réiiflîr,  outre  une 
grande  piété , beaucoup  de  fermeté 
& de  fageffe. 

Y III.  Cette  feéte  s’éleva  fous  le  régné 
du  grand  Conftantin,  &c  fufeita  con- 
tre l’Eglife  une  efpcce  de  perfécution 
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plus  dangereufe  que  celle  des  Ty-  L 
rans  dont  elle  venoit  d’eftte  délivrée.  3 
Anus  en  fut  l’Auteur.  Il  eftoit  né 
dans  cette  partie  de  la  Libye,  qui  eft 
voifine  de  l’Egypte*,  & il  avoir  paffé 
à Alexandrie  clans  i’efpérance  de  s’y 
faire  connoiftre,  &c  de. le  poulfer  aux 
premières  charges  de  l’Eglile.  Com- 
me il  avoit  de  l’efprit , du  fçavoir , 

& de  l’éloquence , avec  quelque  ap- 
parence de  vertu, les  Patriarches  de 
cette  ville  crurent  qu’ils  pourraient 
fe-fervir  de  luy,  &l’éleverent  les  uns 
aux  Ordres,  les  autres  aux  Minifte- 
res  Ecclefiaftiques.  Mais  ils  reconnu- 
rent bientoft  que  c’eftoit  un  efprit 
inquiet  , préfomptueux  , indocile  a 
preft  à prendre  le  bon  ou  le  mé- 
chant parti,  félon  qu’il  convenoit  a 
fa  fortune , ou  à fon  orgueil.  Dés 
.fes  premières  années  il  fc  jetta  dans 
le  Schifme  de  Mélcce  Evefque  de 
Lycopolis  dans  la  Thébaïde.  Il  en 
fortit , & il  y rentra.  Enfin  il  fe  ré- 
concilia avec  le  Patriarche  Achillas  > 

. & feignit  d’eftre  fon  ami , pour  de- 
venir fon  fucccficur.  Alors  couvrant 
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U An  fon  ambition  du  voile  d une  modül- 
$7  g.  tie  affeétée , gagnant  les  uns  par  un 
entretien  doux  & dateur,  trompant 
les  autres  par  un  extérieur  grave  &c 
compofé  , il  afpiroit  fecrétement  à 
l’Epifcopat. 

Mais  lès  cfpérances  furent  trom- 
pées. Le  Siégé  vint  à vaquer,  & le 
mérite  de  Saint  Alexandre  l’emporta 
furies  intrigues d’Arius.  iben  fut  pi- 
qué *,  & l’envie  qui  le  polTédoit,  luy 
fit  regarder  comme  fon  ennemi , ce- 
luy  qu’il  devoit  refpeéter  comme  fon 
pere.  Il  réfolut  de  le  perdre , & ne 
pouvant  décrier,  fa  vie  , qui  elloit 
très  - innocente  &c  très  - exemplaire , 
il  entreprit  d’attaquer  fa  doctrine, 
quoy- quelle  fuft  très -pure  & tres- 
faine.  Il  l’accufa , comme  d’un  cri- 
me , de  fouftenir  queJefus-Cbrifl  ef- 
fort égal  à fon  Pere,  éternel  & im- 
muable comme  luy,  & quils  ri  avaient 
quune  rnefme  ejfence.  Après  luy  avoir 
reproché  cette  vérité  comme  une  hé- 
' refie , il  propofa  luy  - mefine  fon  hé- 
refie  comme  une  vérité,  & commen- 
ça de  publier  ^ue  le  Fils  de  Dieu  ri  ef 
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toit  cjiiiine  créature  ; que  le  V trbe  avoit  V An 
cflé  fait  & tiré  du  néant  ; quil  eftoit  3 7 9» 
muable  & changeant  de  fa  nature  ; 
qu  il  n eftoit  Fils  de  Dieu  que  par  ado- 
ption , & que  s'il  eftoit  appelle  Dieu3 
il  ne  falloit  pas  entendre  quil  le  ftift 
par  nature , mais  feulement  par  parti- 
cipation. Comme  il  eftoit  fçavant 
dans  les  Ecritures,  8c  fur  tout  habile 
diaie&icien  , il  recueillit  des  Livres 
Sacrez  tout  ce  qui  fembloit  favorifer 
fes  opinions,  8c  il  envelopa  la  quef. 
tion  de  tant  de  difficultez,  8c  donna 
à Ton  erreur  tant  de  vray-femblance , 
que  plufieurs  Te  mirent  de  Ton  parti. 

Le  Patriarche  eflaya  de  le  ramener 
par  fes  avertiflemens , par  Tes  rai  Tons, 
par  fes  menaces  j mai$  connoilfant 
que  ces  voyes  de  douceur  8c  d’exhor- 
tation ne  fervoient  qu’à  luy^donner 
plus  de  courage  8c  plus  de  moyens 
de  communiquer  fon  impiété,  ill’ex- 
communia  dans  un  Concile  de  cent 
Evefques  qu’il  avoit  convoquez  pour 
cela  de  l’Egypte  8c  de  la  Libye. 

Ce  coup  l’étonna,  mais  il  ne  l’ab- 
batit  pas.  Il  fe  retira  dans  la  Palefti- 
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ne , d’où  il  écrivit  à 1 Empereur  j il 
alla  mefme  le  trouver,  6e  en  peu  de 
temps  il  aquit  quelques  protecteurs , 
6e  un  grand  nombre  de  difciples  qui 
s'attachaient  à luy  , les  uns  par  le 
feul  amour  de  la  nouveauté , les  au- 
tres par  cette  faulfe  pitié  qu’on  a 
pour  un  homme  qu’on  croit  oppri- 
mé, plufieurs  gagnez  par  fes  perfua- 
lîons  6e  par  Tes  carcfTes.  Conftantin 
averti  que  les  peuples  6e  les  Evef- 
ques  eommençoient  à Ce  partager,  5e 
qu’il  s’alfembloit  des  Synodes  de  parc 
6t  d’autre,  craignit  les  fuites  de  cette 
divifion.  Il  écrivit  de  Nicomédie,  qui 
eftoit  alors  le  lejour  ordinaire  des 
Empereurs  d’Orient,  une  lettre  com- 
mune à Saint  Alexandre  6e  à Arius , 
pour  les  exhorter  à lé  réunir,  6c  à 
s’accorder  fur  une  matière  qui  paroif- 
foit  de  peu  de  conféquence  pour  la 
Foy,  6e  qui  alloit  troubler  la  paix 
de  l’Eglife.  Olîus  Evefque  de  Cor- 
doûë  en  Efpagne  qui  fe  rencontra 
par  hazard  prés  de  l’Empereur,  eut 
ordre  d’aller  en  Egypte  pour  travail- 
ler à céc  accommodement , 6c  s’aqui- 
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ta  de  fa  commiflion  avec  beaucoup  de  L 
fidelité , mais  avec  peu  de  fuccés,  3 
Pour  réduire  cette  feéte  opiniaftre, 

&c  regler  le  point  de  do&rine  con- 
tefté , il  fallut  en  venir  à un  Concile 
univerfel , qui  établift  la  vérité  , & 
condamnait  l’erreur  par  un  jugement 
décifif.  Nicée,  une  des  principales 
villes  de  la  Bithynie,  fut  choifie  pouf 
le  lieu  de  cette  Aflfemblée  : les  Evef 
ques  de  toutes  les  parties  du  monr 
de  furent  invitez  de  s’y  trouver  ; ils 
y arrivèrent  dans  le  temps  marqué 
au  nombre  de  trois  cens  dix -huit. 
Conftantin  s’y  rendit  luy-mefme, 
pour  eftrc  le  témoin,  &c  comniG  le 
médiateur  de  la  paix  8c  de  la  réu- 
nion de  l’Egiife.  Anus  6c  fes  Parti- 
fins  y furent  appeliez  -,  on  les  ouït, 
on  les  convainquit,  on  les  condanv 
na.  La  Divinité  de  Jefus-Chrift  fut 
reconnue  j 6c  pour  ofter  aux  Ariens 
tout  prétexte  de  déguiler  leur  erreur 
fous  des  termes  équivoques,  on  les 
obligea  de  fc  fervir  du  mot  de  Con-r 
JubJtantiel  dans  leurs  profclfions  de 
J7py,  6c  de  figner  la  confubftantialité 
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V An  du  Verbe.  Cctre  expreflion,  depuis 
2 7 ç.  ce  temps-là,  fut  comme  une  marque 
certaine  qui  diftinguoit  les  Catholi- 
ques d’avec  ceux  qui  ne  l’eftoient  pas 
ou  qui  l’eftoient  de  mauvaife  foy,  5c 
les  Peres  du  Concile  l’inferçrent  dans 
leur  Symbole. 

Arius,  & les  Evefques  qui  le  pro- 
tégeoient,  apres  plufieurs  difficultez, 
feignirent  de  le  foumettre  aux  déci- 
dons du  Concile , &c  pour  éviter  les 
peines  dont  ils  eftoient  menacez,  ab- 
jurèrent publiquement  leur  hérefie. 
Mais  ils  n’abandonnerent  pas  leur  en- 
treprife,  & ils  attendirent  le  temps 
favorable  pour  répandre  encore  au 
dehors  le  venin  qu’on  les  avoit  for- 
cez de  re  (Terrer  dans  leur  cœur. 

Cependant  ils  attiraient  à leur  par- 
ti ceux  qui  pouvoient  les  affifter  de 
leur  crédit  ou  de  leur  faveur.  Ils  fai- 
foient  valoir  à l’Empereur  leur  fou- 
million  , afin  d’abufer  plus  facilement 
de  la  bonté  ■>  de  pendant  qu’ils  rêve- 
raient en  apparence  la  foy  de  Nicée, 
ils  cherchoient  à ruiner  par  des  ca- 
lomnies ceux  qui  pouvoient  en  eftre; 
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les  défenfeurs.  Enfin  par  les  foins 
d’Eufebe  Evefque  de  Nicomédie , qui 
s’eftoit  rendu  Chef  de  leur  parti  par 
le  crédit  de  la  Princefie  Conftancie 
fœur  de  l’Empereur,  & par  des  pro- 
teftations  réitérées  de  fidelité  & d’o- 
béïfiance  , ils  parvinrent  à fe  faire 
confidérer  comme  orthodoxes.  Arius 
luy-mefme , mené  comme  en  triom- 
phe par  fes  amis , alloit  eftre  receû. 
à la  Communion  de  l’Eglife  dans 
Conftantinople  , s’il  n’euft  fini  üu- 
bitement  une  vie  inquiété  & crimi- 
nelle par  une  mort  terrible  &c  hon- 
teufe. 

Quoy-que  ces  Hérétiques  fufienc 
pour  la  plufpart  des  efprits  paffion- 
nez  & féditieux, ils  noferent  fe  iou- 
lever,  ni  rompre  ouvertement  la  paix 
de  l’Eglife,  tant  que  le  Grand  Conf- 
tantin  gouverna  l’Empire.  Car  enco- 
re qu’il  euft  quelquefois  un  peu  trop 
de  facilité,  il  avoit  beaucoup  de  zele 
pour  la  Religion  -,  de  comme  il  n e£ 
toit  pas  impolTible  de  le  furprendre, 
il  elloit  dangereux  qu’il  s’appcrceufi: 
qu’on  l’avoit  furpns.  Ainfi  ils  furent 
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V An  obligez  de  Te  mcfnagcr  aveccePrin- 
3 7 9>  ce,  qui  pouvoit  ignorer  la  vérité, 
mais  qui  n’cftoit  pas  capable  de  fouf- 
frir  rinjuftice.  Mais  lors  qu’ils  fe  vi- 
rent fortifiez  de  l’autorité  de  Confi. 
tantius  fon  fils  &c  fon  fucceffeur , ils 
ne  gardèrent  plus  de  mefurcs.  Non 
feulement  ils  publièrent  leur  faillie 
doctrine,  ils  opprimèrent  mefmc  ceux 
qui  eurent  le  courage  de  s’y  oppofer. 
Leur  infolcnce  allajuiqu’à  chalfer  les 
plus  faints  Prélats  des  premiers  Siè- 
ges de  l’Orient , à proferire  les  Pa- 
/ pes  mefmes,  & à ofter  la  liberté  des 

. *Atha».  ad  fuffrages  dans  les  Conciles,  où  l’Em- 
Solu.  S31.  percur  fe  portoit  luy-mefme  pour  ac- 
cufateur  contre  des  Saints,  & difoit 
hautement  que  fa  volonté  devoit  te- 
nir lieu  de  réglé  & de  décilion  dans 
l’Eglife. 

Le  Régné  de  Valens  ne  leur  ftÿ: 
pas  moins  favorable.  Ils  exercèrent 
en  fon  nom  leurs  violences  accou- 
tumées. Ils  obtinrent  de  luy  des  let- 
tres aux  Gouverneurs'  des  Provinces 
pour  tyrannifer  les  Catholiques.  Ils 
allèrent  jufqu’au  fond  des  deferts  de 
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la  Thébaïde,  pour  en  chafier  les  So- 
litaires qui  y menoient  une  vie  toute 
ceiefte.  La  perfécution  fut  fanglante  ■> 
& fous  un  Prince  Chrefticn,  il  fe  fit 
prefquc  autant  de  Martyrs  que  fous 
les  Tyrans  Infidelles.  Tels  furent  les 
commencemens  &c  les  progrès  de  cette 
hérefie.  ; 

Quoy  - quil  fuft  non  - feulement  dif- 
ficile , mais  encore  dangereux  dans 
un  nouveau  régné  , d’attaquer  une 
fe&e  puillànte,&:  accouftumée  depuis 
lonCT- temps  à dominer  : néanmoins 
Theodofe  confiderant  que  le  premier 
devoir  des  Souverains  , eft  de  faire 
régner  celuy  par  qui  ils  régnent , 8c 
fe  Méfiant  avec  raifon  de  la  fidelité 
de  ceux  qui  s’eftoient  révoltez  con- 
tre l’Eglife,  forma  le  delTcin  de  les 
ramener  avec  douceur , ou  de  les  ré- 
primer avec  autorité.  Il  alloit  faire 
publier  fes  premiers  Edits  à ThelTa- 
lonique.  L’Imperatrice  Flaccille  la 
femme  qu’il  aimoit  tendrement,  Ter- 
mancie  & Scréne  fes  nieces  qu’il  a- 
voir  adoptées  depuis  la  mort  de  fon 
frere  Honorius , y eftoient  nouvelle» 
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ment  arrivées.  On  y voyoit  tous  les 
jours  aborder  quelques-uns  de  Tes 
amis , fur  tout  ceux  qui  l’avoient  af- 
filié dans  le  temps  de  fa  difgrace.  Il 
les  avoit  invitez  de  venir  d’Efpagne 
en  Orient,  afin  de  les  récompenfer, 
& de  les  élever  dans  les  Charges.  Sa 
reconnoilfance  s’accrut  avec  fon  pou- 
voir’, 6c  dés  qu’il  fut  Empereur,  il  fe 
fouvint  de  tous  les  fervices  qu’on  Iuy 
avoit  rendus  quand  il  eftoit  encore 
particulier,  6c  n’oublia  que  les  inju- 
res qu’on  luy  avoit  faites. 

La  joye  qu’il  eût  de  revoir  des 
perfonnes  qui  luy  eftoient  fi  cheres 
fut  bientoft  troublée  : car  à peine  ef- 
toit-il  arrivé  à Theflalonique,  cju’il 
tomba  dangereufement  malade.  Il  le 
mit  d’abord  en  eftat  de  recevoir  le 
baptefme,  6c  fe  difpofa  à mourir 
chreftiennement.  Comme  il  avoit  une 
grande  affeétion  pour  la  Foy  ortho- 
doxe de  la  Trinité,  6c  qu’il  craignoit 
de  donner  en  cette  occafion  quel- 
que avantage  aux  hérétiques  *,  avant 
que  de  faire  appeller  Afcole  Evelque 
-de  cette  Ville,  il  s’informa  de  fes 
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mœurs , & de  la  foy  qu’il  profefioit.  U An 
Il  apprit  que  c’eftoit  un  Prélat  d’une  ^ 7 p. 
vertu  confommée  ; qu’il  avoit  efté 
nourri  dés  Ton  enfance  dans  les  Mo- 
nafteres  de  l’Achaïe  \ que  fur  la  ré- 
putation de  fafainteté,  les  peuples 
de  la  Macédoine  l’avoient  tiré  de  fa  timbra/: 
folitude  pour  le  faire  leur  Archevef-  Eïl^'z8-22- 
que  j qu’on  l’avoit  ordonné  fort  jeu- 
ne , fans  avoir  égard  aux  réglés  de 

p A »*1  • ® A . n r ■ 

1 âge  qu  il  avoit  toujours  eite  învio- 
lablement  attaché  à la  do&rine  de 
l’Eglife  j que  Saint  Bafile  l’avoit  ho- 
noré de  fon  amitié,  de  que  le  Pape 
Damafe  avoit  pour  luy  une  eftime 
particulière. 

Théodofe  eût  beaucoup  de  joyede 
tomber  entre  les  mains  d’un  fi  faine 
homme.  Il  le  fit  appeller;  dé  ayant 
encore  feeu  de  luy-mefme  qu’il  pro- 
felfoit  la  Foy  Apoftolique  confirmée 
par  le  Concile  de  Nicée , il  luy  de- 
manda avec  refpcét  le  Sacrement  de 
la  régénération.  Auflitoil  il  le  receût 
avec  une  piété  exemplaire , de  s’efti-  «■ 
ma  plus  glorieux  d’eftre  devenu  en-  f™*'  ^ 
fiant  de  l’Eglife,  que  d’avoir  efté  fait 

Hij 
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V An  maiftre  d’une  partie  du  monde.  Alors 
379»  il  Te  crût  engagé  à rétablir  la  Reli- 
gion dans  tout  l’Empire  ; 8c  Dieu 
beniifant  fes  intentions,  luy  rendit 
en  peu  de  jours  une  parfaite  fanté. 
Il  conféra  plufieurs  fois  avec  Afcole, 
fur  les  moyens  d’exécuter  ion  deflèin. 
Il  fe  fit  infltruire  des  points  princi- 
paux des  doétrines  conteftées,  de  la 
différence  des  nouvelles  Se&es,  de  la 
Foy  des  Evcfques  , & de  l’eftat  des 
principales  Eglifes  de  l’Empire  d’O- 
rient. 

X.  Après  avoir  ainfi  examiné  toutes 
chofes , il  crût  qu’il  eftoit  de  fa  pru- 
dence de  ramener  les  efprits  peu  a 
peu , & de  commencer  par  des  loix 
qui  leur  filfent  connoiftre  fes  volon- 
tez,  & craindre  fa  juftice.  Il  fit  donc 
un  Edit  daté  de  Theftalonique , par 
lequel  il  ordonne  aux  peuples  de  fon 
obéiftance  de  fuivre  la  Foy  que  l’E- 
glife  Romaine  avoir  receûc  de  Saint 
Pierre , & qui  eftoit  enfeignée  par  le 
Pape  Damafe  , & par  Pierre  a Ale- 
xandrie Prélat  d’une  fainteté  Apofto- 
jique , 8c  leur  enjoint  de  confelfer , 
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& de  reconnoiftre  une  mefme  Divi-  L Art 
nité  dans  la  Trinité  des' Pcrfonnes  379 . 

du  Pere , du  Fils , & du  Saint  Efprit,  c»d.  ThecJ 
fuivant  la  do&rine  de  l’Evangile,  & *<•*•*•*•» 
l’ancienne  tradition  de  l’Eglife.  Il 
déclare  enfuite  que  ceux  - là  feulement 
qui  profelferont  cette  Foy , feront  te- 
nus pour  Catholiques  j &c  que  ceux 
qui  la  rejeteront,  feront  traitez  com- 
me des  hérétiques  infâmes  & infen* 
fez,  qui  outre  les  peines  qu’ils  mé- 
ritent de  la  Juftice  divine,  doivent 
encore  attendre  de  luy  des  châtimens 
proportionnez  à l’énormité  de  leur 
crime. 


Il  adreffa  cét  Edit  au  peuple  de 
Conftantinojde , afin  qu’il  fuft  d’a- 
bord exécute  dans  cette  ville  Impé- 
riale, qui  cftoit  comme  le  théâtre  de 
l’heréfie , & que  delà  il  palTaft  plus 
promptement  dans  toutes  les  autres 
villes  de  l’Empire.  Ce  fut  en  ce  mef- 
me temps  que  Maxime  vint  fe  jetter 
aux  pieds  de  Théodofe,  le  fuppliant 
de  le  maintenir  dans  le  Siégé  de 
Conftantinople  qu’il  venoit  d’ufur- 
per.  Maxime  eftoit  d’Alexandrie,  Phi- 

H iij 
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U An  lofophe  Cynique  de  profeflion , d’un 
3 S o,  fçavoir  médiocre,  d une  vie  déréglée, 
de  d’une  profonde  diffimulation.  Ses 
parens  l’avoient  élevé  dans' la  Reli- 
gion Chrefticnne , dont  il  n’eftoit 
pourtant  que  legerement  inftruit.  Il 
avoit  paffé  une  partie  de  fa  jeune  fie 
à courir  de  ville  en  ville , pour  aque- 
rir  du  bien  ou  de  la  réputation , de 
il  s’eftoit  décrié  par  tout  où  il  avoit 
voulu  s’établir.  Quoy  - qu’il  fuft  habile 
a fe  déguifer,  il  n’avoit  pu  éviter 
d’eftre  furpris  en  des  aétions  qui  le  fi- 
rent réleguer  dans  le  defèrt  d’Oafis , 
où  il  demeura  quatre  ans  entiers.  Se  > 
a . voyant  enfin  fans  honneur  de  fans 
refîource , animé  par  fon  ambition 
de  par  fa  mifere,  il  vint  à Conftanti- 
nople  avec  le  temeraire  deflein  de  s’en 
faire  Evelque. 

Il  publia  d’abord  qu’il  eftoit  d’une 
ànaifon  illuftre  par  fa  noblcife,  de 
plus  encore  par  fa  piété  -,  que  Ion 

Îiere  eftoit  mort  pour  la  défenfe  de 
a Foy;  que  fes  feeurs  eftoieïit  l’e- 
xemple des  Vierges  Chreftiennes  dans 
Alexandrie.  Il  fe  vantoit  d’avoir  fouf- 
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fert  luy-mefme  un  long  exil  pour  Jefus- 
Chrift,  Ce  faifant  un  honneur  de  Re- 
ligion, de  cequiavoitefté  la  punition 
de  Ces  crimes.  La  Fable  de  ces  Marty- 
res prétendus,  fouftenuë  de  plufieurs 
circonftanccs  étudiées,  & de  quel- 
ques apparences  de  piété  qu’il  affe- 
ftoit,  luy  aquit  l’eftime  & l’amitié  de 
tout  ce  qu’il  y avoit  de  Catholiques 
dans  Conftantinople.  Qaoy- qu’il  fuft 
habillé  en  Cynique,  & que  cét  ha- 
bit ne  fuft  pas  féant  aux  Chreftiens, 
on  luy  pardonnoit  cét  extérieur  j tant 
on  eftoit  prévenu  du  fond  de  fon  mé- 
rite & de  fa  vertu. 

Grégoire  de  Nazianze  avoir  alors 
le  foin  de  l’Eglife  de  Conftantino- 
ple. Il  y avoit  efté  envoyé  un  an  au- 
paravant par  le  Concise  d’Antioche 
félon  quelques  - uns , op  appelle  par 
les  peuples  & par  les  Evefques  de 
Thrace,  comme  il  femble  marquer 
luy-mefme.  Il  exerça  d’abord  par 
commiflïon  les  fondions  paftorales 
dans  cette  Eglife  , où  il  fit  revivre 
la  Foy  prefque  “éteinte , joignant  l’e- 
xemple de  fa  vie  à.  la  force  de  fon 
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V An  éloquence,  & réiiniffant  par  Tes  foins 

380.  les  reftes  d’un  troupeau  que  les  tem- 
peftes  palTées  avoient  difperfé.  Mais 
le  nombre  des  Catholiques  s’eftant 
en  peu  de  temps  notablement  aug- 
menté, ils  l’élurent  pour  leur  Pafteur. 
Pierre  Patriarche  d’Alexandrie  confir- 
ma ce  choix  par  fes  lettres,  & par 
fon  fuffrage , & luy  envoya  les  mar- 
ques de  fa  dignité.  Encore  que  Gré- 
goire euft  refnfé  d’accepter  cette  di- 
gnité, proteftant  qu’il  ne  pouvoit  cftre 
élu  que  par  un  Concile,  ils  ne  laiffe- 
rent  pas  de  le  regarder  comme  leur 
Archevefque.  Luy  - mefme  touché  de 
l’affeétion  qu’on  luy  témoignoit,  re*- 
cloubla  fon  zele,  éc  n’oublia  rien  de 
ce  qu’il  crût  capable  de  rétablir  la  Foy 
Sc  la  ferveur  de  la  Religion.  Les  Hé- 
rétiques ne  pouvant  rémter  à fes  rai- 
sons, attentèrent  plufieurs  fois  contre 
•Xa  perfbnne  j mais  comme  il  les  avoit 
convaincus  par  fes  difeours,  il  les  édi- 
fia par  fa  patience. 

Il  commençoit  à jouir  du  fruit  de 
fes  travaux,  lors  que  Maxime  luy  fut 
prefenté.  Grégoire  le  receût  non- 
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feulement  avec  bonté,  mais  encore 
avec  relpcét , comme  un  Confelfeur 
de  Jefus  - Chrift.  Il  écouta  la  fauflè 
hiftoire  de  fa  vie,  & jugeant  d’au- 
truy  par  luy  - mefme  , il  la  crût.  Il 
le  retint  en  fa  maifon  , luy  donna 
fa  table , luy  communiqua  fes  études 
& fes  delfeins  ; & croyant  qu’il  et 
toit  honorable  & avantageux  d’avoir 
dans  une  Eglife  renaiflanre  un  hom- 
me reconnu  Martyr,  il  le  propôfa 
pour  exemple,  & recita  publique- 
ment un  difeours  qu’il  avoir  fait  à fa 
louange.  -v 

Cét  impofteur  de  fon  collé  gagnoit 
de  plus  en  plus  les  bonnes  grâces 
de  ce  faint  Prélat  , par  une  flaterie 
adroite , par  des  invc&ives  frequen- 
tes contre  les  Ariens , & par  un  air 
de  piété  qui  paroifl'oit  fincere.  Ce- 
pendant il  menoit  fecretement  feux 
intrigue.  Il  y engagea  un  Preftre  de 
Conftantinople , à qui  l’élévation  Sc 
le  mérité  de  l’Archevefque  eftoient 
devenus  infup portables.  Ils  tournè- 
rent li  bien  l’^lptit  du  Patriarche 
d’Alexandrie , par  les  puilïantes  cor- 
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V An  rcfpondances  qu’  ils  avoient  auprès  de 
2 S 0.  luy,  qu’il  entra  dans  les  interefts  de 
Maxime,  Toit  qu’il  vouluft  favorifer 
Ton  compatriote , Toit  qu’il  craignift 
, de  donner  lieu  à l’agrandiflement  du 

Sicge  de  Conftantinople , s’il  y pla- 
* çoit  un  homme  d’une  réputation  ex- 
traordinaire, foit  qu’il  cruft  que  l’é- 
leétion  qu’il  avoit  approuvée  depuis 
peu , n’avoit  pas  efté  faite  dans  les 
formes. 

Ce  fut  donc  par  fes  ordres  que  fept 
Evefques  furent  choifis  pour  aller 
appuyer  le  parti  de  ce  Philofophe  , 
fous  prétexte  de  conduire  la  flotte 
qui  amenoit  tous  les  ans  les  blés  d’E- 
gypte à Conftantinople.  Dés  qu’ils 
furent  arrivez,  Maxime  les  encoura- 
gea par  fes  difeours  8c  par  fes  pre- 
ièns.  Il  gagna  un  Eccleîîaftique  de 
rifle  de  Thalle , qui  venoit  acheter 
du  marbre  pour  fon  Eglife,  8c  luy 
emprunta  fon  argent  pour  le  diftri- 
' buer  à des  Mariniers  dont  il  avoit 
réfolu  de  fe  fervir.  Il  ne  reftoit  plus 
qu’à  prendre  le  temps  pour  l’ordi- 
nation. 
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Les  Evefques  Egyptiens  à leur  ar-  L^n 
rivée  avoient  refufé  de  communiquer  380* 
avec  les  Ariens  , &c  s’eftoient  unis 
avec  les  Catholiques.  Grégoire  les 
avoir  receûs  chez  luy  avec  beaucoup 
de  civilité  & de  refpeét.  Comme 
l’entrée  de  l Eglife  leur  eftoit  libre  à Greg.  Niv 
toute  heure  , ils  y vinrent  une  nuit  Carm'itF*1 

m > n ' r • 

que  ce  Prélat  s eftoit  rait  porter  ma- 
lade  dans  une  maifon  de  campagne 
auprès  de  la  Ville.  Ils  commencèrent 

la  cérémonie  de  la  confécration  de 

-m  f ' 

Maxime  en  prcfence  d’un  grand  nom- 
bre de  Mariniers,  eftrangers  pour  la 
plufpart  , qui  rcpréfentoient  le  peu- 
ple. Mais  le  jour  les  ayant  furpris, 

& le  Clergé  cftant  accouru , tout  le 
quartier  s’émeut , le  peuple  s’alfem- 
blc,  on  appelle  les  Magiftrats,  & l’on 
chafife  de  l’Eglife  Maxime  &tous  Tes 
complices,  qui  Te  fauvcrent  en  defor- 
dre  dans  la  maifon  d’un  joueur  de 
flufte,  où  ils  achevèrent  leur  facrilege 
ordination. 

L’indignité  de  cette  aétion,  qui  fit 
horreur  mcfmc  aux  Hérétiques,  don- 
na lieu  de  rechercher  la  vie  de  cét 
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U An  Impofteur.  On  fc  defabufa  du  Mar- 
j S 9,  tyrc  dont  il  Te  vantoit , de  l’on  dé- 
couvrit les  crimes  qu’il  avoit  eû  l’a~ 
dreftè  de  cacher  jufques-là:  ce  qui 
fit  qu’on  le  bannît  honteufement  de 
la  Ville.  » 

XII.  Ce  mauvais  fuccés  ne  l’étonna 
point.  Après  avoir  erré  quelque  temps 
dans  la  Thrace , il  Te  mit  en  chemin 
accompagné  des  Evefques  qui  l’a- 
voient  facré,  pour  aller  trouver  Théo- 
dofe,  & le  prévenir,  s’il  pouvoir , en 
!2Ççw.  fa  faveur.  Mais  Afcolc  à qui  le  Pape 
pamape  écrivoit  fouvent  fur  les  af- 
faires de  l’Eglife  de  Conftantinople  , 
eftoit  déjà  averti  de  tout  ce  qui  s’y 
eftoit  pafte  , de  en  avoit  informé 
l’Empereur.  Maxime  eftant  donc  arri- 
vé avec  fes  compagnons  , de  le  fup- 
pliant  de  le  maintenir  par  fon  au- 
torité , ce  Prince  Iuy  répondit  avec 
indignation,  qu’il  eftoit  informé  de 
fes  cabales  *,  qu’il  haïfloit  tous  ceux 
qui  troubloient  la  paix  de  l’Eglife , 
de  qui  empefehoient  le  progrès  de  la 
Religion  j de  qu’il  fçauroit  les  chaf 
ticr  luy  & fes  partifans,  comme  ils 
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Inériroient , s’ils  avoicnt  jamais  l’in- 
folence  de  pourfuivre  leurentreprife. 
Ils  voulurent  Te  juftifier,  mais  l’Em- 
pereur les  interrompit,  & les  ren- 
voya, fans  vouloir  les  entendre,  ni 
les  voir  davantage. 

Pendant  que  Théodofe  encore  con- 
valefcent  prenoit  tant  de  foin  de  l’a- 
vancement de  la  Religion,  il  rafTem- 
bloit  l'on  armée,  & fe  préparoit  à fc 
mettre  en  campagne  auflitoft  qu’il 
auroit  repris  fes  forces.  Les  Gots  , 
fur  les  avis  qu’ils  avoicnt  receûs  de 
fa  maladie  par  leurs  transfuges , & 
par  les  oftages  qu’ils  avoicnt  à fa  fui- 
te, s’eftoient  moquez  du  dernier  trai- 
té. Bien  loin  de  fortir  des  terres  de 
l’Empire,  comme  ils  l’avoient  pro- 
mis , ils  y appellerait  à leur  fecours 
de  nouvelles  troupes  de  Barbares,  & 
y firent  plus  de  ravage  qu’auparavant. 
Ceux  de  leur  nation  qui  s’eftoient 
mis  en  grand  nombre  à la  folde  de 
l’Empereur , leur  facilitoient  fecréte- 
ment  l’entrée  dans  les  Provinces.  La 
terreur  fe  répandit  parmi  les  peuples  j 
& les  gens-de-guerre  ne  recevant  de 
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V An  la  Cour  que  des  ordres  lents  & in- 
S S o.  déterminez,  ne  fçavoient  à quoy  fc 
réfoudre.  Ainfi  tout  demeuroit  com- 
me immobile  par  la  maladie  du  Prin- 
ce , qui  ne  gouvemoit  que  par  luy- 
mcfme,  & qui  n’eftoit  pas  alors  en 
cftat  d’agir. 

# Au  premier  bruit  de  ce  renouvelle- 

ment de  guerre , on  dépcfcha  prom- 
ptement des  courriers  à l’Empereur 
Gratien  , pour  luy  donner  avis  du 
danger  oiï  fe  trouvoit  Théodofe  , & 
pour  le  folliciter  d’envoyer  en  dili- 
^ gence  un  fecours  confidérable  vers 
îa  Macedoine.  Quelques  Officiers  de 
l’armée  avec  ce  qu’ils  avoient  pu  ra- 
mafïcr  de  troupes,  s’oppofoient  ce- 
pendant aux  ennemis , & leur  difpu- 
toient  les  palfages.  Mais  le  nombre 
de  ces  Barbares  croifTant  toujours, 
ils  fe  rendoient  par  tout  les  maiftres. 
Auffitoft  qu’ils  eurent  receû  les  fe- 
cours qu’ils  attendoient , ils  ravagè- 
rent les  frontières  , & fe  jctterent 
dans  la  Theflfalie  & la  Macédoine. 
Thcodofe  fit  marcher  fon  armée  de 
ce  coftc-là,  & y alla  luy-mefine  dés 
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que  fa  fanté  le  luy  pût  permettre.  V An 
Après  qu’il  eût  fait  reconnoiftre  les  3 S 0. 
ennemis , encore  qu’il  fuft  beaucoup 
inferieur  en  nombre  , il  s’avança  à 
defîcin  de  les  combatre  *,  mais  il  fut 
prévenu,  8c  quelque  précaution  qu’il 
euft  prife,  il  fc  vit  tout- d’un- coup 
trahi  par  les  Gots  qu’il  avoir  retenus 
à fon  fervice. 

Ce  Prince, après  la  conclufion  du 
traité  de  l’année  précédente,  confi- 
derantla  foiblefïè  ou  eftoit l’Empire, 

8c  jugeant  qu’il  ne  pouvoit  le  rele- 
ver fans  l’afliftance  de  ces  mcfmes 
peuples  qui  l’avoient  abbatu,  avoit  1 
fait  publier  dans  leurs  camps  , qu’il 
defiroit  vivre  avec  eux  en  bonne  in- 
telligence , 8c  qu’il  recevroit  tous 
ceux  qui  voudroient  prendre  parti 
dans  fes  armées.  Ces  Barbares  eftoient 
venus  en  foule  s’enroller  au  fervice 
des  Rqmains  , 8c  s’eftoient  obligez 
auparavant  par  des  fermens  exécra- 
bles de  prendre  les  occafions  de  leur 
nuire  , en  faifant  femblant  de  les 
fervir.  Théodofe  crût  les  avoir  atta- 
chez à luy  par  fes  careffes  8c  par 
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L'An  fes  liberalitez  : néanmoins  craignant 
3 g o,  qu’ils  ne  fe  prévaluflent  de  leur  nom- 
bre , qui  excédoit  déjà  ccluy  de  Tes 
troupes , il  en  fit  plufieurs  détache- 
mens.  Il  en  envoya  une  partie  en 
Egypte  fous  la  conduite  d’Hormif- 
- t»\.  I 4.  das  > Perfan  d’origine , fils  d’un  Ca- 
pitaine du  mcfmc  nom , qui  affilia  a 
la  guerre  de  Julien  contre  les  Perles. 
Il  diftribua  les  autres  dans  les  Pla- 
ces où  il  y avoit  gamifon  Romai- 
ne , avec  ordre  aux  Gouverneurs  de 
les  obferver.  La  guerre  eftant  furve- 
nuë,  on  choifit  ceux  qui  paroilloient 
les  plus  fideles , & l’on  en  compofa 
un  corps  qu’on  fit  fervir  en  campa- 
gne. Ceux-cy  réfolus  d’accomplir 
leur  ferment,  & s’afteélionnant  da- 
vantage à leurs  compatriotes  à mefu- 
re  qu’ils  en  approchoient , leur  don- 
noient  avis  de  tout  ce, qui  fe  paffoit 
dans  l’armée  de  l’Empereur,  pro- 
niettoient  de  fe  joindre  à eux , s’ils 
venoient  l’attaquer  la  nuit  dans  fon 
camp. 

XIV.  Les  Gots , fur  cét  avis , fe  prépa- 
rèrent au  combat,  & commencèrent 
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à.  marcher.  Théodofe  de  Ton  codé 
eftant  averti  de  leur  deflein , fe  re- 
trancha , mit  Tes  gens  en  bataille , 
vifita  les  quartiers  , fur  tout  ccluy 
des  eftrangcrs , qu’il  trouva  plus  gais 
que  les  autres,  8c  plus  difpofez  en 
apparence  à fe  bien  défendre  ; 8c  après 
avoir  fait  allumer  des  feux  par  tout 
le  camp  , 8c  donné  tous  les  ordres 
neceffaires,  il  attendit  les  ennemis. 
La  nuit  s’avançoit,  8c  les  Barbares 
profitant  de  leur  nombre , 8c  fe  par- 
tageant en  plufieurs  corps,  dont  cha- 
cun eftoit  prefque  é^al  à toute  l’ar- 
mée de  l’Empire , s’étendirent  dans 
la  plaine  en  afiez  bon  ordre , & vin- 
rent avec  des  cris  effroyables  donner 
de  tous  coftez  prefque  en  mefme 
temps  \ mais  ils  trouvèrent  par  tout 
plus  de  réfiftance  qu’ils  n’avoient 
penfé,  8c  furent  repouflez  avec  gran- 
de perte  des  leurs.  Le  fort  de  l’atta- 
que tomba  fur  le  quartier  de  l’Em- 
pereur, qu’ils  avoient  reconnu  ou  par 
le  fignal  que  leur  avoient  donné  les 
traiftres  , ou  par  le  grand  nombre 
de  feux  qu’eux-mefmes  y avoient  re- 
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Vsln  marquez.  Ils  efpéroient  accabler  ce 

S S o.  Prince,  ou  du  moins  l’occuper  là, 
pendant  qu’on  Iuy  drefloit  un  piège 
d’un  autre  cofté.  Ils  vinrent  plufieurs 
fois  à la  charge , mais  ils  perdirent 
tant  de  monde,  qu’ils  furent  enfin 
rebutez. 

X V.  Théodofe  voyoit  les  chofesen  cct 
eftat  lors  qu’il  s’éleva  un  grand  bruit 
vers  le  quartier  des  cftrangers , qui 
luy  fit  appréhender  quelque  defordre. 
Il  apprit  au  mefme  temps  que  les  ^ 
Gots  de  fon  armée  s’eftoient  joints 
avec  les  ennemis , & qu’il  alloit  e£ 
tre  envelopé  s’il  n’y  prenoit  garde. 
Il  détacha  d’abord  quelques  efca- 
drons , pour  fe  faifir  des  polies  qui 
pouvoientalTeûrerfa  retraite j & com- 
me il  fceût  qu’une  partie  des  Légions 
eftoit  aux  mains  avec  ces  rebelles,  il 
fit  avancer  en  diligence  fa  cavalerie, 
qui  fondit  fur  eux  fi  à propos,  & en 
fit  un  fi  grand  carnage , qu’il  en  refi- 
ta  peu  qui  ne  portafient  la  peine  de 
leur  rébellion.  Ceux  qui  les  foutc- 
noient  eurent  prefque  le  mefme  fort. 
Mais  enfin  les  Romains  ne  pouvoient 
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faire  de  il  grands  efforts  fans  beau- 
coup de  perte  ; & les  Gots , dont  le 
nombre  grofliftbit  toujours , avoient 
forcé  parplufieurs  endroits  lesretran- 
chemens.  Théodofe  avant  que  d’ef- 
tre  accablé  par  la  multitude , rallia 
fes  troupes  affaiblies , qui  commen- 
çoient  la  plufpart  à fe  relafcher.  H 
prit  luy-mefme  le  foin  de  faire  la  re- 
traite, amufant  les  ennemis  par  des 
détachemens  faits  à propos,  tournant 
tefte  de  temps  en  temps , pour  char- 
ger ceux  qui  le  pourfuivoient  en  de- 
fordre,  jufqu’à  ce  qu’il  euft  gagné 
les  hauteurs  que  fes  gens  gardoient* 
& qu’il  euft  mis  en  feûreté  ce  qui 
luy  reftoit  de  fon  armée. 

Cette  journée  pouvoir  cftre  entiè- 
rement fatale  à l’Empire , fl  les  Gots 
eufïènt  feeû  profiter  de  leurvi&oire  *, 
mais  ils  fe  débandèrent  incontinent-. 
Ceux  qui  avoient  le  moins  comba- 
tu,  coururent  les  premiers  au  pilla- 
ge \ de  ceux  qui  pourfuivoient  l’en* 
nemi,  craignirent  de  perdre  leur  part 
du  butin,  de  retournèrent  prompte- 
ment au  Camp.  Ainfi  la  retraite  fe 
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fit  fans  beaucoup  de  peine.  LaThefi 
falie  & la  Macedoine  demeurèrent 
pourtant  expofées  à l’infulte  & au 
pillage  de  ces  Barbares , qui  ravagè- 
rent la  campagne , & laifierent  les 
villes  en  liberté , parce  que  l’Empe- 
reur y avoit  jette  des  troupes , 8c 
qu’ils  efpéroient  en  tirer  de  grandes 
contributions.  Après  qu’ils  eurent  rui- 
né tout  cepaïs-là,  comme  fi  leur  ava- 
rice & leur  vengeance  eulïent  efté  fa- 
tisfaites , ils  commencèrent  à regre- 
ter  tant  de  braves  foldats,  qu’ils  a* 
voient  perdus  à la  bataille  , & leur 
vi&oire  leur  parut  moins  grande 
qu’auparavanr.  Ils  le  trouvèrent  en 
Ç>etit  nombre  ; & ils  croyoient  voir 
à toute  heure  l’Empereur  à leurs  trouf- 
fes  pour  le»  charger. 

Cependant  Théodofe  qui  s’eftoit 
retiré  vers  Thcfialonique,  y formoit 
un  corps  de  troupes  capable  de  s’op- 
pofer  à leurs  progrès.  Il  avoit  receû, 
en  chemin  quelques  recrues  qu’on 
luy  amenoit.  Une  partie  des  Légions 
d’Egypte  qu’il  avoit  mandées  , ve- 
aoient  de  le  joindre  ; 8c  il  eftoit  en 
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cftat  de  fe  remettre  en  campagne  en  U Art 
peu  de  jours>  lors  que  Ruftice  arriva  $8  0» 
des  Provinces  d’Occident , pour  luy 
témoigner  la  douleur  que  Gratien  8c' 
toute  fa  Cour  avoient  eue  de  fa  ma- 
ladie , 8c  la  joye  qu’ils  avoient  de  là 
guérifon.  Le  voyage  de  cét  Officier 
avoir  efté  long,  parce  qu’il  avoir  pat 
fé  par  l’Italie , 8c  qu’il  s’eftoit  arrêt  Epifl.  d«t», 
té  à Rome  pour  s’y  faire  baptifer. 

Là  il  avoit  receû  de  nouveaux  or- 
dres , 8c  il  venoit  avec  des  Lettres 
du  Pape  Damafe  , 8c  de  l’Empereur 
Gratien.  Le  premier  écrivoit  à Théo- 
dofe  , pour  le'  remercier  de  la  prote- 
ction qu’il  donnoit  aux  Catholiques, 

&c  pour  le  prier  d’établir  dans  l’Egli- 
fé  de  Conftantinople  un  Evefque  or- 
thodoxe avec  qui  l’on  puft  garder  la 
paix  8c  la  communion.  Le  fécond 
luy  donnoit  avis , qu’il  luy  envoyoit 
un  fecours  confidérable  j qu’il  l’au- 
roit  conduit  luy-mefme}  fi  les  affai- 
res de  l’Empire  l’euflènt  pu  permet- 
tre mais  qu’il  luy  avoit  choifi  les 
plus  belles  troupes  8c  fes  meilleurs  Ca- 
pitaines pour  les  commander * qu’ils 
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V An  eftoient  en  marche,  Ôc  qu’ils  avoient 
3 Sq.  ordre  de  fe  rendre  promptement  fur 
les  confins  des  deux  Empires , où  ils 
pourroient  fçavoir  la  route  qu’ils  dé- 
voient prendre. 

Théodofe  apprit  cette  nouvelle 
avec  beaucoup  de  joye  ; ôc  peu  de 
temps  après  , il  fut  averti  que  les 
troupes  auxiliaires  eftoient  arrivées 
ftir  la  frontière  de  l’Illyrie.  Baudon 
Ôc  Arbogafte  François  d’origine.  Ca- 
pitaines de  grande  réputation  , fort 
affeélionncz  aux  Romains  , 6c  fort 
entendus  au  meftier  de  la  guerre,  qui 
eftoient  les  Chefs  de  cette  expédi- 
tion, envoyèrent  à la  Cour  deux  de 
leurs  principaux  Officiers,  pour  de- 
mander ce  qu’ils  avoient  à faire. 
L’Empereur  leur  dépefeha  inconti- 
nent des  perfonnes  fidelles  ôc  intelli- 
gentes , pour  les  informer  de  l’eftat 
des  affaires , ôc  les  faire  approcher 
de  la  Macédoine , où  il  avoit  réfoln 
de  les  aller  joindre.  Ces  deux  Gé- 
néraux s’avancèrent  donc  à grandes 
journées  , ôc  tombèrent  heureufe- 
ment  dur  quelques  partis  des  enne- 
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-bais,  qu’ils  taillèrent  en  pièces.  Théo- 
dofe  au  mefme  temps  Te  mit  en  mar- 
che. 

Alors  l’épouvante  fe  mit  dans  l’ar- 
mée des  Barbares , qui  crurent  qu’ils 
alloient  eftre  enveloppez  , 8c  que 
toutes  les  forces  de  l’Orient  8c  de 
l’Occident  s’uni floientenfemble  pour 
les  accabler.  La  prefence  de  l’Empe- 
reur , l’approche  de  deux  grands  Ca- 
pitaines , la  défaite  de  quelques-uns 
de  leurs  gens,  tout  les  étonna,  ils 
fe  raftemblerent , 8c  craignant  d’eftre 
furpris  dans  la  Theifalie  8c  la  Macé- 
doine, où  deux  armées  venoient  fon- 
dre fur  eux , ils  s’enfuirent  dans  la 
Thrace.  Mais  ne  pouvant  y ftibfifter 
à caufe  du  degaft  qu’ils  y avoient  fait 
les  années  precedentes , 8c  ne  dou- 
tant pas  qu’on  ne  deuft  les  y pour- 
fuivre,  ils  envoyèrent  des  Députez 
à Théodolè  pour  luy  demander  hum- 
blement la  paix. 

Quoy-qu’ils  fuflènt  encore  cneftat 
de  combatte,  ils  confent oient  d’eftre 
trhitez  comme  vaincus  , 8c  ils  of- 
froient  de  fe  retirer  en  leur  pais , ou 
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au-delà  du  Danube,  quand  on  les 
auroit  forcé  de  le  repalfer ; Quhl  eftoit 
difficile  dans  les  conjonétures  pue- 
lentes  de  fe  paffer  du  fervice  de  cette 
Nation,  & qu’il  feroit  aifé  de  fe  gar- 
der de  fes  trahifons  ; Qyf enfin  l’Em- 
pire eftoit  un  corps  affoibll  par  de 
longues  guerres  , 8c  qui  ne  pouvoit 
fe  remettre  que  par  des  intervalles  de 
paix. 

Théodofe  loua  la  réfolution  des 
premiers,  &c  fuivit  le  confeil  des  fe-‘ 
conds.  Il  accorda  la  paix  aux  Bar- 
bares. Les  conditions  furent,  Qunls 
poferoient  les  armes , 8c  jureroient 
de  ne  les  plus  reprendre  contre  l’Em- 
pire; Qtfils  envoyeroient  les  princi- 
paux de  leurs  Chefs  en  oftage  ; Qifils 
lortiroient  fans  remife  hors  des  Pro- 
vinces de  l'Empire,  dont  ils  défen- 
droient  les  frontières  contre  les  au- 
tres Peuples;  Qifils  fourniroient  cer- 
tain nombre  de  troupes  choifies  , 
pour  eftre  diftribuées  dans  tous  les 
corps  de  l’armée  Romaine;  8c  que 
l’Empereur  les  protégeroit  aulfi  , 8c 
les  regarderoit  comme  fes  amis  8c 
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fcs  alliez.  Les  Gors  acceptèrent  ces 
conditions , 8c  commencèrent  à exé- 
cuter le  Traité  de  bonne  foy. 

Cependant,  l’Ordonnance  de  Théo- 
dofe  en  faveur  de  la  Foy  Catholi- 
que , avoit  efté  publiée  à Conftanti- 
aople  , où  elle  avoit  produit  des  ef- 
fets bien  différends.  Ceux  qui  profef- 
foient  la  Foy  deNicée,  reprirent  cou- 
rage , 8c  s’unirent  plus  étroitement 
avec  Grégoire  de  Nazianze , qu’ils 
regardoient  comme  leur  Pafteur.  Ils 
coururent  avec  plus  de  foule  à fes 
fermons  , 8c  le  preflerent  plufieurs 
fois  de  fe  prévaloir  de  l’autorité  du 
Prince,  8c  de  redemander  aux  Ariens 
les  Eglifes  qu’ils  leur  avoient  of- 
tées.  Mais  comme  l’Edit  ne  portoit 
pas  expreffément  cette  reftitution  , 
8c  qu’il  n’eftoit  pas  encore  temps  de 
toucher  ce  point , le  Saint  moderoit 
leur  zele , 8c  les  exhortoit  à attendre 
que  l’Empereur  achevait  ce  qu’il  avoir 
commencé. 

La  plufpart  des  Officiers  8c  des 
Magiftrats  de  la  Ville , qui  favori- 
foient  auparavant  les  tiéréciques,  cru- 
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rent  qu’ils  dévoient  s’accommoder  au 
temps  , & refpe&er  la  Religion  du 
Prince.  Mais  les  Ariens  firent  écla- 
ter leurs  relTentimens  en  toute  ren- 
contre. La  nouvelle  du  baptefme  de 
Théodofe  les  avoit  d’abord  allarmez. 
Ils  fe  vantoient  d’avoir  baptifé  juf- 
qu’à  ce  temps- là  les  Empereurs  d’O- 
rient  ; &c  comme  fi  c’euft  efté  un 
droit  de  prefcription  pour  l’avenir, 
ils  fie  plaignoient  qu’Afcole  euft  ad- 
miniftré  à Théodofe  ce  fàcrement, 
qu’Eufebe  de  Nicomedie  avoit  admi- 
niftré  au  Grand  Conftantin , Euzoïus 
d’Antioche  à Conftantius , de  Eudo- 
xe  de  Conftantinople  à Yalens.  Ils  pré- 
virent bien  les  confequences  de  cette 
a&ion. 

Mais  lors  qu’ils  ouïrent  en  fuite 
publier  une  loy  qui  les  flétrifloit  & 
les  condamnoit  , ils  devinrent  com- 
me furieux.  Ils  fe  plaignirent  haute- 
ment qu’on  les  deshonoroit  à tort, 
& s’en  prirent  à Grégoire  de  Na- 
zianze , qui  fans  fe  fervir  des  avan- 
tages du  temps,  &c  de  la  proteéhon 
du  Prince,  n’oppofoit  à leurs  violen- 
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ces  que  les  remontrances  & les  priè- 
res. Ils  en  vinrent  jufques  à cét  ex- 
cès de  fureur , qu’ils  maffiacrcrent  en 
plein  jour  un  faint  vieillard,  qui  re~ 
venoit  de  l’exil , où  il  avoit  elle  en- 
voyé fous  le  régné  de  Valens , pour 
la  défenfe  de  la  Foy.  Après  quoy  ils 
ne  gardèrent  plus  de  mefures,  outra- 
geant les  Catholiques  pour  leur  of- 
ter  toute  cfpérance  de  fe  relever  , & 
fe  foulevant  contre  les  Magiftrats 
pour  intimider  l’Empereur  , & luy 
faire  craindre  une  révolte  générale 
s’il  entreprenoit  de  ruiner  un  parti 
que  fes  Prédeceffieurs  avoient  fi  bien 
établi. 

Théodofe  eftoit  informé  de  ces  de- 
fordres , & difiïmuloit  fagement  juf- 
qu’à  ce  qu’il  fuft  en  eftat  d’y  .remé- 
dier. Il  preffioit  les  Barbares  d’exé- 
cuter le  Traité,  £c  de  repafler  au-delà 
du  Danube  ; ce  qu’ils  firent  en  peu 
de  temps.  Alors  il  congédia  les  trou- 
pes auxiliaires , après  avoir  diftribué 
des  récompenfes  aux  Officiers  & aux 
Soldats , comme  s’ils  euflent  comba- 
tu.  Il  donna  tant  de  marques  d’efti» 
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me  & de  bienveillance  aux  deux  Gé-  L'An 
néraux,qu’ils  s’en  retournèrent  avec  le  380% 
feul  regret  de  n’avoir  pu  expofer  leur 
vie  pour  luy.  En  mefme  temps  il  en- 
voya une  Ambafîadc  à l’Empereur  Gra- 
tien,  pour  luy  rendre  compte  des  affai- 
res de  l’Orient,  8c  pour  le  remercier 
des  foins  qu’il  avoir  pris  de  l’afïîfter 
dans  cette  guerre,  8c  de  luy  aider  a 
. conferver  l’Empire  qu’il  luy  avoit  fi 
. généreufement  donné. 

Tout  eftant  ainfî  devenu  paifible, 
ce  Prince  fit  travailler  aux  fortifica- 
tions des  Places  frontières  , donna 
des  quartiers  de  rafraifehiffement  à 
fon  armée  , dans  laquelle  il  incor- 
pora ces  troupes  d’élite  que  les  Gots 
luy  avoient  fournies  j & après  avoir 
mis  les  Provinces  voifincs  à couvert 
des  infultes  des  ennemis,  il  prit  le 
chemin  de  Conftantinople.  Comme 
il  prévoyoit  qu’il  auroit  affaire  à des 
efprits  opiniaftres  8c  féditieux,  il  fit 
marcher  avec  luy  une  partie  4e  fes  lèUt. 
troupes , 8c  le  vingt  - quatrième  jour  ^om^'ch 
de  Novembre  il  fut  receû  dans  fa  Socrat . /. 
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préparé  non-feulement  une  entrée  ma- 
3 S o.  gnifique  comme  à un  nouvel  Empe- 
reur, mais  encore  un  triomphe  comme 
au  vainqueur  des  Barbares.  Quelques 
jours  fe  pafferent  à recevoir  les  Corps 
différens  de  la  Ville , qui  vinrent  le 
Saluer,  & à donner  ces  ordres  preflez 
dont  on  a befoin  dans-  tous  les  nou- 
veaux établi  fTemens. 

XXII.  Comme  l’affaire  de  la  Religion  ef- 
toit  la  plus  importante,  & devoit  ef- 
'tre  apparemment  une  des  premières 
réglées , on  attendoit  quel  en  feroit 
le  fhccés.  Les  deux  partis , comme  il 
arrive  ordinairement  dans  les  divi- 
sons, obfervoient  toutes  les  démar- 
ches du  Prince,  pour  en  tirer  des 
conjeéhires  fur  leurs  interefls.  Les 
Ariens  voyant  paroiftre  avec  tant  de 
grandeur  , celuy  dont  ils  avoient 
méprifé  les  loix,  s’attendoient  d’en 
cftre  traitez  comme  ils  mériroient. 
Quoy  - qu’ils  craignirent  de  l’abor- 
der 9 ils  ne  purent  néanmoins  fe  dif- 
penfer  de  l’aile-r  voir,  parce  qu’ils 
compofoient  le  corps  du  Clergé  , 
& que  d’ailleurs  il  leur  importoit 
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de  découvrir  ce  qu’ils  foupçonnoient  L'An 
qu’on  avoir  réfoiu  contre  eux.  L’Em-  $80* 
pereur  les  receût  avec  honneur,  8c 
fans  vouloir  entrer  dans  aucune  difi* 
cuflïon  de  Religion,  répondit  à leurs 
civilitez  comme  il  avoit  fait  à celles 
des  autres. 

Les  Catholiques,  qui  auroient  vou- 
lu les  voir  humiliez,  furent  offenfez 
du  bon  accueil  qu’on  leur  avoit  fait. 

Quoy  - qu’ils  fuftènt  afleûrez  des  bon- 
nes intentions  de  Théodofe,  ils  dou- 
tèrent qu’il  euft  la  force  de  les  exé- 
cuter. Ils  difoient  ouvertement:,  Qujil 
n’avoit  fait  aucune  diftinâion  des  fa?'  Vit* 
Catholiques  & des  Ariens  ; Qu’il 
donnoit  du  courage  aux  Hérétiques 
en  les  mefnageant  *,  Que  les  maux 
preièns  de  l’Eglife  ne  pouvoient  eftre 
guéris  que  par  des  rcmedes  violens  > 

Qifil  eftoit  étrange  que  les  méchans 
Empereurs  euftènt  eu  tant  d’ardeur  à 
fouftenir  le  menfonge  , & que  les 
bons  fulTent  fi  lents  8c  fi  circonlpeéts 
à fouftenir  la  vérité.  Grégoire  de  Na-  Gng.  N**, 
zianze  luy-mefme  fe  plaignit  de  cet-  lbtd' 
te  conduite  j mais  il  reconnut  enfin 
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que  ce  Prince  en  ufoit  ainfi  fort  pru- 
demment, parce  qu’en  matière  de 
créance  la  douceur  eft  le  moyen  le  plus 
efficace  pour  ramener  les  efprits,  de 
que  la  Religion  fe  perfuade,  de  ne  le 
commande  point. 

Théodofe,  fans  fe  mettre  en  peine 
de  ces  bruits,  attendoit  le  temps  pro- 
pre à l’exécution  de  fon  deflein.  Il 
jugeoit  que  pour  rétablir  la  Foy  or- 
thodoxe , il  falloir  commencer  par 
Conftantinople  , qui  eftoit  le  lien 
commun  de  l’Orient  de  de  l’Occi- 
dent, de  comme  le  centre  où  les  ex- 
trémitez  du  monde  fe  réünilloient , 
Sc  d’ou  la  Foy  fe  communiqueroic 
en  fuite  aifément  dans  toutes  les  par- 
ties de  l’Empire.  Mais  l’entreptifè 
n’eftoit  pas  fans  difficulté.  Cette 
ville  avoit  efté  fondée  par  un  Em- 
pereur Catholique,  & inftruite  en  la 
Foy  par  deux  des  plus  faints  Evef- 
ques  de  ccfiecle-là.  Elle  n’avoit  pas 
joui  long-temps  des  fruits  de  la  paix 
que' ce  Prince  y avoit  maintenue,  ni 
des  inftru&ions  que  ces  Prélats  y 
avoienc  donnée?.  Les  Empereurs  ef- 
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tant  devenus  Ariens  par  la  follicita- 
tion  de  leurs  Pafteurs  qui  i’eftoient 
<lcja , 8c  la  puiflànce  temporelle  s'u- 
nifiant avec  la  fpirituelle  pour  le 
renverfement  de  la  Foy , il  s’y  fit  en 
peu  de  temps  une  révolution  étran- 
ge. Le  Clergé  fuivit,  la  doéfrine  des 
Archevefques , la  Cour  s’accommoda 
à la  Religion  des  Princes,  & le  Peu- 
ple fut  entraifné  par  l’exemple  des 
uns  8c  des  autres.  Ceux  qui  perfifi 
toient  dans  l’ancienne  créance  fe  con- 
tentèrent de  gémir  en  fecret,  ou  furent 
ecartez  par  les  perfécutions  qu’o^n 
leur  fit.  ! / 

Durant  ces  troubles,  diverfes  feéles 
s établirent  dans  cette  Capitale  de 
l’Empire,  où  chaque  nouveauté  trou- 
voit  toujours  des  partifans.  Les  Ma- 
cédoniens y faifoient  'an  corps , & 
une  communion  féparée.  Les.  Apolli- 
nariftes  y tenoient  paifiblement  leurs 
afiemblées.  Les  Novatiens  y avoient 
publiquement  des  Eglifes.  Les  feuls 
Catholiques  n’avoientni  les  moyens, 
ni  la  liberté  de  s’aficmbler.  Ils  firent  de 
temps-en-temps  quelques  efforts  pour 
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fe  relever,  mais  ils  furent  incontinent 
opprimez.  Cette  oppreffion  avoit  dure 
l’eipace  de  quarante  ans,  kirs  que  Gré- 
goire de  Nazianze  y fut  cnvoye.Com- 
me  il  eftoit  fous  la  protedion  de 
Théodofe,  dont  il  apportoit  un  réé- 
crit, on  n’ofa  le  chaflèr  j maisu  ayant 
pu  obtenir  une  Eglife  pour  luy  de 
pour  les  liens , il  fit  dans  la  maifon 
-de  Nicobule,  fon  parent  de  fon  ami, 
une  Chappellc  qu’il  appella  1 Anafta- 
iie,  ou  la  Réfurredion,  parce  que  ce 
fut -là  que  la  Foy  Catholique,  qui  e£- 
*'ioit  comme  morte  dans  Conftantino- 
ple,  avoit  heureufement  commencé  à ' 
Revivre. 

Les  foins  & les  travaux  de  cét 
homme  Apoftolique  avoiént  eu  d’af- 
fez  grands  fuccés , de  le  nombre  des 
Fidelles  eftoit  conlîderablement  mul- 
tiplié j mais  comparez  aux  Ariens,  ils 
ne  faifoient  qu’un  petit  corps , de  ils 
n’avoient  pour  toute  Eglife  que  l’A- 
naftafte.  Démophile , qui  s’eftoit  au- 
trefois fignalépar  laperfécution  qu’il 
avoit  faite  au  Pape  Libère,  de  par  le 
zélé  qu’il  témoignoit  pour  le  parti* 
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avoit  efté  transféré  du  Siégé  de  Berée 
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à celuyde  Conftantinople.  Valais  l’y 
avoit  établi,  5c  depuis  environ  dix  ans 
il  gouvernoit  cette  Eglife , animant 
fon  peuple  à la  défenfe  de  l’hérelîe , 

& luy  faifant  un  point  de  pieté , de 
la  haine  qu’il  de  voit  avoir  pour  les 
Catholiques. 

Théodofe  , après  s’eftre  inftruit  X XIV* 
foigneufement  de  toutes  ces  chofes  y 
jugea  qu’il  n’avoit  plus  rien  à mef- 
nager.  Il  vint  en  ceremonie  accom- 
pagné de  toute  la  Cour,  dansl’Anaf- 
•tahe,  où  tous  les  Catholiques  aflé.n- 
blez  le  receurent  avec  une  joye  & des 
acclamations  extraordinaires.  Grégoi-  Cr'& 
jre  s’eftant  avancé  pour  le  làluër,  l’Em- 
pereur  l’embralTa  avec  beaucoup  de 
tendrelïe , 5c  le  loûa  publiquement 
de  fa  pieté , de  fa  prudence , 5c  de 
fon  zele  infatigable  pour  le  rétablif- 
fement  de  la  Religion  *,  puis  fe  tour- 
nant vers  le  peuple  , il  l’exhorta  à 
perfifter  dans  la  Foy , &:  l’afléura  de 
fa  prote&ion.  Il  aflifta  à la  célebra.- 
tion  des  divins  Myfteres  y 5c  lors  qu’ils 
furent  achevez , il  eut  un  allez  long 
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L'An  entretien  avec  1'Evefqae.  Il  luy  com- 
$ S 0.  muniqua  le,  delfein  qu’il  avoit  d’ufer 
de  Ton  autorité  contre  les  Ariens,  & 
de  faire  rentrer  les  Catholiques  dans 
leurs  anciens  droits. 

Ce  Saint  rapporte  qu’il  luy  parla 
à peu  prés  en  ces  termes.  Dieu  fie  firt 
de  nous  , mon  Pere  , pour  vous  établir 
dans  cette  PgUfe.  C'ejl  une  récornfcnfe 
qui  efl  de uc  k vojlre  vertu  & a vos 
travaux.  Toute  la  Tille  ejl  émue  , & 
prétend,  ou  de  r fi  fier  a mes  ordres , ou 
de  me  faire  confintir  k la  laijfer  dans 
fa  pojfejfion.  Mais  rien  ne  doit  étonner 
un  Prince  qui  fonjlient  une  fi  fa  in  te 
caufe.  L'cntreprife  paroifi  impojjible  k 
plufieurs  jufijuk  ce  que  je  Paye  exécu- 
tée. J'y  vas  travailler  avec  le  fiecours 
du  Ciel.  Je  ne  puis  faire  un  meilleur 
ufage  de  ma  puijjhnce  que  de  l'employer 
au  firvice  de  Dieu  , de  qui  je  la  riens, 
m rien  faire  de  plus  utile  pour  une  des 
principales  Eglifes  du  monde , que  de 
luy  donner  un  P a fleur  tel  que  vous.  Gré- 
goire répondit  à l’Empereur,  Que  la 
réfolution  qu’il  avoit  prife  de  main- 
tenir la  Religion  cftoit  digne  de  luy  j 
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Que  tous  les  gens  de  bien  s’eftoient  U Sin 
attendus  à eftre  heureux  fous  fop  Re-  £ S 0, 
gne  *,  Qujl  eftoit  fans  doute  deftiné  à 
réparer  les  fautes  de  fes  prédecefléurs  y 
Que  Dieu  beniroit  fes  deffeins , puis 
qu'il  n’en  avoit  que  de  juftes-,  8c  qu’a- 
prés  avoir  donné  la  paix  a l’Empire» 
il  ne  luy  reftoit  plus  qu’à  la  donner 
à l’Eglife. 

Quant  à l’honneur  que  Théodofê 
luy  vouîoit  faire il  le  remercia  en 
des  termes  pleins  de  reconnoiftànce 
8c  d’humilité , luy  reprefentant  qu’il 
ne  demandoitpour  toute  récompeu-. 
fe  de  fes  fervices,  s’il  avoit  efté  aflèz 
heureux  pour  en  rendre  à l’Eglife , 
que  d’eftre  renvoyé  à fafolitude  d’A- 
rianze  d’où  l’on  l’avoit  tiré  j Qjf  il 
n’eftoit  pas  propre  pour  le  commerce 
des  Grands  du  fîécle  j Que  quelque' 
tendrefïc  qu’il  euft  pour  fou  trou-  , 
peau,  il  le  quitteroit  déformais  fans 
peine  i puis  qu’il  le  Iaifîoit  fous  la 
prote&ion  d’un  fi  pieux  Empereur /.  t. 
Qifil  demandoit  d’autant  plus  inf-d  7‘* 
raniment  la  pcrmiflion  de  fe  retirer, 
qu’il  eftoit  regardé  par  quelques-uns 
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L'An  comme  un  étranger,  qui  venoit  s’em- 
380.  parer  du  Siège  Epifcopal  de  Cons- 
tantinople. Mais  quelques  raifons 
qu’il  puft  alléguer,  il  ne  pue  obtenir 

Son  contré,  & ne  fut  pas  mefme  écou- 

> r 0 • 1 

te  lur  ce  point. 

XXV.  Théodofè  eftant  retourné  dans  fou 
Palais,  & fçaehant  l’embaras  ou  el- 
Socnt.  ibid.  toi'cnt  les  Ariens,  envoya  dés  le  mef- 
s°vm.  L 7.  die  jour  demander  à Démophile  leur 
Evefque,  s’ib.vouloit  embrafler  la  foy 
de  Nicée , & réunir  le  peuple  en  un 
mefme  corps.  Cét  Hérétique  répon- 
dit , qu’il  ne  pouvoir  changer  de 
créance,  ni  confentir  à aucun  accom- 
modement. Alors  le  Prince  iuy  man- 
da, que  puis  qu’il  refufoit  de  fe  ran- 
ger du  parti  de  la  vérité,  &c  qu’il 
perfiftoit  à vouloir  entretenir  la  def- 
union  dans  la  Capitale  de  l’Empire» 
il  luy  commandoit  d’abandonner  fans 
delay  toutes  les  Eglifes  de  la  Ville, 
& de  les  remettre  aux  Catholiques 
comme  ils  les  avoient  pofledées  ious, 
le  Régné  dü  Grand  Conftantin.  Dé- 
.mophile  étonné  d’un  commandement 
ü rude  & Ci  impréveu , fut  quelque 
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temps  fans  pouvoir  parler  -,  & ne  L'stn 
rendit  enfin  d’autre  réponfe , finon  38  o% 
qu’iLferoit  fçavoir  au  peuple  la  vo- 
lonté de  l’Empereur. 

* Il  fongeoit  cependant  aux  moyens 
d’éluder  cét  ordre,  ou  par  des  re- 
queftes  artificieufes , ou  par  des  de- 
lais affe&ez,  ou  par  une  rébellion 
ouverte.  Mais  ayant  confideré  qu’il 
.eftoit  difficile  de  réfifter  aux  Puiffan- 
-ces , & de  tromper  un  Prince  éclai- 
ré , 8c  réfolu  de  ne  rien  relafcher  fur 
ce  point,  ilaffembla  le  peuple  dans 
TEglife,&:  fe  levant  au  milieu  d’eux, 
jpteur  expofale  commandement  qu’il 
àvoit  reccû.  Il  leur  dit  en  fuite  , que 
ne  voulant  pas  foufcrire  aux  déd- 
iions du  Concile  de  Nicée  , &c  ne 
pouvant  s’oppofer  aux  forces  de  l’Em- 
pereur , il  eftoit  réduit  à fuivre  ce  > 
précepte  de  l’Evangile  , Lors  quils  Mttth.  it. 
nous  perfecuteront  dans  une  ville,  fuyez, 
dans  une  autre  1 qu’ainfi  cedant  à la 
neceffité  , il  tiendroit  le  lendemain 
les  affembîées  hors  de  la  Ville.  lien 
fortit  en  effet  dés  le  mefme  jour  avec 
- Luce  faux  Patriarche  d’Alexandrie  * 
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qui  s’ehoit  retiré  depuis  quelque 
temps  auprès  de  luy. 

Les  Hérétiques  furent  h touchez 
des  paroles  de  Démophile,  qu’ils  mi- 
rent toute  la  Ville  en  émotion.  Les 
uns  prenant  les  armes  couroient  aux 
Eglifes  pour  s’en  faifirjles  autres  al- 
loient  en  tumulte  à la  porte  du  Pa- 
lais , pour  implorer  la  clemence  de 
l’Empereur  ; quelques-uns  invehirent 
l’Anaftafie,  de  menaçoient  de  fe  ven- 
ger fur  l’Evefque  des  Catholiques , 
de  la  retraite  du  leur.  Les  places  &c 
les  rues  eftoient  pleines  de  femmes, 
d’enfans  de  de  vieillards  éplorez. 
n entendoit  de  toutes  parts  que  ge- 
midemens , que  cris , de  l’on  voyoit 
dans  Conhantinople  l’image  d’une 
ville  prife  d’alfaut.  Théodofe , qui 
avoir  préveû  ce  defordre , avoit  en- 
voyé des  foldats  pour  écarter  dans 
les  principaux  quartiers,  les  féditieux 
qui  s’y  atttoupoient,  de  fur  tour  pour 
fe  rendre  maiftres  de  l’Eglife  Cathé- 
drale , de  fe  faifir  de  toutes  fes  ave- 
nues. 

Il  ne  luy  rcfloit  plus  qu’à  inhaler 
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Grégoire  de  Nazianze,  §c  il  voulue  V An 
eftre  prefent  à cette  aCtion.  Il  alla  le  3 S 0. 
prendre  à l’Anaftalîc,  & lemcnaluy- 
mefmc  comme  en  triomphe  au  mi- 
lieu de  Tes  Gardes  jufques  dans  l’E- 
glife , où  l’on  .rendit  grâces  à Dieu 
Iblennellemènt.  La  prière  eftant  a- 
chcvée , la  plufpart  des  afliltans  éle- 
vant leurs  voix,  fouhaiterent  mille 
bénédictions  à l’Empereur,  5c  le  lup- 
plierent  , pour  comble  de  grâces  , 
de  leur  donner  Grégoire  pour  Evcf- 
que.  Le  Saint  fouftfant  impatiem- 
ment l’ardeur  qui  les  tranfportoit,  8c 
11e  pouvant  Te  faire  entendre  à caille 
de  fa  foiblelfe , pria  ccluy  qui  eltoit 
aflis  auprès  de  luy,  de  leur  dire  de  la 
part  qu’ils  ceflaflènt  de  crier  ainfij 
qu’ils  eltoient  alfemblez  pour  adorer 
la  Trinité,  8c  non  pas  pour  élire  un 
Evefque  ; 8c  qu’en  un  jour  aufli  heu- 
reux que  celuy-là,  on  ne  devoit  avoir  » 
d’autre  affaire  que  celle  de  prier  8c  de 
louer  Dieu. 

Le  Peuple  receùt  avec  refpeCt  cette 
correction,  8c  témoigna  par  fes  ap- 
plaudilTemens  combien  il  eltoit  tou- 
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L'An  ché  de  la  modeftie  de  ce  Prélat. 
$ S o.  L’Empereur  mefme  luy  donna  de 
grands  éloges,  & le  mit  en  pofïèffion 
non  feulement  des  Eglifes , mais  en- 
core de  la  maifôn  Epifcopale , &:  de 
tous  les  revenus  Ecclefiaftiques.  C’eft 

* ainfi  que  fe  termina  cette  grande  af- 
faire , par  les  foins  de  par  la  fermeté 

****'  Théodofe.  Comme  il  avoit  tres- 
exprefTément  commandé  aux  Offi- 
ciers de  fes  troupes  d’empefeher  la 
fédition,  fans  faire  aucune  violence , 
tout  ce  tumulte  fut  appaifé  avec  tant 
d’ordre , qu’on  n’y  tira  qu’une  feule 
épée  contre  quelques  Ariens  des  plus  - 
emportez.  Ce  fut  une  extrême  joye 
• pour  l’Empereur , d’avoir  ofté  aux 
Hérétiques , fans  qu’il  leur  en  euft 
coufté  du  fang , les  Eglifes  qu’ils  a- 
voient  aquifes  par  la  mort  de  tant  de 
faints  perfonnages. 

• Pendant  qu’il  affoiblifïoir  ainfi  en 
Orient  le  parti  des  Ariens,  il  apprit 
avec  plaifir , que  l’Imperatrice  Jufti- 
ne  mere  du  jeune  Valentinien,  tra- 
vailloit  vainement  à les  établir  à 
Milan  -,  que  le  Siégé  de  Sirmium 
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ayant  vaqué,  elle  avoit  fait  un  voya-  L'An 
ge  exprès  pour  y aller  inftaler  un  E-  3 8 0 . 
vefque  de  fa  feéfce  -,  mais  que  Saint 
Ambroife , à qui  il  appartenoit  de 
préfider  à cette  élection,  avoit  détour- 
né le  coup  ; que  Gratien  importuné 
des  follicitations  de  cette  Princelfe , 
luy  avoit  accordé  une  Eglife  des  Ca- 
tholiques j mais  qu’aprés  avoir  con- 
nu la  conféquence  du  don  qu’il  en 
avoit  fait,  il  l’avoit  reftituée  à Saint 
Ambroife  , qui  feul  eftoit  en  droit 
'd’en  difpofèr  j & qu’il  y avoit  lieu 
d’efpérer  que  cette  Héréfie  perdroit 
beaucoup  de  fon  crédit  & de  fon  or- 
gueil. 

Après  que  Théodofeeût  fi  heureu-xxVI 
fement  exécuté  ce  qu’il  avoit  entre- 
pris pour  le  rétabliffement  de  la  Re- 
ligion , il  s’appliqua  foigneufement 
aux  affaires  de  l’Empire.  Il  commen- 
ça par  des  réglemens  pour  les  gens-  * 
de-guerre.  Il  créa  plufieurs  Lieute-  zo\.  1 4. 
nans  Généraux  à qui  il  donna  de 
grandes  penfions  ; il  multiplia  le 
nombre  des  Officiers  dans  les  com- 
pagnies, fçaehant  que  rien  ne  ren- 
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V An  force  tant  les  armées , & ne  contri- 
3S0.  bue  tant  à la  difcipline.  Il  fit  de 
grands  prefens  aux  Chefs  des  Barba- 
res qui  l’avoient  fervi  , & noublia 
rien  de  ce  qui  pouvoit  les  gagner , 
donnant  aux  uns  des  emplois  qui  les 
attachoient  prés  de  fa  perfonne,  ma- 
riant les  autres  dans  les  plus  riches 
familles  de  la  Cour  ou  de  la  Ville, 
8c  les  détachant  ainfi  des  interdis  de 
leur  p aïs. 

Cette  politique  le  fauva  des  em- 
bufehes  que  luy  drellbient  Eriulphe 
8c  Fravitas  deux  des  principaux  Ca- 
pitaines des  Gots.  Soit  qu’ils  eufiènt 
efté  choifis  pour  oftages,  foit  qu’ils 
commandaflent  ce  corps  de  troupes 
que  leur  nation  avoir  fourni. , foit 
qu’ils  fe  fuflent  mis  volontairement 
au  lervice  de  l’Empereur,  ils  eftoient 
venus  dans  le  defièin  de  prendre  leur 
temps,  8c  d’exciter  leurs  gens  à la  ré- 
Eukap. Légat,  voltc.  L’Empereur  les  retint  dans  la 
ZoK'1‘4-  Cour,  8c  les  combla  de  biens  8c 
d’honneurs.  Fravitas  eftant  devenu  a- 
moureux  d’une  Romaine,  il  la  luy 
fit  époufer , 8c  l’engagea  fi  bien  au 
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parti de  l’Empire  par  ce  mariage 
6c  par  Tes  bienfaits , qu’il  fervit  de- 
puis tres-fidellement  dans  toutes  les 
guerres , 6C  mérita  enfin  d’eftre  éle- 
vé au  Confulat  fous  le  regne  d’Arca- 
dius. 

Ce  Capitaine  oubliant  fes  premiè- 
res réfolutions,  &c  s’attachant  par  rc- 
cannoilfance  au  fervice  de  Théodo- 
fe,  eflaya  de  gagner  Eriulphe  , 6c  luy 
reprefenta  plufieurs  fois , qu’il  eftoit 
de  fon  intereft  & de  fon  honneur  de 
fe  donner  entièrement  à un  Prince 
de  qui  il  avoit  reccù  tant  de  grâces, 
6c  de  qui  il  en  pouvoit  encore  efpé- 
rer.  Mais  Eriulphe  qui  avoit  conccû 
une  haine  irréconciliable  contre  l’Em- 
pereur, perfiftoit  toujours  dans  fon 
deflein , 6c  fe  défendoit  fur  ce  qu’il 
s’y  eftoit  obligé  par  ferment.  11  fe 
forma  entre  eux  fur  ce  fujet  une 
grande  divifion  qui  demeura  long- 
temps cachée.  Fravitasefpérantqu’É- 
riulphe  fe  rendroit  enfin , & jugeant 
qu’il  n’eftoit  pas  honnefte  de  le  dé- 
férer , d’ailleurs  ne  voyant  pas  qu’il 
fiift  encore  en  cftat  de  nuire,  fe  con- 
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L'An  tentoit  de  l’obferver , afin  de  rompre 
380.  Tes  mefures. 

Mais  l’affaire  éclata  tout  - d’un-* 
coup-,  car  un  jour  ayant  efté  conviez 
à un  de  ces  feftins  plus  polis  que 
jImcI  FiS.  fomptueux  que  l’Empereur  faifoit  de 
temps  en  temps  à ceux  de  fà  Cour , 
le  vin  fit  découvrir  ce  qui  fe  pafïoit. 
Ils  s’échauffèrent  l’un  6c  l’autre,  6c 
fe  reprochèrent  mutuellement  leur 
perfidie.  Le  refped  du  Prince  les  em- 
pefcha  de  pafîer  plus  avant.  Mais 
Eriulphe  eftant  forti  pour  aller  ani- 
mer fes  gens , Fravitas  le  fuivijt  in- 
continent pour  le  prévenir,  6c  l’ayant 
joint  allez  prés  du  Palais , luy  pafla 
fon  épée  au  travers  du  corps , 6c  le 
tua.  Il  ne  luy  fut  pas  difficile  de 
prouver  les  mauvaifes  intentions  du 
mort,  parce  qu  il  en  connoifloit  les 
complices  -,  & • il  jullifia  depuis  fa 
fidelité  par  toùte  la  conduite  de  (à 
vie.'  à -,  ■ !* 

Théodofe  ne  fut  pas  moins  foi- 
gneux  de  régler  la  police  de  l’Empi- 
re. Il  choifit  des  gens  habiles  pour 
les  Magiftratures , 6c  leur  recomman- 
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da  la  probité  8c  la  juftice  : il  fit  des  L'An 
loix  , 8c  les  fit  obferver.  Il  réfolut  380. 
d’abolir  le  Paganifme , autant  que  la 
prudence  le  pût  permettre , non  pas 
pardespcrfécutions,  mais  par  des  pri- 
vations de  grâces,  excluant  des  digni- 
tez  ceux  qui  en  faifoient  profcffion , 

& punifiant  fevérement  ce  qu’ils  en- 
treprenoient  contre  la  Religion,  ou 
contre  l’Eftat. 

L’Hiftorien  Zozime  prend  de  là  XXIX. 
occafion  de  décrier  fbn  gouverne- 
ment, l’accufant  d’avoir  plus  fongé  à 
Tes  plaifirs  qu’aux  befoins  des  peu-  zo\.  I.  +. 

{>les  j d’avoir  tenu  une  table  trop  dé- 
icate  8c  trop  fomptueufe , & d’avoir 
eu  trop  grand  nombre  d’Officiers 
pour  le  fervir  •,  de  s’eftre  laifle  gou- 
verner par  Tes  Favoris  dans  la  diftri-  • 
bution  des  Charges  j d’avoir  vendu 
les  Offices,  & créé  de  nouveaux  fiab- 
fides  pour  avoir  de  quoy  fournir  à fes 
diverti (Temens,  8c  à fes  liberalitez  in- 
difcretes  : ce  qui  fcroit  fans  doute  blaf- 
mable. 

Mais  outre  qu’on  doit  tenir  pour 
fufpeét  un  Hiûorien  yiiiblement  paf- 
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•V An  fionné  , .qui  n’appuye  ce  qu’il  dit 
3 8 o.  d’aucune  adion  particulière,  il  feroit 
injufte  de  préférer  le  témoignage 
d’un  feul  à celuy  de  tant  d’Auteurs 
Eccleliaftiques  & Payens  , qui  ont 
loué  la  continence , la  frugalicé  Sc  la 
modération  de  cét  Empereur,  quoy- 
que  les  uns  n’euflent  aucun  fujet  de 
cacher  fes  defauts , & que  les  autres 
n’eu  fient  pas  accouftumé  de  le  flatter. 
Son  inclination  pour  la  paix  , fon 
zélé  pour  la  Religion  Chrétienne, 

. la  déférence  qu’il  eût  pour  les  Evcf 
ques , 8c  la  neceflïté  où  il  fe  trouva 
fans  doute  de  mettre  quelques  im- 
polis au  commencement  de  fon  Re-t 
gne , pour  fouftenir  la  guerre  contre 
les  Barbares , peuvent  avoir  fervi  de  N 
fondement  à ce  qu’a  écrit  cét  Auteur. 
Mais  il  cil  temps  de  reprendre  le  cours 
de  i’Hiftoire. 

XXX.  Les  Ariens  avoiènt  elle  ébranlez 
par  la  perte  qu’ils  avoient  faite  de 
leurs  Eglifes , mais  ils  n’eftoient  pas 
encore  abbatus.  Démophile  demeu- 
roit  aux  environs  de  Confiant inoplc, 

. 8c  ceux  de  fa  fede  le  reconnoifloient 

toujours 
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toujours  pour  Evefque  de  cette  ville  V An 
Impériale , de  l’alloient  trouver  pour  s s z\ 
conférer  avec  luy  , de  pour  fe  con- 
firmer dans  leur  erreur.  Quelques- 
uns  d’entre  eux,  qui  rejettoient  toute 
la  caufe  de  leur  difgrace  fur  la  haine 
que  leur  portoit  Grégoire  de  Nazian- 
ze  , réfolurent  de  fe  défaire  de  luy. 

Ils  gagnèrent  un  jeune  homme  fédi- 
tieux  de  entreprenant,  qui  fe  chargea 
de  falTaffiner  dans  fa  maifon  Epilco- 
pale.  Il  n’eftoit  pas  difficile  de  l’a- 
border en  un  temps,  où  l’on  venoic 
en  foule  le  féliciter  de  l’heureux  fuc- 
cés  des  affaires  de  la  Religion.  Ce 
meurtrier  sellant  méfié  dans  une 
troupe  de  bourgeois , fut  introduit 
avec  eux  dans  la  chambre  de  ce  Pré- 
lat , que  fon  indifpofition  de  fa  laflî- 
tude  retenoient  au  lit.  La  compagnie 
fe  réjouit  avec  luy  de  la  nouvelle 
aquifition  des  Eglifcs,  de  apres  mille 
témoignages  d’affeélion  5c  de  relpeéfc, 
fe  retira , louant  Dieu  hautement  de 
leur  avoir  donné  un  fi  fage  ôc  fi  ver- 
tueux Palteur. 

L’Affaffin  demeura  feul , de  tout-  XXXI. 

K 


t Google 


L'An 
3 tl- 


Grtg.  tJa\. 
Canm.  dt  Vit 4 
fit*. 


118  Histoire  de  Theodosb 
d’un-coup  effrayé  de  l’image  du  cri- 
me qu’il  eftoit  fur  le  point  d’exécu- 
ter, & preflfé  du  remords  de  fa  con- 
fidence, fe  jetta  aux  pieds  de  Grégoi- 
re , comme  pour  implorer  fa  bonté. 
La  crainte  l’avoit  tellement  interdit, 

3u’il  fè  tenoit  en  cette  pofture  fans 
ire  un  feul  mot.  Le  Saint  furpris 
d’un  fpeâacle  fi  inopiné,  fe  pancha 
pour  le  relever , & luy  demanda  plu- 
sieurs fois  qui  il  eftoit,  & ce  qu’il 
fouhaitoit  de  luy  : mais  n’ayant  tiré 
pour  toute  réponfè  que  quelques  pa- 
roles mal  articulées  & entrecoupées 
de  cris  8c  de  fanglots,  il  fut  émeu  de 
compaflion,  & fe  mit  à pleurer  avec 
luy. 

Ses  gens  accoururent  au  bruit , 8c 
ne  pouvant  obliger  ce  miferable  à 
(brtir  de  là , l’emportèrent  par  force 
dans  l’antichambre,  où  s’eftant  un 
peu  remis,  il  confefl’a  le  deffein  qu’il 
avoir  eu , levant  les  mains  au  Ciel , 
8c  donnant  toutes  les  marques  d’une 
profonde  douleur.  On  le  remena  de- 
vant l’Archevefque  , à qui  l’un  de 
fes  domcftiques  vint  dire  tout  éton- 
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né;  *A pprene^,  Seigneur,  le  danger 
que  vous  av encouru.  Ce  jeune  homme 
que  vous  voyez,  efl  un  ajfajfm  qui  vou- 
loit  vous  perdre . Dieu  l'a  touché  ; il 
confejfe  fin  crime , & les  larmes  quil 
répand  devant  vous  , marquent  le  re- 
pentir  quil  en  a dans  le  cœur . Gré- 
goire ne  approcher  le  meurtrier , & 
îembralTant  avec  beaucoup  de*ten- 
dreffe  , Dieu  vous  confirve  , mon  fils  , 
iuy  dît-il;  puis  qu'il  m'a  fauve  la  vie 
aujourcChuy , il  efl  jufle  que  je  vous  la 
fauve  aujfi.  Toute  la  fiatisfaEHon  que 
je  vous  demande,  c efl  que  vous  renon- 
ciez. a Chère  fie,  & que  vous  penfiez.  à 
voflre  falut.  Cette  adion  fut  admirée 
mefme  de  fes  ennemis.  Il  ne  voulut 
jamais  fc  fervir  contre  eux  du  crédit 
qu’il  avoit  auprès  de  l’Empereur,  que 
pour  ce  qui  regardoit  l’Eglile  en  gé- 
néral. 

Quoy- qu’il  euft  empefehé  qu’on 
ne  recherchait  les  Auteurs  & les  com- 
plices de  cette  conjuration  contre  luy, 
Théodofe  connoiflfant  la  malignité 
de  ces  Hérétiques , réfolut  de  les  ré- 
primer par  de  nouvelles  Ordonnant. 
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ccs.  Il  fit  donc  un  Edit , qui  portoit 
défenfe  à tous  Tes  Sujets  de  donner 
aucune  retraite  aux  Hérétiques  pour 
y célébrer  leurs  Myfteres,  ni  de  fouf- 
frir  qu’ils  finirent  publiquement  leurs 
aficmblées , de  peur  que  la  commo- 
dité qu’ils  auroient  d’exercer  leur 
faufie  Religion,  ne  leur  fuit  une  oc- 
cafion  d’y  perfifter  opiniaftrément.  Il 
cafl’oit  tous  les  Edits  contraires  qu’on 
pouvoir  avoir  obtenus  par  furprilè. 
îi  ordonnoit  que  par  tout  Ton  Em- 
pire, félon  la  Foy  du  faint  Concile 
de  Nicée,  on  reconnu!!  une  feule 
fubftance  indivifible  dans  la  Trini- 
té-, Qujon  euft  en  horreur  les  Photi- 
niens,  les  Ariens , les  Eunomiens , 8c 
autres  femblables  monftres , dont  on 
ne  devroit  pas  mefme  fçavoir  les 
npmsj  Qifils  fortifient  de  toutes  les 
Eglifes  , 8c  les  remifient  incefiam- 
ment  entre  les  mains  des  Evefques 
Catholiques  ; 8c  <^ue  s’ils  faifoient  la 
moindre  difficulté  d’obéir,  ils  fufient 
.chafiez  des  villes,  8c  traitez  comme 
. des  rebelles.  Cét  Edit  fut  publié  à 
Çpnftantinople  le  dixiéme  jour  de 
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Janvier,  8c  Sapor  eût  ordre  de  l’aller  V An 
faire  exécuter  dans  les  Provinces.  3 8 r, 

Théodofe  travailloit  ainfi  à dom-  XXXIII* 

f)ter  l’orgueïl  des  ennemis  de  la  Re- 
igion , lorfque  par  une  révolution 
impréveûë,  il  vit  à fes  pieds  un  des 
plus  redoutables  ennemis  de  l’Empi- 
re. Athanaric  Roy  des  Oftrogots  Iuy 
fit  demander  fa  proteéfcion,  8c  une 
retraite  dans  fes  terres.  C ’eftoit  un 
Prince  d’une  humeur  fiere  j nourri 
dans  les  armes  dés  fa  jeunelïe,  qui 
avoir  efté  plufieurs  fois  chaffé  de  fes 
Eftats,  & qui  en  avoit  auffitoft  con- 
quis d’autres.  Il  fe  ligua  d’abord  avec 
Procope,  pour  ofter  la  Couronne  î 
Valens.  Il  fouftint  depuis  contre  luy 
une  rude  guerre  pendant  trois  ans  , 

8c  l’obligea  d’acheter  la  paix.  Lors 
qu’il  fut  queftion  de  conclure  & de  " 
ligner  le  traité  , il  refufa  de  palier 
au-deçà  du  Danube,  difant  qu’il  avoit  £**"'**• 
fait  ferment  de  ne  mettre  jamais  le 
pied  fur  les  terres  des  Romains , li- 
non fur  celles  qu’il  auroit  conquifes. 

Quoy  qu’on  puft  luy  reprefenter  de 
la  grandeur  8c  de  laMajefté  de  l’Em- 
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pire,  il  ne  voulut  point  d’entreveûc,  fi 
^ * /.  l’Empereur  ne  le  traitoit  d’égal,  & s’il 
ne  faifoit  autant  de  chemin  que  luy  fur 
un  pont  de  bateaux  qu’il  fallut  taire 
exprès  fur  la  riviere. 

Valens,  que  d’autres  prenantes  af- 
faires appelaient  ailleurs , fubit  cette 
dure  condition  •,  mais  il  ne  perdit  de- 
puis aucune  occafion  de  fe  venger 
d’Athanaric  , affiliant  ceux  qui  luy 
faifoient  la  guerre , ÔC  luy  refufanc 
toute  forte  de  feçours.  Le  debotder 
ment  des  Huns  eftant  fur  venu  , ce 
Roy  qui  fut  un  des  premiers  oppri- 
mez , ne  voulut  pas  dans  cette  extré- 
mité recourir  à l’Empereur  comme 
les  autres , foit  qu’il  perfiftaft  dans  le 
delfein  de  n avoir  aucun  commerce 
avec  l’Empire  , foit  qu’il  s’alfeuraft 
d’eftre  refufé.  Il  fe  jetta  fur  des  quar- 
tiers des  Sarmates  & des  Taïfales,  ou 
U s’établit  avec  une  partie  de  fes  Su- 
jets à force  d’armes.  Il  y demeura 
pailiblement  fans  vouloir  entrer  dans 
fes  guerres  de  fa  Nation,  parce  qu’il 
n’eftoit  pas  encore  bien  affermi  dans 
le  pais,  & qu’il  ne  pouvoir  s’accom- 
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moder  avec  le  Roy  Fritigerne  , qui  U An 

commandoit  les  Vifigots  & les  Bar-  £#  /. 
bares  conféderez. 

Il  avoit  appris  avec  joye  la  mort  XXXIV* 
deValens  j de  la  réputation  deThéo- 
dofe  avoit  commencé  à le  rendre 
moins  animé  contre  les  Romains  , 
lors  qu’il  tomba  tout  - d’un  - coup  dans 
un  malheur  dont  il  ne  pût  fè  relever. 

Après  la  défaite  de  Valens,  les  Bar- 
bares qui  n’eftoient  plus  retenus  par 
aucune  crainte  , vefquirent  fans  or- 
dre de  fans  difeipline.  Comme  il  eA 
toit  difficile  de  regler  fous  de  meA 
mes  loix  ce  ramas  de  tant  de  peuples  • 
différens , Fritigerne  d’un  cofté  raA 
fembla  une  partie  de  fès  Gots  > Ala- 
théc  & Safrax  de  l’autre  rallièrent  leurs 
Grotungues  -,  de  s’eftant  unis  enfem- 
ble  d’atte&ion  de  d’interefts  , après 
avoir  fait  un  très -grand  butin,  ifs  fb 
détachèrent  de  la  multitude,  & mar- 
chèrent du  cofté  d’Occident.  Vita- 
lien,  qui  avoit  efté  envoyé  pour  coitk 
mander  en  Illyrie , n’eut  pas  le  cou- 
rage de  les  combatre.  Ils  fe  pofterent 
entre  le  Rhin  de  le  Danube,  de  après 

K iiij 


stôi  ri  deTheobose 
V An  avoir  forcé  tout  ce  qui  s’oppofoit  à leur 
3 Si,  paifage,  ils  s’avancèrent  vers  le  Rhin* 
& firent  des  courfes  jufques  dans  les 
Gaulés. 

Gratien  en  fut  inquiété-,  & pour 
éloigner  de  luy  des  ennemis  fi  dan- 
gereux , il  leur  fit  offrir  des  terres 
z*%.  Md.  dans  la  Pannonie  & dans  la  Myfie 
fuperieure , s’ils  vouloient  s’y  retirer. 
Ils  délibérèrent  quelque  temps,  &c 
jugeant  que  de  là  ils  pourroient  faire 
de  plus  grands  progrès  fur  l’un  ou 
fur  P autre  Empire , ils  acceptèrent  la 
condition.  Ils  traverferent le  Danube 
a defTein  de  s’établir  dans  la  Panno- 
nie , d’entrer  en  fuite  dans  l’Epire  , 
£c  de  fe  rendre  maiftrcs  de  la  Grèce. 
3Dans  cette  penfée  ils  firent  de  grandes 
provifions,  Sc  pour  ne  laiffer  derrière 
eux  aucun  Prince  qui  leur  fift  ombra- 
ge, ils  attaquèrent  Athanaric , parce 
qu’il  refufoit  de  fe  joindre  à eux , & 
qu’il  leur  eftoit  fufpeétà  caufede  leurs 
anciennes inimitiez.  Ils  gagnèrent  une 
partie  de  fes  fujets,  ils  intimidèrent  le 
refte,  & le  chaffercnt  luy-mefme  de  fes 
Eftats. 
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Ce  Prince  réduit  à cette  extrémité  L'An 
eût  recours  à Théodofe , dont  la  gé-  $ Si* 
nérofité  ne  luy  eftoit  pas  inconnue.  XXXV» 
II  luy  envoya  promptement  un  de  Tes 
Capitaines  , pour  luy  demander  Ta 
prote&ion  , & luy  dire,  Qd encore 
qu'il  n'eufl  pas  mérité  cette  grâce , il 
avait  appris  qu'il  fuffî(bit  defire  mal- 
heureux pour  ejlre  bien  receu  de  luy  î 
Qud  ne  luy  firoit  pas  moins  honorable 
Savoir  ajfîflé  Us  Gots  dans  les  occa - 
fions  j que  de  les  avoir  vaincus  ; Qu  il 
importoit  d ceux  qui  eftoient  les  maif- 
tres  du  monde , de  ne  point  fiouffrir- 
qu'on  y viola  ft  Us  droits  de  la  Royauté  ; 

Que  ceux  qui  ? avaient  chajfé  de  fies- 
JÉftats  s avaient  bien  d'autres  dcjfeihs 
que  celuy  d’opprimer  un  Roy  comme 
luy  i Qu’il  avoit  rejettè  las  confeils  de 
ces  e finit  s rem  dans  d qui  il  e ft oit  de- 
venu odieux  j par  cette  feule  confidérar 
tion  qu'il  ftouvoit  leur  fervir  d'obfta - 
cle  3 & qnainfiil  devenoit  malheureux 
parce  que  le  temps  F avoit  rendu  fiige  ;■ 

Qda  la  vérité  par  orgueil , ou  par  pré - 
vent  ion  t il  avoit  efié  autrefois  ennemi 
de  f Empire , mais  qu'on  ne  pouvait 


2l5HlST0ï5LI  DI  T HE  0 DO  SI 
JS  An  teflre  quand  on  le  voy  oit  gouverné  par 
391.  un  Empereur  aujfi  jujle  que  puijfant  > 
Qu?  il  avoit  eu  la  hardiejfe  de  vouloir- 
eftre  égal  aux  autres , mais  quil  feroit 
gloire  de  vivre  comme  fon  fujet  dans 
quelque  coin  de  fes  Eflats^s’il  luy  p lai- 
J oit  de  Cy  recevoir. 

XXXVI*  Théodofe  receût  favorablement  la 
priere  d’Athanaric  -,  &;  tant  pour  fe 
iatisfaire  luy  - mefme,  que  pour  attirer 
les  autres  Princes  par  le  bon  accueil 
qu’il  feroit  à celuy  - cy , il  luy  man- 
da , Qu  il  compatijfoit  a fon  malheur  ; 
Qu  il  comptoit  pour  une  grande  profpe - 
rite  l'occajion  quil  avoit  de  le  protéger  ; 
Que  S E?npire , tant  quil  en  feroit  le 
maiflre  feroit  toujours  ouvert  a des 
Rois  comme  luy  , qui  voudraient  vi- 
vre dans  fon  amitié  ; Qu? attendant 
quilpufl  le  rétablir  dans  fon  Royaume, 
il  le  priait  de  venir  a Conflantinople , 
& de  ne  prendre  que  cette  Cour  pour 
lieu  de  retraite  s Quil  y feroit  honoré  , 
comme  il  devoit  Savoir  eflè  dans  la 
Jîenne  propre  -,  & qu  on  ejfayeroit  par 
toute  forte  de  bons  traitement  de  le 
confokr  3 & de  luy  faire  oublier  qu  il 


Digitized  by  Google  i 


ie  Grand.  Livre  II.  227  — — 

fuft  hors  de  fes  Eftats.  Il  envoya  le  V An 

recevoir  fur  la  frontière,  avec  ordre  3 8 /• 
à tous  les  Gouverneurs  qui  fe  trou- 
voient  fut  fa  route , de  luy  faire  les 
mefmes  honneurs  qu’on  avoir  accouf 
tumé  de  faire  aux  Empereurs  en  ces 
rencontres. 

Athanaric  furpris  de  toutes  ces 
honneftetez , fe  laiifa  perfuader  d’al- 
ler à la  Cour  avec  la  plufpart  des 
Officiers  qui  l’avoient  fuivi  dans  fa 
difgrace.  Les  honneurs  qu’il  receût 
par  tout  luy  paroifloient  peu  conve- 
nables à fa  fortune  prefente  ',  mais  il 
ne  laiflfa  pas  d’en  eftre  fenfiblemcnt 
touché.  Théodofe  luy  fit  préparer  Z**.*.*, 
une  entrée  magnifique  à Conftanti- 
nople-,  & quoy- qu’il  ne  fift  que  re- 
lever d’une  maladie  qui  l’avoit  pref- 
que  réduit  à 1 extrémité , il  fortit  a £ 
fez  loin  hors  de  la  Ville  pour  aller 
au-devant  de  luy , & le  receût  avec 
une  bonté  & une  magnificence  ex- 
traordinaires. Il  le  logea  dans  fon 
Palais,  & le  fit  fervir  par  fes  domef-  ' 
tiques  avec  tant  d’ordre  &:  de  gran- 
deur, que  ce  Roy  s’écria  plufieurs  fois 
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dans  une  profonde  admiration,  que 
l’Empercureftoit  un  Dieu  fur  la  terre, 

& qu’aucun  homme  mortel , s’il  luy  ' 
reftoit  un  peu  de  bon  fens,  ne  devoit 
ofer  s’attaquer  à luy. 

Il  ne  fut  pas  moins  étonné , lors» 
qu’il  vifita  les  endroits  les  plus  re- 
marquables de  Confiant ino  pie  , 011 
Théodofe  luy-mefme  le  conduifoit  au 
milieu  de  toute  fa  Cour.  Cette  Ville, 
par  fa  fituation,  par  fa  grandeur,  par 
fes  richefTes,  méritoit  a eftre  le  Siégé 
de  l’Empire.  Conftantin  l’avoit  fait 
baftir  depuis  environ  foixante  8c  dix 
ans , 8c  s’y  eftoit  établi  , foit  pour 
retenir  de  là  plus  commodément  les; 
Nations  Barbares  qui  troubloient  le 
repos  de  l’Orient  v foit  pour  lailTer 
après  luy  un  moniynent  éternel  de 
<à  grandeur  j foit  pour  donner  de  la 
jaloufic  à Rome,  dont  il  n’eftoit  pas 
fort  content  , tant  à caufè  de  la  li- 
berté que  le  Sénat  y confervoit,  qu’à, 
caufe  de  l’Idolâtrie  qui  y regnoit  en- 
core. Audi  l’avoit-il  appellée  la  nou- 
velle Rome.  Comme  c’eft  l’ordinaire 
de  meÜcr  du  myftere  dans  l’origine 
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des  Villes  & des  Eftats  pour  les.  ren- 
dre plus  célébrés , on  crût  que  Vef- 
* toit  par  un  ordre  fecret  du  Ciel,  que 
cét  Empereur  avoit  entreprit  un  fi 
grand  defiein.  On  publia  que , com- 
me il  jettoit  les  fondemens  dune  vil- 
le auprès  de  l'ancien  Ilioii,  un  Aigle 
avoit  enlevé  le  cordeau  dès  ouvriers» 
& l’avoit  laifie  tomber  prés  de  Bi- 
fance  , pour  luy  marquer  le  lieu  qu’il 
devoit  choifirj&  que  depuis, mefu- 
rant  le  tour  qu’il  vouloir  donner  aux 
murailles , il  avoit  efté  conduit  vifi- 
blement  par  un  Ange.  On  rapporta 
plufieurs  femblables  prodiges. 

Quoy  qu’il  en  Toit  , Conftantin 
ayant  achevé  cette  ville,  qu’il  aimoit 
comme  Ton  ouvrage,  n’épargna  rien 
pour  l’orner  & pour  l’enrichir.  Il  y 
baftît  un  Capitole , un  Cirque , un 
Amphithéâtre,  des  Places,  des  Por- 
tiques , & d’autres  Edifices  publics, 
fur  la  forme  de  ceux  qui  eftoient  dans- 
Rome.  Il  tira  des  plus  nobles  villes 
d’Orient  ce  qu’il  y avoit  de  précieux 
& de  rare  pour  l’ornement  de  celle- 
cy.  Il  y fit  apporter  ce  qui  reftoit 
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d’ouvrages  entiers  des  Rois  d’Egy- 
pte-, fur  tout  l’Obélifque  de  Thébes 
qu’il  fit  venir  avec  beaucoup  de  dif-  1 
ficulté.  Il  compofa  un  Sénat  à l’imi- 
tation de  celuy  de  Rome.  Il  attira  de 
tous  les  endroits  du  monde  deshom- 
mes  excellens  dans  les  fciences  8c 
dans  les  arts , pour  qui  il  avoir  fait 
baftir  des  colleges  & des  maifons 
exprès  en  divers  quartiers,  8c  à qui 
il  avoir  affigné  de  grandes  penfions. 

Il  deftina  des  fonds  pour  la  fubfif* 
tance  des  citoyens,  8c  pour  l’entre- 
tien des  baftimens.  Il  fonda  des  Egli- 
fes  8c  des  Academies,  8c  vint  à bout 
du  deflfein  qu’il  avoit  eu  de  faire  une 
ville  égale , 8c  fupérieure  mefme  à 
l’ancienne  Rome. 

Les  autres  Empereurs  n’avoient  pas 
eu  moins  de  foin  de  l’embeliflèment 
de  Conftantinople.  Conftantius,  ou- 
tre le  Temple  célébré  de  Sainte  So- 
phie, dans  lequel  il  avoit  renfermé  la 
Bafilique  de  la  paix , fit  encore  cons- 
truire des  Termes  qui  portoient  fon 
nom,  8c  des  Portiques  enrichis  de 
colonnes  8c  de  figures  de  marbre.  Va- 
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len s , de  la  démolition  des  murailles 
de  Calcédoine , avoit  fait  faire  des 
Bains  & un  Aqueduc , où  toutes  les 
fources  des  montagnes  d’alentour' ef- 
tant  ramauees , apres  avoir  fait  com- 
me une  efpéce  de  riviere,  fe  diftri- 
buoient  par  la  ville,  ou  dans  les  mai- 
fons  des  particuliers,  ou  dans  des  fon- 
taines & des  réfervoirs  publics  qui 
fournifioient  de  l’eau  en  abondance 
a tous  les  quartiers.  Les  Magiftrats 
Civils,  pour  complaire  aux  Empe- 
reurs, s’eftoient  appliquez  à tenir  les 
citoyens  dans  l’ordre , & les  édifices 
publics  dans  leur  beauté  \ & le  Peuple 
mefme  maintenu  dans  fes  privilèges, 
& enrichi  par  le  commerce , ne  con- 
tribuoit  pas  peu,  par  fa  propreté  &c 
par  lès  fréquentes  réjouïflances  , à 
donner  un  air  de  grandeur  &depo- 
litefle  à cette  ville  Impériale. 

Athanaric  admira  toutes  ces  cho- 
fes.  Il  ne  pouvoit  fe  lafièr  de  regar- 
der ce  port  rempli  de  v ai  fie  aux  de 
toutes  les  nations  du  monde,  & cet- 
te affluence  de  peuple  retenu  par  la 
commodité  du  féjour , ou  attiré  par 
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151  Histoire  de  Theobo  s e 
la  relation  que  les  Provinces  ont  à là 
Cour.  Les  Capitaines  Gots  qui  le 
fui  voient,  8c  qui  n’eftoient  accouf- 
tumez  qu  au  faite  greffier  de  leur 
Cour  Barbare,  conceûrent  une  gran- 
de idée  de  l’Empire , 8c  fur  tout  de 
l’Empereur  , qui  leur  faifoit  remar- 
quer , avec  une  extrême  bonté , ce 
qu  il  y avoit  de  plus  curieux,  8c  leur 
montroit  mefme  les  delïeins  d’agran- 
dir & d’orner  la  ville , qu’il  exécuta 
quelques  années  après  avec  une  ma- 
gnificence qui  furpalfa  celle  de  fes 
PrédeceiTèurs. 

Athanariccommençoit  à perdre  le 
(ouvenir  de  fes  malheurs,  & il  y avoit 
lieu  d’efpérer  qu’il  pourroit  embraf- 
fer  la  Religion  Chreilienne  , qu’il 
avoit  autrefois  cruellement  pcrfccu- 
tee.  Mais  comme  dans  un  âge  avan- 
ce il  avoit  encore  les  paffiçns  vives, 
la  douleur  que  Iuy  avoit  donné  fou 
infortune  l’ayant  déjà  fort  affoibli , 
la  joye  de  fc  voir  fi  honorablement 
traité  le  faifit , 8c  fit  tant  d’impref- 
jfïon  fur  luy , qu’il  tomba  malade,  8c 
mourut  quinze  jours  après  fon  ar- 
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rivée  à Conftantinople.  L’Empereur, 
qui  luy  avoir  rendu  tous  les  offices 
d’un  ami,  fut  fort  affligé  de  fa  mort , 
parce  qu’il  l’aimoit  , & qu’il  efpé- 
roit  pouvoir  u%  jour  s’en  fervir  , 
pour  réduire  toute  la  Nation  à une 
alliance  ferme  & confiante  avec  l’Em- 
pire. Il  luy  fit  faire  de  magnifiques 
funérailles  , félon  les  anciennes  cé- 
rémonies des  Payens , & luy  drefla 
fur  fa  fepulture  un  fi  riche  & fi  fu- 
perbe  monument,  que  les  Barbares 
& les  Romains  en  furent  également 
étonnez. 

Cette  bonté  de  Théodofe  fit  plus 
d’effet  qu’il  n’avoit  efpéré  fur  l’efprit 
des  Gots.  Car  outre  qu’Athanaric  en 
mourant  avoir  fait  venir  autour  de 
fbn  lit  tous  les  Capitaines  qui  l’a- 
voient  accompagné,  & leur  avoit  re- 
commandé de  garder  toute  leur  vie 
une  fidélité  inviolable  à l’Empereur, 
& de  publier  dans  leur  païs,  quand 
ils  y feroient  retournez , toutes  les 
grâces  qu’ils  en  avoient  receûës  ; ils 
cftoient  eux-mefmcs  extrêmement 
touchez  des  careflés  qu’on  leur  avait 
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faites.  Théodofe  leur  offrit  des  par- 
tis très  - honorables  dans  fes  armées  *, 
mais  ils  s’en  excuferent,difant  qu’ils 
n’en  feroient  pas  moins  àluy,  & qu’ils 
alloient  le  fervir  plqp  utilement  dans 
leur  pais  : ce  qu’ils  exécutèrent  de- 
puis , gardant  les  paflages  du  Danu- 
be , & empefchant  les  Romains  d’ef* 
tre  attaquez  de  leur  cofté.  Ain  fi  la 
bonté  des  Princes  produit  fouvent  de 
plus  grands  effets  que  leur  puifïànce, 
& les  peuples  qu’on  a gagnez  par  ami- 
tié font  ordinairement  plus  fermes 
dans  leur  devoir,  que  ceux  qu’on  a 
fournis  par  les  armes. 

Après  un  fi  heureux  fuccés,  Théo- 
dofe voyant  que  les  loix  qu’il  avoit 
faites  en  faveur  de  la  Religion  a- 
voient  bien  arrefté  les  defordres  , 
, mais  ne  réüniffoient  pas  les  efprits , 
téfolut  de  convoquer  un  Concile  uni- 
verfel , à l’exemple  du  Grand  Cons- 
tantin , dont  il  faifoit  gloire  d’imiter 
la  piété.  Dés  fon  avènement  à l’Em- 
pire, il  avoit  eu  cette  penfée,  parce 
qu'il  jugeoit  que  c’eftoit  le  moyen 
le  plus  feûr  & le  plus  prompt  pour 
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terminer  avec  douceur , comme  il  VAn 
iouhaitoit , les  différends  Ecclelîafti-  ^ S /. 
ques.  Mais  pour  l’exécuter , ilavoic 
attendu  qu’il  fuft  en  paix , & pour 
rendre  cette  afTemblée  plus  authenti- 
que, il  avoit  projette  de  la  tenir  dans 
la  Capitale  de  Ton  Empire.  Il  y vou- 
loit  eftre  prefent,  afin  de  porter  tous 
les  Partis  à l’union,  & de  maintenir 
par  fon  autorité,  ce  qui  feroit  décidé 
du  confentement  des  Peres.  Auffi- 
toft  qu’il  eût  mis  le£  Catholiques  en 
poflèflion  des  Eglifes  de  Conftanti- 
nople , il  crût  que  le  Concile  pour- 
roit  s’y  aflembler  avec  moins  de  trou- 
ble , & avec  plus  de  dignité.  Il  é- 
Crivit  donc  à tous  les  Evefques  d’O- 
rient , pour  les  inviter  à fe  trouver 
dans  cette  ville  Impériale , afin  d’y 
confirmer  la  Foy  de  Nicée,  d’y  éta- 
blir un  Evcfque,&  d’y  faire  les  Ré- 
glemens  neceflaires  pour  l’affermilTe- 
ment  de  la  paix  de  î’Eglife , ôc  pour 
la  rétinion  de  fes  Sujets  fur  les  points 
de  la  Religion. 

De  tous  les  Hérétiques  il  n’appella  X L I. 
au  Concile  que  les  Macédoniens  j 


L'An 
S s i. 

Socr.it.  I.  j. 
t.  P. 

Greg. 

Qrat.  44. 


SoCTitt.  ilrid. 
So\om,  l.  7* 
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parce  qu’ils  eftoient  rcglez  dans  leurs 
mœurs , qu’ils  s’eftoient  feparez  des 
Ariens  j & qu’encore  qu’ils  firent  un 
corps  & une  communion  à part,  ils 
ne  laiftbient  pas  d’eftre  regardez  com- 
me amis  des  Catholiques  , & com- 
me gens  affez  difpofez  à revenir  dans 
le  lein  de  l’Eglife.  Ces  raifons  a- 
voient  fait  croire  à l’Empereur  qu’il 
ne  feroit  pas  difficile  de  les  réduire. 
Ils  vinrent  au  nombre  de  trente-fix , 
fa  plufpart  Evcfques  de  l’Hellefpont, 
dont  les  Chefs  eftoient  Eleufe  Evef- 
que  de  Cyzique,&Marciende  Lara- 
pfaque.  Ce  Prince  les  exhorta  luy- 
mefme  à fe  reconnoiftre,  & leur  rc- 
prefenta  qu’il  eftoit  temps  de  rentrer 
dans  la  Foy  &c  dans  la  communion 
de  l’Eglife  ; qu’ils  s’y  eftoient  enga- 
gez dans  la  députation  qu’ils  avoient 
autrefois  envoyée  au  Pape  Libère  j 
& que  peu  de  temps  auparavant  ils 
ne  faifoient  aucune  difficulté  de  com- 
muniquer avec  les  Catholiques.  Mais 
ils  répondirent  opiniaftrément,  qu’ils 
aimoient  mieux  fe  réconcilier  &c  s’u- 
nir avec  les  Ariens,  qu’aveç  les  Or* 
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thodoxes.  Cette  réponfe  obligeal’Em-  V An 
pereur  à les  ehafTer  comme  indignes  3 8 1. 
de  la  condefcendance  qu’il  avoir  eue 
pour  eux. 

Tous  les  ordres  eftoient  donnez  XLII. 
pour  la  fubfiftance  , 6c  pour  le  loge- 
ment des  Evefques  s 6c  Théodofe  ne 
fut  pas  moins  magnifique  pour  ce 
Concile,  que  Conftantin  l’avoit  efté 
pour  celuy  de  Nicée.  Les  Evefques 
accoururent  de  toutes  les  parties  de 
l’Orient , 6c  le  rendirent  à Conftan- 
tinopîe  au  nombre  de  cent  cinquan- 
te , dans  le  temps  qui  leur  avoit  efté 
marqué.  Comme  les  derniers  Ré- 
gnés avoient  efté  des  temps  de  per- 
fécution,  il  y avoit  beaucoup  de  ces 
Prélats  qui  avoient  écrit  d’excellens 
ouvrages  contre  les  Hérétiques,  ou 
qui  avoient  fouffcrt  l’exil  6c  les  tour- 
mens  pour  la  défenfe  de  la  Foy.  Ja- 
mais l’Eglifc  n’a  veû  plus  de  Saints, 

6c  de  Confeftèurs  aflemblez.  Ils  é- 
toient  venus  avec  joye  donner  en- 
core une  fois  leur  fuftrage  à la  vé- 
rité, fous  un  Empereur  qui  avoit  au- 
jtantdezele  pour  relever  la  Religion, 


•RT-.'  • 
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L'An  que  d’autres  en  avoient  eu  pour  l’ab- 

3 S /.  batre. 

Mais  il  y en  avoir  auffi  plufieurs, 
qui  durant  le  régné  pâlie,  eftoient 
entrez  dans  les  Evefchez,  ou  s’y  et 
toient  maintenus  par  la  faveur  des 
Cng.  Gouverneurs  de  Provinces , 8c  des 
c*r» .defiu  ç^n^raux  d’armées.  Quelques-uns 
idem  c*m.  de  mefme , ayant  efté  mis  autrefois  à la 
place  des  faints  Evefques  qu’on  avoit 
chalfez  de  leurs  Sieges , en  eftoient 
demeurez  paifibles  pofleftèurs  après 
leur  mort.  Ceux-cy  réglant  leur  Foy 
fur  leur  ambition  & leur  intéreft  , 
s’accommodoient  au  temps  *,  8c  com- 
me ils  avoient  efté  hérétiques  fous 
Valensjils  eftoient  devenus  catholi- 
ques fous  Théodofe.  Ils  venoient  au 
Concile  pour  voir  le  train  que  pren- 
draient les  affaires,  8c  pour  y appor- 
ter du  trouble,  s’ils  pouvoient  le  fai- 
re impunément. 

X L 1 1 !•  Meléce  Evefque  d’Antioche  devoit 

préftder  a cette  AfTemblée.  L’Empe- 
reur fouhaitoit  avec  paflïon  de  le 
voir  , tant  à caufe  de  la  réputation 
de  faimeté  que  ce  Prélat  s’eftoit* 
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aquife  dans  tout  l’Orient,  qu’à  caufe  V An 
qu’il  Iuy  avoit  autrefois  apparu  -en  3 8 /. 
longe,  luy-  prefentant  la  pourpre  d’u- 
ne main , & la  couronne  de  l’autre. 
Theodofe  l’avoit  toujours  honoré 
depuis  ce  temps-là,  avant  mefme  que 
de  le  connoiftre  j Iuy  avoit  en- 
voyé plulieurs  fois  des  fommes  con- 
fidérables,  pour  afïîfter  les  pauvres  de 
Ion  Diocefe,  Sc  pour  achever  l’Egli— 

Ce  qu’il  failoit  baftir  à l’honneur  de 
Saint  Babylas,  au-delà  de  la  riviere 
d Oronte.  Dés  que  les  Evefques  fu- 
rent arrivez  , ils  allèrent  enfemble 
faiuër  l’Emp  ereur  , qui  voulant  é- 
prouver  s’il  reconnoiftroit  MeltÉce 
parmi  les  autres , défendit  qu’on  le 
iuy  montrait.  Il  luy  eftoit  relié  dans 
l’imagination  une  Ci  forte  idée  de 
fon  vifage  , qu’aufli-toft  qu’il  l’eût 
apperceu  , il  le  remarqua  de, luy-, 
mefme,  & dît  que  c’efloit  celuy-là 
qu’il  avoit  autrefois  veû  en  fonge. 

Il  alla  au-devant  de  luy  avec  une 
impatience  pleine  de  relpeét  & de 
tendrelfe.  Il  l’embralfa  étroitement , Theodom. 
ôc  luy  baifa  les  yeux  , la  telle , la  l' u *• 
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&An  poitrine,  ôc  fur  tout  la  main  qui  l’a- 
j S I.  voit  couronné  par  avance,  & luy  reiv 
dit  des  honneurs  dont  perfonne  ne 
fut  jaloux,  parce  que  chacun  l’en  efti- 
moit  digne.  Il  fit  enfuite  beaucoup 
de  careües  aux  autres  Evefques,  & les 
pria  comme  fes  Peres  de  travailler  de 
tout  leur  pouvoir  aux  affaires  qui  les 
avoient  fait  affembler. 

XL IV.  L’ouverture  du  Concile  s’eftanc 
faite  avec  beaucoup  de  folennité,  on 
convint  de  commencer  par  ce  qui 
regardoit  l’Eglife  de  Conftantinople. 
Quoy-que  cette  affaire  ne  fuft  pas  la 
plus  importante , elle  parut  toutefois 
la  £lus  preffée,  parce  que  Théodofe 
y prenoit  beaucoup  de  part , & qu’il 
eftoit  à propos  de  remplir  d’une  per- 
, fonne  de  grand  mérite  un  Siégé 

dont  on  prétendoit  augmenter  les 
droits  &c  la  dignité.  Maxime  ne 
s’eftoit  point  défifté  de  fa  prétention  : 
mais  fon  ordination  eftoit  fi  contrai- 
re aux  loix  & aux  formes  Ecclefiafti- 
ques , que  le  Concile  déclara  qu’il 
«♦v».  I-  n’eftoit  pas  Evefque,  & qu’il  n’avoit 
* ’9'  pu  en  exercer  les  fondions.  Ceux 

qui 
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qui  l’avoient  protégé  furent  blalmez  > V An 

8c  ceux  qu’il  avoit  ordonnez  furent  3 S 1, 
dégradez,  &c  jugez  indignes  de  tenir 
aucun  rang  dans  le  Clergé. 

Grégoire  de  Nazianze  avoit  efté 
élu  par  les  fuffrages  du  peuple,  8c  par 
l’autorité  de  l’Empereur,  il  eftoit  fans 
Siégé  *,  celuy  de  Conftantinople  eftoit 
vacant.  Il  avoit  efté  chargé  du  foin 
de  cette  Eglife,  8c  on  lüy  en  donnoit 
le  titre.  Ainfi  cette  éle&ion  pouvoir 
palier  pour  légitimé.  Mais  Grégoire 
qui  vivoit  fans  ambition , 8c  qui  ne  orat‘ 2 7' 
vouloir  rien  entreprendre  contre  la 
difcipline  , ne  fe  croyoit  pas  engagé 
à une  charge  qu’il  n’avoit  pas  acce- 
ptée. Il  protcftoit  qu’un  Prélat  fans  ti- 
tre ne  pouvoir  prendre  polTeftion  d’u- 
ne Eglife  vacante , s’il  n’eftoit  auto- 
rifé  par  un  Concile,  8c  que  cette  con- 
duite irrégulière  qu’on  avoit  tenue 
pour  Iuy , donnoit  lieu  aux  Evefques 
ambitieux  de  s’emparer  des  Sieges  va- 
cans,  aux  peuples  de  les  établir  tumul- 
niaircment,  8c  aux  Métropolitains  de 
les  dépoftcder  pat  des  confédérations 
humaines.  . * 


L 


Ufi  Histoire  de  Thhodosb 

V An  II  n’eftoit  pas  difficile  de  fe  déter- 

3 S i.  miner  fur  deux  Sujets,  dont  l’un  vou- 
X L V.  loit  eftre  maintenu  dans  une  dignité 
qu’il  ne  méritoit  pas,  & l’autre  ne 
dcmandoit  qu’d  y renoncer , quelque 
droit  qu’il  y euft,  & quelque  digne 
qu’il  en  fuft.  L’Empereur  qui  con- 
noifïdit  les  grandes  qualitcz  de  Gré- 
goire , le  dcmandoit  pour  fon  Evef- 
quc.  Mcléce  qui  l’aimoit  tendrement, 
efloit  venu  principalement  pour  l’inf- 
tallcr.  Tous  les  Peres  d’un  commun 
accord  en  convinrent  ; de  Grégoire 
fut  le  feul  qui  eût  de  la  peine  à con- 
fentir  à Ton  éleétion.  Il  fe  jetta  aux 
pieds  de  Théodofc,  pour  le  fupplier 
de  détourner  le  coup  : mais  ce  Prin- 
ce luy  reprefenta,  Qu  il  efioit  jufie 
qu  on  donnafi  la  conduite  de  cette  Egli- 
je  a celuy  qui  l avait  formée  avec  tant 
de  foin  ; J Que  t amour  du  repos  & de 
la  foVtude  ne  devoit  pas  luy  faire  fuir 
le  travail  puis  qutl  y ejtoit  appelle  ; 
Que  ce  consentement  du  Concile  efloit 
une  vnarque  vifible  de  la  volonté  de 
Dieu  ; . Qije fiant  Svefque  de  cette  ville 
Impériale  t il  pourrait  contribuer  au  ré- 
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tabljfiment  de  la  Foydans  tout  C Em-  L'An 

pire  j & que  fi  trouvant  placé  au  mi - 3 S z. 

lieu  de  f Orient  & de  t Occident , il  de- 
viendrait comme  médiateur , & réùni- 
roit  peut-eftre  enfimble  ces  deux  moitié . 
du  monde , efloient  malheureufirnent 

divifies  fur  le  jfujet  de  l'Eglifi  d’An- 
tioche. 

Meléce  luy  reprefenta  les  mefmes 
chofes  au  nom  de  toute  l’Afièmblée, 

& l’obligea  par  Tes  raifons  ôc  par  Tes 
confeils  à flibir  le  joug  qu’on  iujr 
impofoit,  & à facrifier  fon  repos  aux 
intérefts  & aux  bcfoins  de  l’Eglilè. 

Ainfi  tout  confpira  à faire  violence 
à fa  modeftie.  On  le  mit  fur  le  Trot 
ne  Epifcopal,  où  le  peuple  & le  Cler-  « 

gé  ’l’avoienr  porté  malgré  luy  quel- 
- que  temps  auparavant,  & où  il  n’a-  vit*  /**« 
voit  pas  voulu  depuis  prendre  fa  pla- 
ce. Rien  ne  manqua  à la  folenmté 
de  cette  aétion.  Meléce  fit  la  cérémo- 
nie, l’Empereur  y ailifta,  tout  le  peu- 
ple y accourut,  & plufieurs  Prélats, 
entre  lefquels  eftoit  Grégoire  de  Nyf- 
fe,  firent  fur  ce  fujet  de  tres-éloquen# 
difcours. 

Lij 


Digitized  by  Google 


, 144  Histoire  de  Théo  dos* 

VAn  Après  qu’on  eut  ainfi  réglé  les  af- 
3 S i.  faires  de  cette  Eglife , on  traita  des 
XL  VI*  points  de  la  Foy.  Comme  laplufpart 
des  Héréfies  nouvelles  avoient  efte 
condamnées  dans  le  Concile  de  Ni- 
céc  y on  en  fit  lire  les  Decrets,  & on 
les  confirma.  On  produifit  enfuite  la 
confeflîon  de  Foy  que  le  Pape  Da- 
W mafe  avoit  autrefois  envoyée  à An- 

tioche  j & à Ton  exemple  on  con- 
damna l’erreur  d’Appollinaire  , qui 
ruinoit  la  vérité  du  myftere  de  1 In- 
carnation. On  procéda  enfin  contre 
les  Macédoniens , qui  nioient  la  Di- 
vinité du  Saint  Efprit,  qui  avoient 
refufé  depuis  peu  de  communiquer 
» avec  les  Catholiques.  Pour  cét  effet, 

comme  le  Symbole  de  Nicée  avoit 
ajoufté  à celuy  des  Apoftres , par 
voye  d’explicatton , ce  qui  avoit  eftc 
défini  touchant  la  Divinité  du  Ver- 
be j le  Symbole  de  Conftantinopie 
ajoufta  à celuy  de  Nicée  ce  qui  re- 
gardoit  la  perfonne  du  Saint  Efprit , 
Seigneur  & Maiflre  vivifiant,  qui  doit 
*ftrè  également  adoré  & glorifié  avec 
le  Pere  & le  Fils. 
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De  la  doétrine  de  la  Foy  on  paftâ 
à des  réglemens  de  difeipline.  L en- 
treprise des  Sept  EveSqucs  d’Egypte 
venus  pour  ordonner  Maxime  à Cons- 
tantinople , donna  lieu  à renouveller 
cét  ancien  Canon,  que  l’ordination 
des  Evefqucs  de  chaque  Province  Se 
feroit  par  ceux  de  la  mefme  Provin- 
ce, ou  par  ceux  qu’on  y voudroit  ap- 
peller  du  voifinage.  Et  parce  qu’il 
éftoit  arrivé  dans  le  temps  de  la  perfé- 
cution , que  quelques  Prélats  avoienc 
paffé  dans  des  Provinces  eftrangereS 
pour  les  affaires  de  l’Eglife , ce  qui 

f>ouvoit  troubler  la  paix*,  on  régla 
a jurifdi&ion  de  chaque  Métropoli- 
tain , & l’on  attribua  la  déciflon  des 
affaires  des  Provinces  aux  Conciles 
Provinciaux.  Pour  faire  honneur  à 
la  ville  Impériale , & pour  complaire 
à l’Empereur , on  déclara  que  l’EveS- 
que  de  Conftantinople  auroit  le  rang 
& les  prérogatives  d’honneur  après 
celuy  de  Rome,  parce  que  Conftan- 
tinople eftoit  la  nouvelle  ou  la  Se- 
conde Rome.  Enfin  on  décida  plu- 
ficurs  chofes  touchant  la  forme  juri- 

L iij 
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L'An  dique  des  accufations  contre  les  Evef- 
3 Si.  ques,  & Ton  effaya  de  rétablir  lordrc 
dans  l’Eglife. 

XLVIII.  Les  Peres  du  Concile,  après  avoir 
ainfi  arrefté  les  points  de  Foy  8c 
de  difeipline  qu’ils  avoient  jugé  ne- 
cefiaires,  les  redigerent  par  articles  , 
& les  adrelïerent  à Théodofc.  Ils  luy 
écrivirent  au  mefme  temps  une  let- 
tre Synodale,  par  laquelle  d’abord  ils 
rendoient  grâces  à Dieu  de  l’avoir 
mis  fur  le  Trofne  pour  la  paix  des 
Eglifes  , 8c  pour  l’ affermi fTemcnt  de 
la  Religion.  Ils  luy  expofoient  en 
fuite  qu’ayant  efté  aflemblez  par  fes 
ordres,  ils  avoient  d’un  commun  ac- 
cord preferit  certaines  réglés  Eccle- 
fiaftiques,  ou  pour  condamner  les 
ïiéréfies  , ou  pour  corriger  les  abus 
du  temps  *,  & qu’ils  le  prioient  de 
confirmer  par  fon  autorité  ce  qu’ils 
avoient  fait,  8c  de  joindre  fon  fuf- 
frage  aux  leurs  , en  faifant  fceller  de 
fon  Sceau  Impérial  les  décidons  du 
Concile.  Ils  finiffoient  par  des  vœux, 
8c  fouhaitoient  que  fon  Règne  fuit 
fondé  fur  la  paix  8c  fur  la  juftice  *>  qu’il 


Digitize* 


°gle 


le  Grand.  Livre  II.  24?  « -■  « 
durait  une  longue  fuite  de  généra-  V Art 
tions , Ôc  qu’il  fe  terminait  enfin  par  $ g 

les  joyes  du  Régné  Célelte ...  Le 
Concile  en  ufoit  ainfi  fort  fagement  : 
car  outre  qu’il  avoir  befoin  du  con- 
fenteraent  de  l’Empereur  pour  faire 
obferver  fes  Ordonnances,  il  vouloir 
tirer  de  luy  une  Lettre  de  confirma- 
tion, comme  un  gage  public  de  fa  Foy, 
afin  de  le  tenir  par  là  plus  attaché 
au  bon  parti , & d’ofter  aux  Héré- 
tiques toute  elpérance  de  pouvoir  le 
féduire. 

Quoy-que  les  Evelques  qui  com-  XLIX* 
pofoient  cette  Allèmblée  fulïênt  bien 
différons  de  mœurs  & d’inclinations* 
ils  eltoient  convenus  de  tous  les 
points  propofez,  & tout  alloit  eftre 
terminé  paifiblement,  lors  qu’un  ac- 
cident impréveû.  fit  naiftre  le  defor- 
dre  & la  divifion.  Ce  fut  la  mort 
de  Meléce  l’un  des  deux  Evefques 
d’Antioche,  qui  avoit  efté  le  Chef, 

& comme  l’Ame  de  ce  Concile.  Tou- 
te l’Eglife  d’Orient  le  pleura.  Théo- 
dofe  qui  l’aimoit  comme  fon  pere  , 

& qui  l’honoroit  comme  s’il  euft  tc- 

L iiij 
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L'An  nu  l’Empire  de  luy,  voulut  qu’on  luy 
3 S /.  fift  des  funérailles  qui  reflemblaflent  à 
Orlf'  -Njf'  un  trj°mpke-  II  y adifta  luy-mefme, 
Mcltt.  ‘ tt'  & y donna  des  marques  publiques  de 
là  douleur  & de  fa  piété.  Le  corps 
de  ce  faint  homme  fut  mis  en  dépoli 
dans  l’Eglife  des  Apoftres  , où  l’on 
chantoit  des  Pfeaumes  à plufieurs 
Chœurs  en  diverfes  Langues,  &oule 
peuple  accourant  en  foule,  portoit  un 
nombre  infini  de  cierges  & de  flam- 
beaux, & rapportoit,  comme  un  pré- 
cieux trefor,  des  linges  qu’il  avoit  fait 
_ _ toucher  à fon  vifage. 

Les  Prélats  les  plus  éloquens  de 
I’AfTemblée  firent  des  harangues  fu- 
"Tkilofiorg.  nébres  en  fon  honneur,  &c  rcprcfente- 

»'  I )•!  • • / 

rent  les  vertus  qu  îJL  avoit  pratiquées, 
& les  perfécutions  qu’il  avoit  fouf- 
fertes  pour  la  Foy.  Après  qu’on  eût 
achevé  de  luy  rendre  tous  les  devoirs 
de  piété,  Théodoiè  ordonna  qu’on 
reportait  à Antioche  ces  précieufes 
Reliques  , qu’on  les  conduifift  par 
les  grands  chemins , & qu’on  les  filt 
Sc\m.  I 7.  recevoir  dans  toutes  les  villes,  quoy- 
c* l0’  que  ce  ne  fuit  pas  la  couftume  des 
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Romains.  Tout  Conftantinople  fortit 
hors  des  portes,  & jamais  le  nombre 
des  habitans  ne  parut  plus  grand.  On 
accourut  de  toutes  parts  fur  la  route 
pour  accompagner  ce  corps  en  chan- 
tant des  Pleaumes , jufqu’à  ce  qu’on 
l’euft  remis  à Antioche  auprès  de  la 
Chafle  du  faint  Martyr  Babylas , un 
des  plus  célébrés  Archevefques  de  la 
mefme  ville. 

Cependant  Théodofe  répondit  au 
Concile j & pour  confirmer  ce  qu’on 
y avoir  défini , il  publia  un  Edit  par 
lequel  il  ordonnent  que  la  Foy  de 
Nicée  fuft  généralement  receûë  & 
approuvée  dans  toute  l’étendu  ë de 
Ton  Empire  , & que  toutes  les  Egli- 
fes  fufient  remifes  entre  les  mains 
des  Catholiques  qui  confefioient  un 
Dieu  en  trois  perfonnes  égales  en 
honneur  & en  puilîànce.  Pour  évi- 
ter les  proférions  de  Foy  équivoques* 
il  déclarait  que  ceux-là  feulement  fe- 
roient  tenus  pour  Catholiques,  qui 
feraient  unis  de  Communion  avec 
certains  Prélats  qu’il  marquoit  dans 
chaque  Province,  & dont  il  connoil- 
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IJoHiSTOIRE  DE  THEODOSE 
Toit  la  vertu  , ou  par  le  commerce 
qu’il  avoit  eû  avec  eux,  ou  par  la  ré- 
putation qu’ils  avoient  depuis  long- 
temps de  gouverner  faintement  leurs 
Eglifes. 

Il  y avoit  Iieud’efpérer  que  ce  Con- 
cile appuyé  de  l’autorité  du  Prince 
auroit  de  grandes  fuites  pour  la  Re- 
ligion , & que  le  Schifmc  d’Antioche 
qui  divifoit  l’Orient  d’avec  l’Occi- 
dent , feroit  terminé  par  la  mort  de 
Meléce  qui  en  eftoit  la  caufe  inno- 
cente : mais  quelques  eiprits  fa&ieux 
s’eftant  obftinez  a luy  vouloir  don- 
ner un  Suceefleur , la  difcorde  fe  ral- 
luma*, & les  Orientaux  eux-mefmes 
iè  defunirent,  8c  s’échauffèrent  fur  ce 
fujet. 

Ce  différend  avoit  commencé  fous 
l’Empire  du  grand  Conftantin , qui 
fur  des  calomnies  inventées  par  les 
Ariens,  avoit  cliafTé  d’Antioche  Euf- 
tache  Patriarche  de  cette  ville-,  & 
grand  défenfeur  de  la  Divinité  de 
Jefus  - Chrift.Les  Ariens  s’eftant  em- 
parez de  fon  Siégé  , & y ayant  mis 
en  fà  place  cinq  ou  ûx  Evcfques  de 
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leur  feéte  fucceflivement , les  Catho- 
liques furent  opprimez:  les  uns  cé- 
dèrent à la  violence  -,  les  autres  de- 
meurèrent fermes  dans  la  Foy  , fous- 
la  conduite  du  Preftre  Paulin , & fè 
nommèrent  Euftathiens.  Meléce  ef- 
tant  devenu  depuis  Patriarche  par  le 
crédit  des  Ariens  qui  le  croyoient  de 
leur  communion , &:  s’eftant  d’abord 
ouvertement  déclaré  contre  eux  , fe 
vit  tout-à-coup  abandonné  des  deux 
partis.  Les  hérétiques  qui  l’avoienc 
fait  élire  eftoient  piquez  de  fon  chan- 
gement •,  les  Catholiques  loûoient  fon 
zele,  mais  ils  n’approuvoienr  pas  fon 
éle&ion. 

Comme  il  avoit  néanmoins,  outre 
une  grande  pieté,  une  grande  dou- 
ceur , & un  talent  merveilleux  pour 
fe  faire  aimer  , il  attira  en  peu  de 
temps  beaucoup  de  peuple  à 1a  com- 
munion. Quelques-uns  fe  détachè- 
rent de  Paulin  pour  venir  àluy.  Plu- 
fîeurs  qui  gémilToient  depuis  trente 
ans  fous  la  tyrannie  des  Ariens  recou- 
rurent à luy  d’autant  plus  volontiers, 
qu’il  avoit  eu  la  mefme  foiblelfc 
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V An  queux,  8c  qu’il  les  recevoir  avec  bcau- 
3 S 2.  coup  de  condefcendance  8c  de  cha- 
rité. La  perfécution  qu’il  fouffrit  peu 
de  jours  après,  ne  fit  qu’augmenter 
la  vénération  qu’on  avoir  pour  luy  , 
& le  troupeau  qu’il  avoir  commen- 
cé d’alfembler  s’accrut,  8c  Te  forma 
de  luy-mefme  pendant  fon  exil.Quoy- 
que  les  Catholiques  de  cette  ville 
fulTent  tous  unis  dans  la  doéfcrine, 
ils  efloient  féparez  de  communion , 
& s’alTembloient  en  deux  endroits 
différens  -,  les  uns  dans  une  Eglife  que 
les  Ariens  avoient  laifïee  à Paulin  , 
à caufe  du  refpeét  qu’ils  avoient  pour 
fon  âge , 8c  en  confédération  de  ce 
qu’il  eftoit  contraire  à Melécc  > les  au- 
tres dans  une  Eglife  du  fauxbourg 
qu’on  appelloit  la  palée,  ou  l’ancien- 
ne Eglife. 

Ce  Schifme  feandalifa  tout  l’O- 
rient. Lucifer  Evefque  de  Cagliari  en 
Sardaigne  revenant  de  fon  éxil  de  la 
Thébaïde  , pafla  par  Antioche  , 8c  fe 
chargea  d’accommoder  ce  différend  : 
mais  ayant  trouvé  les  Euftathiens  ré- 
folas  de  ne  point  communiquer  avec 
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un  Evefque  établi  parles  hérétiques , 
& d’ailleurs  n’cftant  que  trop  porté 
par  fon  naturel  dur  de  inflexible  à ne 
rien  pardonner  en  matière  de  Reli- 
gion , il  ordonna  Paulin  de  ion  au- 
torité privée,  il  crût  que  le  parti  de 
Meléce,  qui  paroiifoit  plus  difpofé  à 
la  paix,  fe  réunirait  aifément  aux  Eui- 
tathiens,  quand  il  verroit  à leur  tefte 
un  Evefque  qui  méritoit  de  l’eftre  , 
ôc  qui  n’avoit  jamais  eû  aucun  com- 
merce avec  les  ennemis  de  l’Eglife. 
Mais  il  fe  trompa  : car  les  amis  de 
Meléce  offenfez  du  tort  qu’on  luy  fai- 
llit, & de  ce  qu’on  n’avoit  pas  dai- 
gné les  confulter,  protefterent  qu’ils 
n’auroient  que  luy  pour  Pafteur,  & 
qu’il  n’avoit  pu  eftre  dépofé  par  un 
feul  Evefque  hors  de  fon  détroit, & 
fans  avoir  cfté  oui.  ils  le  follicitercnt 
de  venir  en  diligence,  &fe  lièrent  à 
luy  plus  étroitement  qu’auparavanr. 

Dés-que  ce  Prélat  fut  arrivé  d’Ar- 
ménie , où  il  avoit  efté  long-temps 
en  exil,  ils  s’efforcèrent  de  le  faire  af- 
feoir  dans  un  mefmc  T rofne  avec  Pau- 
lin , & prétendirent  mefmc  qu’ayant 
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- 254 Histoire  deTheodose 
pour  luy  le  plus  grand  nombre,  il 
Faifoit  comme  le  corps  de  TEglife, 
8c  que  c’eftoit  aux  autres  commu- 
nions, qui  n’en  eftoient  que  les  mem- 
bres 8c  les  parties,  à s’y  réiinir.  Pour 
luy,  comme  il  ne  defiroit  que  la  paix, 
il  fe  contenta  de  rentrer  dans  Ton 
Eglife  du  fauxbourg.  Il  alla  voir 
Paulin,  8c  le  pria  d’agréer  qu’ils  gar- 
daient en  commun  les  brebis  que  le 
Maiftre  du  troupeau  leur  avoit  con- 
fiées, 8c  qu’ils  les  raflèniblallent  tou- 
tes en  une  feule  Bergerie.  Il  propofa, 
pour  ofter  entre  eux  tout  fujet  de  di- 
vifion , que  le  Saint  Evangile  fa (l  mis 
fur  le  Siégé  Spifcopal  ; qu’ils  fujfent 
ajjis  l’un  d’un  coftc.  L’autre  de  l’autre  ; 
& que  celuy  qui  furvivroit  a fçn  col- 
lègue, demeura (l  feul  & paifible  pojfef 
feur.  Paulin  refufaîa  condition,  & ne 
voulut  avoir  aucune  fociété  avec  un 
homme  que  les  Ariens  avoient  fait 
Evefque. 

Cependant  cette  difiènfion  avoit 
troublé  toute  l’Eglife.  Paulin  qui  ef* 
'toit  Italien  de  naifiance  , avoit  eut 
P lus  de  moyens  de  prévenir  l’Eglife 
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Romaine  , & tout  l’Occident  en  l'a 
faveur  ; & le. Pape  Damafe,  qui  le 
connoifToit  pour  un  homnje  irrépro- 
chable 8c  dans  Tes  mœurs  8c  dans  la. 
Foy,  avoir  pris  Ton  parti.  Tout  l’O- 
rient au  contraire  elloit  affedionné  à 
Meléce , comme  à un  Prélat  qui  ne 
cedoit  pas  à l’autre  en  vertu,  8c  qui 
de  plus  avoit  elté  banni  trois  fois 
pour  la  défenfe  de  la  Foy.  Ils’eftoit 
mellé  un  peu  de  pitié  à l’eltime  qu’on 
avoit  pour  luy,  quand  on  avoit  feeû 
qu’il  louffroit  avec  la  mefme  patien- 
ce la  perfécution  des  Hérétiques  8c 
celle  des  Catholiques , 8c  que  fans  fe 
prévaloir  de  fes  droits,  ni  de  fon  cré- 
dit, il  demandoit  la  paix,  8c  ne  pou- 
voir l’obtenir.  Mais  quoy-qu’on  trou- 
vait des  defauts  en  leurs  éledions  * 
on  ne  îailïoit  pas  d’honorer  leurs  per- 
fonnes  , 8c  l’on  convenoit  de  part  Ôc 
d’autre  que  Mcléce  eult  elté  digne  du 
Siège  d’Antioche,  s’il  n’y  avoit  elté 
mis  par  les  Ariens  ; 8c  que  Paulin  eult 
mérité  d’eltre  ordonné  Evefque , fi. 
c’eult  elté  d’une  autre  Eglife  que  de 
celle  d’Antiocke. 
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L'j4n  Les  Ariens  ayant  enfin  efté  chaffcz 
g8  i.  de  cette  ville  en  vertu  de  l’Edit  de 
ThéodofepMciéce  fut  mis  en  pofïèf- 
fion  de  toutes  leurs  Egüfes  préférable- 
ment à Paulin.  Mais  on  les  fit  conve- 
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nir  que  l’un  deux  venant  à mourir , 
on  ne  mettroit  perfonne  en  fa  place,  8c 
que  toutes  les  Eglifes  demeureroient 
au  furvivant.  Quelques  Hiftoriens 
ajouftent  que  cette  convention  fut 
lignée  par  fix  perfonnes  du  Clergé  les 
plus  capables  de  leur  fucceder,  a qui 
Ion  fit  faire  ferment  de  ne  point  faire 
élire  à cét  Evefché,  8c  de  ne  le  point 
accepter  eux-mefmes  , tant  que  l’un 
des  deux  Patriarches  vivroit. 


Après  toutes  ces  précautions  on 
pouvoit  croire  que  la  mort  de  Meléce 
feroit  celTer  leur  divifion  , d’autant 
plusquecefaint  homme  en  mourant 
avoic  conjuré  les  Evefques  de  ne  Iuy 
point  donner  defucceiîèur,  &de  laif- 
ïèr  Paulin  feul  en  pofleflion  de  fon 
Eglife.  Mais  comme  on  vint  à par- 
ler de  cette  affaire , les  efprits  furent 
partagez , félon  qu’ils  eftoient  portez 
à la  paix  ou  à la  difeorde.  La  pluf- 
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j^>art  des  anciens  Prélats  reprefenterent 
a P A Semblée  , que  ce  feroit  perpé- 
tuer le  fchifme  que  d’élire  un  nou- 
veau Patriarche  i Queceluy  qui  ref- 
toit,  avoit  toujours  mené  une  vie  fans 
xeproche  *,  Qujl  eftoit  d’un  âge  â ne 
pouvoir  vivre  que  peu  de  temps  5 6c 
que  non  feulement  il  y avoit  de  la 
charité  à le  laiflèr  mourir  en  paix , 
mais  encore  de  la  juftice  à luy  tenir 
la  parole  qu’on  luy  avoit  donnée. 

- Mais  les  jeunes  fouftinrent  au  con- 
traire, qu’il  ne  falloir  pas  que  la  fuc- 
cçiïion  de  l’Epifcopat  fuft  interrom- 
pue en  un  aufli  faint  homme  que 
Meléce  ; Que  Paulin  eftoit  la  créatu- 
re de  Damafe  j Qifil  avoit  efté  or- 
donné par  un  Evefque  d’Occident, 
qui  n’en  avoit  eû  ni  le  droit , ni  la 
commiftion,  & qu’ainfi  l’Egîifè  d’O- 
rientnepouvoitle  reconnoiftre  fans 
fe  faire  tort. 

Grégoire  qui  préftdoit  alors  au 
Concile  , & qui  n’avoit  accepté  le 
Siégé  de  Conftantinople  que  dans  la 
vcûc  de  pacifier  les  troubles  de  l’E- 
glife , fut  fenfiblement  touché  de 
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Uu4n  cette  conteftation,  dont  il  prévoyoit 
ji  1.  les  fafcheufes  fuites.  Quand  ce  fut  à 
luy  à parler , il  s’oppofa  fortement  à 
ceux  qui  propofoient  une  nouvelle 
éle&ion,  8c  leur  remontra  que  cette 
proportion  eftoit  non-feulement  con- 
traire à la  paix,  mais  encore  à l’hon- 
neur & à la  bonne  foy  j Qifils  dé- 
voient avoir  plus  d’égard  au  bien 
public , qu’à  des  prétendons  particu- 
lières-, Que  l’Epifcopat  eftoit  un,  8c 

2u’il  11e  falloit  pas  faire  une  fi  gran- 
e différence  entre  les  Evefques  de 
l’Orient  8c  ceux  de  l’Occident  ; Que 
s’ils  avoient  tant  de  paflion  d’ordon- 
ner un  Patriarche  d’Antioche  , la 
mort  de  Paulin  confumé  d’années  & 
de  travaux , leur  en  donneroit  bien- 
0teg.  N a\.  toft  l’occafion  ; 8c  qu’ainfi  ils  ne  per- 
rien  à le  laiffer  feul  en  fon 
Siégé,  puis  qu’ils  jouïroient  du  droit 
de  luy  donner  un  fucceffeur  après  fa 
mort,  8c  qu’ils  auroient  fatisfait  à leur 
confcience  en  donnant  la  paix  à l’E- 
g!ife. 

Quelque  fage  que  fiift  cét  avis, 
tous  les  jeunes  Evefques  le  rejette- 
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rent  , 8c  n’alleguerent  d’autres  rai-  Usln 
Tons,  finon  qu’ils  n’avoient  point  3 Si, 
eu  de  part  à l’accord  paffé  entre  les 
deux  Évefques  d’Antioche  *,  & que  çreg%  N(fV 
puis  que  Jefus  - Chrift  avoit  voulu 
paroiftre  en  Orient  , il  eftoit  jufte 
que  l’Orient  l’emportaft  fur  l’Occi- 
dent. Ils  entraifnerent  une  partie  des 
anciens  , qui  craignoient  d’exciter 
un  plus  grand  fchifine  en  leur  réfif* 
tant.  Us  folliciterent  puifiamment 
Grégoire  ; mais  l’ayant  trouvé  inflé- 
xible , ils  le  regardèrent  comme  par- 
tifan  des  Occidentaux,  8c  ne  le  pu- 
rent plus  fouffrir.  Un  procédé  fi  dé- 
raifonnable  déplut  fi  fort  à Grégoi- 
re, que  ne  voulant  pas  confentir  a 
leur  injuftice , 8c  defcfperant  de  les 
ramener  à la  raifon , il  fortit  du  Sy- 
node, 8c  de  la  maifon  Epifcopale  ou 
l’on  s’afiembloit  , 8c  réfolut  de  re- 
noncer à fon  Evefché , puis  qu’il  ne 
pouvoit  pas  y faire  tout  le  bien  qu’il 
avoit  efperé. 

Théodofe  informé  de  ce  defordre  LIII. 
ne  defiroit  rien  tant  que  de  l’arrefter. 

Il  exnortoit  les  uns  8c  les  autres  à 
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Uj4n  s’unir  pour  l’intereft  commun  de  la 
381.  Religion.  Il  approuvoit  le  fentimcnt 
de  Grégoire.  Mais  la  confpiration 
des  autres  devint  li  générale  , qu’il 
crût  qu’il  n’eftoit  pas  honnefte  de 
leur  ofter  la  liberté  des  fuffrages,  & 
qu’il  ne  feroit  pas  poflible  de  réduire 
un  fi  grand  parti.  11  n’y  avoit  plus 
rien  à efpércr,  linon  que  les  Evefques 
d’Egypte  &c  de  Macedoine,  qu’on  at- 
tendent chaque  jour,  apportaient  en- 
fin le  calme.  L’Empereur  ne  les  avoit 
pas  appeliez  d’abord  au  Concile  *,  les 
premiers  , parce  qu’ils  favorifoient 
Maxime  -,  les  féconds  , parce  qu’ils 
eftoient  dépendans  de  l’Eglife  d’Occi- 
dent.  Mais  pour  l’affaire  d’Antioche, 
il  croyoit  qu’ils  pourroient  fervir  les 
uns  & les  autres  à maintenir  les  droits 
de  Paulin-,  ceux  d’Egypte , parce  que 
le  Concile  d’Alexandrie  avoit  approu- 
vé Ion  ordination  > ceux  de  Macedoi- 
ne , parce  qu’il  eftoit  lié  de  commu- 
nion avec  le  Pape  Damafe.  Mais 
quand  ils  arrivèrent , ils  ne  penfe- 
rent  qu’à  faire  calïcr  l’éleétion  de  l’An- 
chevefque  de  Conftantinople. 
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Timothée  Patriarche  d’Alexandrie  L'An 
proteftoit  qu’elle  n’eftoit  pas  legiti-  381. 
me  , puis  qu’il  n’y  eftoit  point  inter-  L I V. 
venu.  Ceux  qu’il  avoit  amenez,  pi- 
quez de  ce  qu’on  ne  les  avoit  pas 
attendus , fe  liguèrent  avec  luy.  En- 
core qu’ils  firent  profeflion  d’hono- 
ter  Grégoire  chacun  en  particulier , Gt cg.  m?: 
de  qu’ils  n’euflcnt  aucune  perfonne  c*rm'dtyit* 
déterminée  qu’ils  vouluflcnt  mettre 
-a  fa  place  , il  ne  laiflerent  pas  de 
s’en  prendre  à luy,  en  haine  de  ceux 
quil’avoient  élu.  Pour  couvrir  néan- 
moins leur  palïion  de  quelque  appa- 
rence de  jufticc,  ils  alléguèrent  que  idem.  de 
contre  les  Canons  il  avoit  paflfé  de  eMc' 

1 Evelché  de  Safime  à celuy  de  Na- 
zianze , & de  ce  dernier  à celuy  de 
Conftantinople.  Quoy -qu’un  mau- 
vais ufage  euft  alors  aflèz  autorifé 
contre  les  loix  anciennes  ces  fré- 


' quentes  tranflanonsj  ce  reproche  ne 
convenoit  point  à Grégoire  , quoy  Hitrenym.  de 
qu’en  ayent  écrit  quelques  Auteurs  S(riP ■ Ec<l- 
Ecclefiaftiques.  Car  deux  Métropoli-  fff*’1’  2' 
tains  ayant  au  mefme  temps  pourveû  s°crat-  f* 
à l’Evcfché  de  Safime,  il  l’avoit  cédé  f*  7’ 
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VAn  pour  le  bien  de  la  paix,  & n’y  avoit 
$ 8 /.  jamais  fait  de  fonction  \ de  fon  Pere 
c«x.  n„.  l'ayant  appelle  depuis  à Nazianze, 
«fi».  42.  pour  en  eftre  alfilte  dans  le  gouver- 
or  * 6’  nement  de  cette  Eglife,  il  y travailla 
comme  Coadjuteur,  de  non  pas  com- 
me Titulaire.  Ainfi  il  ne  luy  eftoit 
pas  difficile  de  fe  juftifier  là-dellus , 
& de  défendre  fa  promotion. 

L V.  Les  Evefques  qui  l’avoient  clû,  & 
qui  en  eftoient  mal  latisfaits  , 1 au- 
roient  volontiers  abandonné  -,  mais 
par  bienféance  ils  fouftenoient  ce 
qu’ils  avoient  fait.  Grégoire  ennuyé 
d’eftre  le  jouet  des  pallions  des  hom- 
mes qui  l’accufoient  ou  le  défendoient 

k«.  P“  fcrvi' dc,  “tre  occ,a: 

Cdrm.de  vita  fion  pour  exécuter  le  dellein  qu  il 

avoit  depuis  long-temps  de  fe  retirer. 
Il  entra  dans  le  Concile , de  dît  aux 
Evefques  , Qu  il  les  fupplioit  de  laijfer 
la  ce  qui  le  regardoit  y & de  ne  penfer 
qu  'a  la  pai  x & h r union  de  î Eglife  ; 
Que  puis-quil  efloit  la  cauje  de  la 
tempe (le,  il  vouloir  bien  comme  un  au- 
tre Jonas  eflre  jette  dans  la  mer  ; Qu  il 
avoit  receît  VEpifcopat  contre  [on  grè> 
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& qu'il  le  rendoit  avec  joye  comme  un  V An 
dépoft  quon  luy  avoir  confié*  Quauffi-  381 , 
bien  fon  âge  & fies  infirmité z.  Iny  dé- 
voient faire  fouhaiter  3 après  tant  d'a- 
gitations j un  intervale  de  folitude  & 
de  repos  3 pour  Je  difpofer  a bien  mou- 
rir. Il  leur  dît  adieu,  les  conjurant, 
puis  qu’il  leur  oftoit  le  principal 
fujet  de  leur  divifion,  de  le  réunir 
en  tout  le  refte,  & de  luy  donner  un 
focccfleur  qui  fuft  zélé  pour  le  bien 
de  1 Eglifc , & pour  la  défenfe  de  la 
Foy. 

Ce  difeours  furprit  les  Evcfques, 
mais  il  ne  leur  déplût  pas.  Les  uns 
eurent  le  plaifir  de  voir  tomber  de 
foy  - mefme  ce  quon  avoir  fait  fans 
eux  ; les  autres  furent  bien-aifes  d’ef. 
tre  délivrez  de  la  peine  de  fouftenir 
ce  qu’ils  fe  repentoient  d’avoir  fait. 

La  démilfion  de  l’Archevefque  fut 
receûë  , & il  fortit  de  l’Alïemblée 
fans  que  perfonne  fift  aucune  inftan- 
ce  pour  le  retenir.  Quelques  faints  Cng.  un». 
Prélats  fe  bouchèrent  les  oreilles,  de1, 
peur  d entendre  fa  démifllon,  & for- 
lirent  avec  lupf 
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Il  ne  reftoit  plus  qu’à  faire  agréer 
fon  defTein  à l’Empereur.  Il  l’alla 
trouver,  & après  l’avoir  fupplié  d’é- 
tablir la  paix  dans  le  Concile , & de 
retenir  par  fon  autorité  ceux  que  Ja 
crainte  de  Dieu  n’y  retenoit  pas,  il 
luy  demanda  la  permiffion  de  le  re- 
tirer. Théodofe  à qui  l’on  n avoir 
pas  accouftumé  de  demander  de  pa- 
reilles grâces  , fut  furpris  de  cette 
priere,  & tafcha  par  de  fortes  confé- 
dérations de  l’arrefter;  il  voulut  mef- 
me  s’entremettre  pour  le  maintenir 
dans  fa  dignité.  Mais  l’Archevefque 
luy  reprefenta  qu’il  n’eftoit  pas  d’un 
Empereur  aufli  jufte  & aufli  f>ieux 
qu’il  eftoit  de  préférer  les  intérefb 
d’un  particulier  à ceux  de  toute  l’E- 
glife  i &c  que  pour  luy  , il  fe  croyoit 
obligé  de  faire  ce  facrifice  de  fon 
Siejge  , en  un  temps  où  fa  vieilleffe 
&fes  maladies  ne  luy  laifToient pres- 
que plus  de  force  pour  aflifter  fon 
troupeau  que  par  fes  vœux  & par  fes 
prières. 

r Après  s’eftre  afleûré  du  confen- 
tementde  l’Empereur,  il  afTembla  le 

peuple 
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Peuple  dans  fa  Cathédrale,  & pro- 
nonça en  prefence  de  tous  les  Peres 
du  Concile,  ce  dernier  8c  célébré  fer- 
mon,  où  il  rendit  compte  de  Ton  ad- 
miniftration  8c  de  fa  conduite.  Il  rc- 
preienta  l’eftat  de  l’Eglife  de  Conf- 
ftantinople,  comme  la  Foy  s’y  eftoit 
renouvellée  de  fon  temps,  comme  el- 
le s’y  eftoit  accrue,  ce  qu’il  avoit  fait 
ou  fouftert  pour  ce  fujet.  Il  expliqua 
la  doétrinc  qu’il  avoit  prefehée*,  8c 
fe  confiant  en  fon  innocence,  à Ic- 
xemple  de  Samuel  8c  de  Saint  Paul, 
il  prit  fes  Auditeurs  à témoin  de  fon 
dcfintcreflcmcnt  , 8c  du  foin  qu’il 
avoit  eu  , après  leur  avoir  annoncé 
l’Evangile  , de  fe  reiferrer  en  luy- 
mcfmc,  8c  de  confervcr  la  pureté  de 
fon  Sacerdoce.  Il  expofa  en  peu  de 
mots  les  principales  caufcs  de  fa  re- 
traite, qui  cftoient  les  conteftations 
qu’il  voyoit  élevées  dans  l’Eglife , 8c 
les  reproches  importuns  qu’on  luy 
failoit  de  traiter  les  Hérétiques  avec 
trop  de  douceur, & de  n’avoir  rien 
en  fon  train , en  fa  table , ni  en  fa 
perfonne  qui  marquait  la  grandeur 


M 
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U de  Ton  rang  : ce  qu’on  appelloit  mal 
$ S /.  fouftcnir  fa  dignité  * 8c  condamner 
trop  ouvertement  le  luxe  & le  fafte 
féculicr  des  autres. 

Enfin,  après  avoir  exhorté  le  Peu- 
ple à retenir  la  Foy  qu’il  luy  avoit 
enfie ignée , les  Hérétiques  à Te  con- 
vertir, les  Courtifans  à Te  corriger  s 
les  Evefqucs  à Ce  réunir , 8c  à quit- 
ter leurs  Sièges  comme  luy,  s’ils  pou- 
voient  par  là  contribuer  à la  paix  \ 
après  avoir  fouhaité  pour  fuccelfeur 
un  homme  de  bien  , qui  fans  man- 
quer de  charité  8c  de  condefcendan- 
ce  euft  le  courage  de  Ce  faire  des  en- 
nemis pour  la  juitice  : il  prit  congé 
de  chacune  de  fes  Eglifes,  8c  fur  tout 
de  fa  chere  Anallafie , puis  de  tou- 
tes les  Sociétez  & de  tous  les  Ordres 
de  la  ville.  Il  les  pria  de  Ce  fouve- 
nir  de  luy  8c  de  fes  travaux,  dont  il 
ne  deraandoit  autre  récompenfe  que 
la  permiflion  de  fe  retirer.  Au  lieu 
des  applaudilfemens  accouftumez  on 
n entendit  que  plaintes  8c  que  fan- 
jjlots  durant  ce  difeours  : chacun  Ce 
f eùra  dans  fa  maifçn  fondant  en  lar- 
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mes 5 & l’Archevefque  attendri, mais 
pourtant  inflexible  dans  fa  réfolu- 
tion,  alla  jouir  des  douceurs  de  la  fo- 
litude  qu’il  avoit  toujours  tendre- 
ment aimée. 

Theodofe  qui  regardoit  comme  une 
des  plus  importantes  affaires  de  l’Em- 
pire, le  choix  d’un  nouvel  Arche-- 
vefque  de  Conftantinople , entra  le 
lendemain  dans  le  Concile.,  & Ce 
plaignit  de  ces  difputes  & de  ces  dit 
fendons  continuelles  , dont  les  Ca- 
tholiques eftoient  fcandalifcz,  & dont 
les  Hérétiques  tiroient  de  grands 
avantages.  Il  témoigna  aux  Evclques 
le  déplaidr  qu’il  avoit  eû  de  voir 
Grégoire  obligé  de  quitter  le  Siégé 
de  fa  ville  Impériale , où  il  l’auroit 
fallu  appelle^  quand  on  ne  l’y  auroit 
pas  trouvé  établi , fur  tout  après  les 
-ferviccs  qu’il  avoit  rendus  à cette 
Eglife  , &:  les  dangers  qu’il  y avoit 
courus  en  y rétabliffanr  la  Religion. 
Il  leur  dit  Que  quelque  peine  qutl 
eu  fl  eue  a luy  accorder  fan  congé , en 
un  tempe  ou  lEglife  avoit  tant  de  be+ 
foin  de  Prélats  fg avant ^ pafibles , & 

M ijj 
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faintsjlav  oit  bien  voulu  afin  infan- 
te priere  y confcntir  pour  le  bien  de  la 
paix  ; mais  qu'il  les  prioit  de  luy  cher- 
cher un  homme  qui  puft  remplir  dignes 
ment  fa  place , & de  s'accorder  fi  bien 
fur  ce  choix  , quil  n y eu  fi  plus  entre 

eux  ancune  dïvifion. 

Il  leur  ordonna  de  faire  chacun  un 
mémoire  de  ceuxqü’il  jugeroit  capa- 
bles de  cette  charge , & de  luy  pre- 
fenter  tous  ccs  noms  dans  une  feule 
feuille , afin  qu’il  puft  en  choifir  un 
entre  tous  les  autres.  Les  Evefqucs 
contens  d’eftre  venus  à bout  de  leur 
deflfein,  & réfolus  d’appaifer  Théo- 
dole , qui  leur  paroifloit  mal  fatisT 
fait  de  leur  conduite  palfée,  jetterent 
les  yeux  fur  divers  Sujets  de  leur 
connoiffance.  Comme  ils  eftoient  oc- 
cupez à cette  recherche,  Nectaire  ne 
à ) Tarfc  en  Cilicie  , d’une  ancien- 
ne maifon  de  Sénateurs , qui  avoit 
exercé  la  charge  de  Gouverneur  de 
Conftantinople , eftant  preft  à s’en 
retourner  en  Ion  pais,  alla  voir  par 
hazard  Diodore  fon  Evefque , pour 
Ravoir  de  luy  s’il  n’avqit  rien  à Juy 
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ordonner  avant  Ton  départ.  Ils  s’en- 
tretinrent de  diverfes  affaires  : Sc  com- 
me Diodore  avoit  l’efprit  rempli  de 
cette  nomination,  dont  il  eftoit  peut- 
eflre  embaraffé,  il  confidera  pluiîeurs 
fois  Ne&aire  ; & trouvant  de  la  dou- 
ceur dans  fon  entretien  , & quelque 
chofe  de  majeftueux  & de  vénérable 
dans  fon  air  & fur  fon  vifage , il  ré- 
folut  de  le  propofer. 

. Sans  fe  découvrir  néanmoins  à 
luy,  il  le  pria  de  l’accompagner  chez 
un  Evcfque  de  fes  amis , à qui  il  le 
prefenta  avec  beaucoup  d’éloge.  Il 
luy  recommanda  en  fuite  Ne&aire  en 
fecret,  & le  follicita  fortement  de 
luy  donner  fon  fuffrage , Ôc  d’écrire 
Ion  nom  avec  les  autres.  Ce  Prélat, 
qui  eftoit  apparemment  chargé  de 
dreffer  la  feuille , 8c  de  la  porter  à 
l'Empereur,  fe  moqua  de  la  prière 
que  luy  failoit  Diodore  : mais  il  ne 
laiffa  pas  de  mettre  Neétaire  au  nom- 
bre des  Prétendans,qttoy-qu’ilnc  re- 
connuft  rien  en  luy  de  plus  recom- 
mandable que  fa  vieillefîe  8c  fa  bon** 


pc  mine. 
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JS  An  L’Empereur  ayant  demandé  peu  de 
3 8 i.  jours  après  le  mémoire  des  Evefques, 
JL  X.  l’examina  attentivement  -,  & après 
avoir  leu  & releû  les  noms  de  ceux 
qu’on  propofoit  pour  fucceder  à Gré- 
goire , il  s’arrefta  à celuy  de  Nectai- 
re j à qui  l’on  penfoit  le  moins.  Il 
le  nomma  à l’Archevefché  de  Cons- 
tantinople, Toit  qu’il  le  connuft  plus 
que  les  autres , parce  qu’il  eftoit  de 
la  Courj  Toit  qu’il  le  cruftplus  pro- 
pre à entretenir  la  paix  dans  les  con- 
jonctures prefentes.  Car  outre  que 
c’eftoit  un  efprit  doux  & accommo- 
dant , il  n’avoit  ni  d’alïèz  grands  ta- 
lens  pour  donner  de  l’ombrage,  ni 
d’affez  grandes  vertus  pour  dire  à 
charge  à ceux  qui  ne  voudroient  pas 
l’imiter.  Neétaire,  que  Diodore  avoir 
prié  de  différer  fon  voyage  jufqti’a- 
lors , apprit  cette  nouvelle , 8c  ne  la 
put  croire.  La  plufpart  des  Peres  du 
Concile  furent  étonnez  de  ce  choix, 
&.  fe  demandoient  les  uns  aux  autres  i 
qui  eftoit  ce  Neftairc  t d’ok  il  venoit , 
& quelle  eftoit  fit  profe filon.  Mais  lors 
qu’ils  apprirent  qu’il  n’avoit  pas  me- 
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né  une  vie  allez  pure  pour  mériter 
d’eftre  élevé  tout-d’un-coup  au  Sacer- 
doce , 8c  que  de  plus  il  n’eftoit  pas 
encore  baptifé,ils  crûrent  que  l'Em- 
pereur avoit  efté  furpris,  8c  que-le  feul 
hazard,  comme  il  arrive  quelquefois 
en  ces  rencontres,  avoit  prélîdé  à cette 
nomination. 

Ils  remontrèrent  donc  humblement 
à Théodofe,  qu’avec  tout  le  refpeéfc 
& toute  la  déférence  qu’ils  avoient 
pour  fes  volontez , ils  ne  pouvoient 
s’empefeher  de  trouver  en  Neétaire 
des  defauts  eftentiels  8c  canoniques  ; 
que  fon  âge  8c  les  emplois  différens 
qu’il  avoit  eus  fous  les  Empereurs, 
luy  avoient  donné  une  grande  expo* 
rience  des  chofes  du  monde , mais 
qu’il  n’avoit  jamais  palfé  par  aucun 
degré  de  Clericature,  8c  que  n’ayant 
pas  receû  le  baptefme  , il  n’eftoit 
gueres  en  eftat  d’eftre  Evefque.  Quoy- 
qu’il  n’y  euft  rien  de  fi  jufte  que 
cette  remontrance , l’Empereur  avoit 
remarqué  tant  de  paflions  8c  de  ca- 
bales en  ceux  qui  la  faifoient , qu’il 
crut  qu’aprés  avoir  chafte  l’autre  Ar- 

M iüj 
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L'An  chevefque , ils  vouloient  encore  ex- 

3 S i.  dure  celuy-cy  , pour  eflayer  de  met- 
tre quelqu’un  de  leurs  partifans  en  cet- 
te place.  Il  perfîfta  dans  Ton  avis,  &c 
les  Evefques  s’y  rendirent  lans  répu- 
gnance. 

L XII.  Ainfl  Ncéhirc  fut  élu  par  l’autori- 
té du  Prince,  qui  fe  trouvoit  engagé 
à fon  élc&ion , par  le  confentement 
du  peuple  qui  admiroit  fon  honnef- 
teté  &c  fa  douceur,  & par  les  fuffra- 
ges  du  Synode  qui  craignoit  de  dé- 
plaire à Théodolè.  Il  fut  baptifé  ; &c 
comme  il  eftoit  encore  revcftu  de  fa 
robe  de  Néophyte,  il  fut  fait  Evefque, 
fans  avoir  apporté  autre  difpofition 
à l’Epifcopat,  que  celle  de  ne  l’avoir 
pas  brigué.  Comme  il  n’avoit  prefquc 
aucune  connoilïance  des  matières  Ec- 
clefiaftiqucs  , on  luy  lai  (fa  .Cyriaque 
Evefque  d’Adanes  en  Cilicic,  Eva- 
gre  de  Pont,  que  Grégoire  de  NylTc 
avoit  fait  Diacre,  & quelques  autres 
Ecclefiaftiques  de  fçavoir  & de  pieté, 
les  uns  pour  le  former  dans  les  fon- 
ctions Epifcopales , les  autres  pour  le 
garantir  des  furprifes  de*  Hérétiques, 
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Sa  vie  depuis  Ton  ordination  fut  exem-  V An 
plaire,  8c  fa  Foy  toujours  orthodoxe  : 3 8 1, 

mais  il  eût  tant  de  facilité  8c  d’in- 
dulgence pour  tout  le  monde,  8c  une 
fi  grande  indifférence  pour  la  Difci- 
pline , que  les  Ariens  s’en  feroient 
notablement  prévalus,  fi  l’Empereur, 
pour  réparer  la  faute  qu’il  avoit  faite, 
ne  les  euft  réprimez,  8c  n’euft  pris  fur 
foy  la  vigilance  8c  la  vigueur  qui 
manquoicnt  à cét  Archcvefque. 

Cette  affaire  eftant  ainfî  terminée,  LXIII* 
on  ne  penfa  plus  qu’à  la  conclufion 
du  Concile.  Ceux  qui  n’avoient  pas 
aflifté  aux  premières  féances  fignc- 
rent  ce  qu’on  y avoit  décidé  contre 
les  Hérélies  8c  contre  les  abus  qu’on 
avoit  condamnez.  Neétaire  fut  mar- 
qué au  nombre  de  ces  Evefques  prin- 
cipaux, qui  eftoient  comme  les  cen- 
tres de  la  communion  dans  leurs 
Provinces.  Théodofe  de  fon  collé  re- 
nouvella  fes  Edits  en  faveur  de  la 
Religion-, 8c  pour  fermer  le  Concile 
par  quelque  cérémonie  d’éclat,  il  fit 
tranfporter  à Conftantinople le  corps 
de  Saint  Paul,  qui  en  avoit  cflé  au- 
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uefois  Evefque  , de  que  les  Ariens 
avoient  fait  mourir  inhumainement 
d Cucufe  * , où  il  avoir  efté  rélegué 

f>ar  Conftantius.  Tous  les  Peres  al- 
erent  au-devant  de  ces  vénérables 
Reliques , bien  loin  au  - delà  de  Cal- 
cédoine , de  les  conduifirent  comme 
en  triomphe  dans  la  Ville.  L’Empe- 
reur commanda  qu’on  les  mift  dans 
une  Eglile  que  Macedonius  avoitfait 
baftir  après  s’eftre  emparé  du  Siège 
de  ce  Saint.  Par  ce  moyen  le  Perié- 
cutcur  mcfme  contribuoit  d la  gloire 
du  Martyr,  & Théodofe  faifoit  con- 
noiftre  par  l’honneur  qu’il  rendoit  à 
la  mémoire  des  Prélats  qui  eftoient 
morts  pour  la  défenfe  de  la  Foy , le 
peu  de  cas  qu’il  faifoit  de  ceux  qui 
la  combatoicnt  pendant  leur  vie. 

Ainfi  fe  termina  vers  la  fin  du  mois 
de  Juillet  ce  Concile,  que  l'Orient 
reconnut  pour  Oecuménique,  de  que 
le  Pape  Saint  Grégoire  mit  depuis 
au  nombre  des  quatre  qu’il  réveroit 
comme  les  quatre  Evangiles.  Les 
pallions  particulières , de  les  interefts 
perfonnels  troublèrent  le  cours  de 
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cette  Aifemblée  -,  mais  la  vérité  ne  Iaif- 
fa  pas  de  s’y  établir  contre  l’erreur  des 
Macédoniens.  Ainfi  Dieu  réiinit,pour 
la  confirmation  de  fa  Foy,  les  efprits 
des  hommes  qu’il  abandonne  quand 
il  veut  à leur  préoccupation  & à leur 
Icns , 8c  tire  des  conteftations  8c  des 
defordres  qui  naiflént  quelquefois 
dans  la  Religion,  les  fruits  que  fa 
Proyidence  a deftiné  d’en  tirer. 

Les  Evefques  s’eftant  feparez  pour 
aller  chacun  dans  fon  Eglifc,  Théo- 
dofe  partit  pour  aller  joindre  ion  Ar- 
mée , que  Promote  un  de  fes  Géné- 
raux avoit  eu  ordre  de  railcmbler  à 
l’entrée  de  la  Myfie.  Les  Huns,  les 
Scyriens  8c  les  Carpodaques  meilez 
enfemble  avoient  fait  irruption  de  ce 
cofté-là,  8c  avoient  jetté  une  fi  gran- 
de frayeur  dans  toutes  les  Provinces 
voifines,  que  tout  le  peuple  de* la 
campagne  avoit  abandonné  fes  rnoif- 
fons,  8c  seftoit  retiré  en  defordre 
dans  les  villes  éloignées.  L’Empe- 
reur les  raiTeûra  par  fa  prefence  ; 8c 
après  avoir  fait  larcveûé  de  fon  Ar- 
mée , marcha  droit  aux  ennemis , 8c 

M vj 


L'An 
2*  1% 


lxiv. 


Z o\.  i.  4. 


Digitized  by  Google 


U An 
381. 

z«i'  && 
1XV. 

Onf.  EM. 


176  H I 5 T 6 I R f DI  T H ï 0 DO  S I 
leur  donna  bataille  peu  de  jours  après. 
Les  Hiftoriens  ne  rapportent  d’autres, 
circonftances  de  cette  expédition,  li- 
non qu’il  remporta  une  célébré  vi- 
ftoire  ,8c  qu’il  défit  cette  armée  de 
Barbares,  dont  laplufpart  furent  tuez, 
8c  le  relie  obligé  de  fe  retirer  dans 
leur  pais,  d’où  ils  n’oferent  plus  for- 
tir.  Depuis  cette  défaite,  les  Trou- 
pes fe  crûrent  invincibles  fousThéo- 
dofe , 8c  les  Peuples  perfuadez  qu’on 
ne  pouvoir  les  troubler  déformais  im- 
punément, reprirent  le  foin  8c  la  cul- 
ture des  terres.  Alors  les  pertes  paf- 
fées  fè  réparèrent , 8c  l’Empire  jouît 
du  fruit  du  gouvernement  jufte  ÔC 
glorieux  de  Théodolè. 

Ce  fut  environ  ce  temps  que  le 
Roy  de  Perfe  refolut  de  luy  envoyer 
une  Ambaffade  folennelle , pour  luy 
demander  fon  amitié , 8c  pour  con- 
clure avec  luy  une  alliance  confiante. 

' Ces  deux  Nations  prefque  toûjours 
armées  l’une  contre  l’autre,  ou  pour 
le  réglement  des  limites,  ou  fur  d’ an- 
ciennes prétentions  , 8c  des  diffé- 
rends impréveûs  qui  arrivent  fouvent 


Digitized  by  Google 


t£  Grand.  Livre  II.  177 

€ntre  des  Eftats  également  puiftans  8c 
voifins , entretenoient  depuis  long- 
temps une  guerre,  qui  n’eftoit  inter- 
rompue que  par  quelques  intervalles 
de  paix,  & par  des  trêves  de  quel- 
ques années.  Conftantius  avoir  en- 
trepris plufieurs  fois  de  paftêr  leTy- 
gre  ou  l’Euphrate,  8c  d’étendre  fes 
frontières  de  ce  cofté-la  : mais  il  a- 
voit  rarement  réiifli  j 8c  s’il  avoir 
remporté  de  temps -en -temps  quel- 
ques avantages  par  fes  Généraux , il 
avoit  toujours  efté  vaincu , lors-qu’il 
y avoit  efté  en  perfonne.  Mais  le 
malheur  n’eftoit  tombé  que  fur  l’Era- 
pereur  & fur  fes  troupes  j 8c  foit  que 
les  Perfes  n’euftent  voulu  que  défen- 
dre leurs  villes,  foit  qu’ils  n’euftent 
Iceu  profiter  de  leur  viétoire , ils  n’a- 
voient  pas  pris  un  pouce  de  terre  fur' 
l’Empire. 

Julien  continua  la  guerre  : mais 
ayant  efté  tué  dans  un  combat , &c 
1 Armée  qu’il  avoit  engagée  dans  le 
païs  ennemi  fe  trouvant  fur  le  point 
de  périr  ou  par  les  armes , ou  par  la 
famine  , les  Officiers  s’aftêmbkrcnî 
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V An  pour  choifir  un  Chef  capable  de  les 

3 S /.  tirer  de  la  neceffité  où  ils  eftoient , 
& jetterent  les  yeux  fur  Jovien , 
qu’ils  élurent  Empereur  du  confen- 
tement  de  toute  l’Armée.  Ce  Prince, 
qui  fe  trouvoit  chargé  de  réparer  la 
faute  que  fon  Prédécefleur  avoit  fai- 
te, chercha  tous  les  moyens  de  com- 
batte , & remporta  mefme  quelque 
avantage  fur  les  ennemis  en  quelques 
rencontres.  Mais  Sapor  Roy  de  Per- 
fe , qui  f^avoit  que  les  Romains  ef- 
toient réduits  à manger  la  chair  de 
leurs  chevaux  , n’avoit  garde  d’en 
venir  aux  mains  avec  eux , 8c  vou- 
,,  loit  les  laifïèr  confumer  par  la  faim. 
Cependant,  qnoy -qu’il  les  vift  en 
cette  extrémité , 8c  qu’il  puft  n’en 
pas  laiflèr  échaper  un’  fcul , il  crai- 
gnit le  dcfefpoir  de  tant  de  braves 
gens,  & confidéra  que  ce  qu’il  a- 
querroit  par  un  Traité  feroit  plus  af- 
feûré  que  ce  qu’il  pourroit  gagner  a 
force  d’armes.  Il  envoya  donc  le 
premier  leur  faire  des  propofitions 
de  paix,  comme  par  une  cfpccc  de 
grâce. 


Digitized  by  Google 


,1 


■î  * . 


le  Grand.  LivreII.  *79’ 
Cette  modération  qu’il  faifoit  pa- 
roiftrc  ne  laiiToit  pas  d’eftrc  bien  ru- 
de : car  outre  qu’il  les  tint  quatre 
jours  en  négociation,  en  un  temps 
où  ils  cnduroient  une  faim  extrê- 
me, il  leur  impofa  des  conditions 
hontcufes , que  l’extrémité  où  ils  ef- 
toient  leur  Ht  accepter.  Ces  condi- 
tions furent  , j Que  C Empereur  ccde - 
roit  aux  Perfes  cinq  Provinces  fur  le 
Tygre  j avec  divers  Cha fléaux  ; Qu  il 
leur  remettrait  les  villes  de  Niflbe  & 
de  S ingare  s & fur  tout  qu  il  s'engage- 
rait a ne  donner  aucun  fc cours  a sir- 
face  Roy  d'Arménie  contre  la  Perfe , 
quoy-quil  fufl  un  des  plus  fidrlles  al- 
liez. de  C£?npire.  Jovicn  fut  contraint 
de  ligner  ces  articles  -,  & quoy-qu’on 
le  ‘preflaft,  quand  il  fut  hors  de  dan- 
ger , de  rompre  cét  accord  que  la 
feule  ncceflité  luy  avoit  fait  faire  , de 
que  les  Habitans  de  NiHbe  luy  of- 
friffent  de  fe  défendre  eux-mefmes, 
de  d’arrefter,  comme  ils  avoient  fait 
plufieurs  fois,  toute  la  pui  (Tance  du 
Roy  de  Perfe , il  ne  put  confentir  a 
aucune  propofition  de  rupture  , de 
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280 Histoire  deTheodosb 
ne  voulut  point  violer  la  foy  que  1er 
malheur  du  temps  l’avoit  forcé  de 
donner.  Ainlî  les  oftages  furent  ren- 
voyez de  part  &:  d’autre , de  la  paix 
fut  conclue  entre  les  deux  Couron- 
nes pour  trente  ans. 

Ce  Traité  fut  depuis,  une  fource  de 
divifion.  Les  Pcrfes  enflez  de  cét  heu- 
reux fuccés  croyoient  pouvoir  tout 
entreprendre , éc  les  Romains  ne  de- 
mandoient  qu’une  occafion  de  fe  re- 
lever des  pertes  qu’ils  avoient  faites. 
Comme  l’Arménie  eftoit  entre  les 
deux  Empires,  elle  pouvoit  donner 
un  grand  poids  aux  affaires  : auffl  on 
difputoit  des  deux  codez  à qui  pour- 
roit  s’en  rendre  maiflre.  Sapor,  après 
s’eflre  tenu  quelque  temps  en  repos, 
réfolut  de  s’emparer  de  ce  Royauhre. 
Il  follicitoit  laNoblefle  de  fe  rendre 
a luy  ; il  y forçoit  le  peuple  par  des 
courfes  continuelles  qu’il  faifoit  juf- 
qu’au  milieu  du  pais  j de  ayant  atti- 
ré, par  des  carefles  & des  témoigna- 
ges d’amitié,  le  Roy  Arface  à une 
entreveûc , il  l’arreda , de  le  fit  mou- 
rir dan§  la  Citadelle  d’Agabanc. 
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Para  iïls  d’Arface  craignant  le  me  fi- 
mc  traitement  , s’alla  jetter , par  les 
confeils  de  la  Reine  fa  mere,  entre 
les  bras  des  Romains.  Valens,  qui 
avoit  fiuccede  à Jovien , le  rcceut,  6c 
l’envoya  à Néocéfiarée,  où  il  le  fit 
traiter  6c  élever  en  Roy.  Il  comman- 
da quelque  temps  après  à Teren- 
ce  un  de  Tes  Lieutenans  de  ramener 
ce  jeune  Prince  en  Arménie  , 6c  de 
le  mettre  en  pofieflion  de  Tes  Eftats 
qui  le  redemandoient.  Encore  que 
l’Empereur  euft  pris  de  grandes  pré- 
cautions , 6c  qu’il  euft  commandé  a 
Terence  de  ne  mener  aucunes  trou- 
pes, 6e  de  ne  le  trouver  pas  au  Cou- 
ronnement du  Roy , Sapor  ne  lai  fia 

F as  clc  fe  plaindre  qu’on  afiifioit 
Arménie,  6c  qu’on  manquoit  a un 
des  principaux  articles  du  dernier 
Traité.  Il  entra  avec  une  armée  dans 
ce  Royaume  ; 6c  n’ayant  pu  fe  faifir 
de  la  perfonne  du  Roy,  qui  s’eftoit 
fauvé  dans  des  montagnes,  où  il  de- 
meura cinq  mois  caché,  il  ravagea 
le  païs , 6c  prit , après  un  fiege  très- 
difficile  , le  fort  d’Artogerafie , où  la 
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- 281  Histoire  de  Theodos b 
Reine  Mere  s’eftoit  renfermée  avec 
les  trefors  du  feu  Roy. 

Valens  , qui  voyoit  la  perte  de 
l’Arménie  inévitable , fi  l’on  n’y  re- 
médioit  promptement,  envoya  ordre 
au  Comte  Arinthéc  de  marcher  vers 
ce  coftc  - là  avec  l’Armée  qu’il  com- 
mandoit,  &c  de  fecourir  les  Armé- 
niens, fi  l’on  ne  cefloit  de  les  atta- 
quer. Sapor , qui  fçavoit  eftre  hum- 
ble de  fuperbe  félon  les  temps , s’ar- 
refta  dés  qu’il  eût  appris  que  l’armée 
de  l’Empire  approchoit.  Il  voulut 
s’afTeûrer  de  l’cfprit  du  Roy  Para  , 
en  luy  promettant  une  alliance  ÔC 
une  prote&ion  inviolable  , &c  l’en- 
gagea , par  le  confeil  de  quelques 
' Courtifans  qu’il  avoit  gagnez  , de 
Çe  défaire  de  deux  Miniftres  qui  le 
fervoient  très  - fidellement,  Cepen- 
dant il  envoya  des  Ambaflfadeurs  à 
la  Cour  de  Conftantinople , pour  y 
reprefenter  que  l’Empereur  n’avoit 
aucun  droit  d’affifter  le  Roy  d’Ar- 
ménie j 6c  que  s’il  continuoit  de  fe 
liguer  avec  luy,  3c  de  luy  envoyer 
des  armées , c’eftoit  une  infçaétion  , 
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donc  le  Roy  de  Perfe  ferait  contraint  L'An 
de  fe  venger.  3 8 r, 

Valens  ne  fit  pas  grand  cas  de  cette 
Ambalfade  , &c  ne  répondit  autre 
choie,  finon,  Qu? il  ne  fe  mcfloit  pas 
des  différends  des  Perfes  avec  les  Ar- 
méniens ; Qffil  ejloit  libre  aux  Sou- 
verains eC  envoyer  fur  leurs  terres  des 
armées  félon  eju  ils  le  juge  oient  d propos 
■pour  le  bien  de  leurs  affaires  > Qffil  ne 
fai foit  aucune  ligue  au  préjudice  des 
TraiîeXj,  maiscju'il  avait  plus  de  droit 
de  protéger  le  Roy  d' Arménie,  cjue  Sa- 
por  n en  avoit  de  l'opprimer-,  & que  fi 
l'un  ejloit  contre  la  foy  d'un  Traité  , 

P autre  ejloit  contre  la  jujlice  & contre 
tous  les  droits  des  gens . Sur  cela  il  ren- 
voya les  Ambafiadeurs.  Sapor  prit 
cette  réponfe  pour  une  rupture  ou- 
verte,leva  des  troupes,  & fit  de  grands 
préparatifs  de  guerre  pour  le  prin- 
temps. L’Empereur  de  fon  cofté  en- 
voya contre  luy  le  Comte  Trajan  de  ■AmmUn^ 
Vadomaire  Roy  des  Allemans,  avec  l'  2 
ordre  d’obferver  les  Perfes , & de  ne 
faire  aucun  a&e  d’hoftilité  contre  eux 
qu  a la  derniere  extrémité, 
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V An  Ces  deux  Généraux  marchèrent 

j f i.  avec  les  Légions  vers  la  frontière  , 
prenant  toujours  des  poftes  commo- 
des pour  l’Infanterie  qui  faifoit  tou- 
te la  force  de  leur  armée.  Là  ils  fe 
tenoient  ferrez , & reculoient  mefme 
exprès,  lors  qu’ils  voyoient  appro- 
cher l’ennemi , de  peur  qu’on  ne  les 
accufaft  d’avoir  efté  les  premiers  à 
rompre  la  trêve.  Mais  enfin  les  Per- 
fes  eftant  venus  pour  les  forcer,  dans 
la  penfée  qu’ils  fuyoient  par  lafche- 
tc,  SC  non  par  prudence,  il  fallut  nc- 
ceffairement  eEgyenir  aux  mains.  Le 
combat  fut  rude,  & Sapor  fut  con- 
traint de  fc  retirer  à Ctefiphonte, 
après  avoir  perdu  la  bataille , & de- 
mandé luy-mefmc  une  trêve  qui  luy 
fut  incontinent  accordée. 

Cependant  ceux  qui  veilloient  fur 
les  affaires  d’Arménie,  écrivoient  à 
l’Empereur  qu’il  falloit  y envoyer 
un  autre  Roy  ; que  tout  y eftoit  en 
defordre  ; que  Para  traitoit  mal  fe  s 
Sujets  , ôc  qu’il  les  obligeroit  par 
fon  orgueil  à fe  jetter  entre  les  bras 
«lu  Roy  de  Perfe  ; ce  qui  ferçit  d’une 
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grande  conféqucnce  pour  l’Empire. 
Yalens  l’ayant  fait  prier  de  le  venir 
trouver,  fous  prétexte  de  conférer 
avec  luy  fur  les  affaires  prefeintes , le 
laifla  à Tarfe  enCilicie  fans  luy  rien 
dire,  & luy  donna  grand  nombre 
d’Officiers  , en  apparence  pour  le 
fervir , mais  en  effet  pour  le  garder. 
Ce  jeune  Prince  s’eftant  apperceû  de 
fa  prifon , & craignant  mcfme  pour 
fa  vie , fe  fauva  un  matin  avec  tant 
de  diligence  , qu’encore  qu’il  fuit 
pourfuivi  par  des  chemins  coupez 
& accourcis , il  gagna  fes  Eftats , fans 
donner  dans  les  pièges  qu’on  luy 
avoit  tendus  en  plufieurs  endroits,  il 
fut  receû  de  fes  peuples  avec  beau- 
coup de  joye,  &c  diffimulant  tous 
les  fu jets  qu’il  avoit  de  fe  plaindre 
de  l’Empereur  , il  demeuroit  dans 
la  fidelité  qu’il  avoit  jurée  à l’Em- 
pire. 

Mais  ceux  qui  commando  ient  dans 
l’Arménie  & dans  les  Provinces  voi- 
fines  craignant  qu’il  ne  livrait  fon 
Royaume  aux  Perfes,  écrivirent  con- 
tre luy  à fa  Cour,  de  l’accuferent 
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d’entretenir  des  intelligences  fecrétes 
avec  les  ennemis , d’avoir  fait  mou- 
rir deux  de  fes  Miniftres  affection- 
nez à fon  fervice  8c  aux  intérefts  de 
l’Empire  , 8c  fur  tout  de  fe  mefler 
d’enchantemens  8c  de  magie.  Plu- 
fieurs  témoignoient  qu’il  avoir  le  fe- 
cret  de  transformer  les  hommes,  ou 
de  les  çonfumer  par  des  langueurs 
incurables.  Ceux  qui  l’avoient  pour- 
fuivi  difoient  pour  s’exeufer  de  l’a- 
voir manqué , qu’il  leur  avoit  falci-r 
né  les  yeux.  Valens,  qui  eftoit  crér 
dule  8c  défiant , 8c  qui  n’appréhen- 
doit  rien  tant  que  de  périr  par  des 
maléfices  , manda  fecrétemcnt , que 
par  force  ou  par  artifice  on  le  déli- 
vrait d’un  homme  fi  dangereux  : ce 
qui  fut  exécuté  peu  de  temps  après 
dans  un  feltin , où  ce  jeune  Prince 
fut  inhumainement  alfalliné. 

Sapor  étonné  de  la  perte  de  la 
derniere  bataille,  8c  plus  encore  de 
la  mort  du  Roy  d’Arménie,  avec  qui 
il  elperoit  pouvoir  prendre  des  me- 
fures  infaillibles  contre  les  Romains, 
eût  recours  aux  négotiations.  Il  en- 
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VOya  Arlacc  un  des  principaux  Sei- 
gneurs de  ia  Cour , pour  propofer  à 
l’Empereur  de  terminer  leurs  diffé- 
rends à l’amiable  , 5c  de  ruiner  de 
concert  l’Arménie  qui  n’avoit  plus 
de  Roy,  5c  qui  cftoit  l’unique  caufe 
de  leurs  divifions  5c  de  leurs  guer- 
res. Valens  rejetta  la  propofition,  & 
répondit  qu’il  s’en  tenoit  aux  anciens 
Traitez,  5c  qu’il  ne  vouloit  rien  in- 
nover. 

Apres  plufieurs  détours  on  en  vint 
aujt  menaces,  5c  peu  de  temps  après 
on  fe  prépara  des  deux  coftez  à la 
guerre.  Valens  fit  faire  des  levées 
dans  le  païs  des  Scythes , 5c  réfolut 
d’entrer  dans  la  Perfe  avec  trois 
corps  d’armée  au  commencement  du 
printemps.  Sapor  follicita  fes  alliez 
de  luy  envoyer  du  fecours  , & af- 
fembla  une  grande  armée.  Il  pré- 
vint mefme  les  Romains,  5c  fe  jet- 
ta  fur  quelques  Provinces  voifines 
qu’ils  avoient  nouvellement  aquifes. 
La  révolte  des  Gots  eftant  arrivée 
là  - dcflus , il  fallut  tout  fouffrir  des 
Perfes , & faire  la  paix  avec  eux  à 
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V An  des  conditions  peu  honorables,  mais 

3 S r.  neceffaires.  - 

L X V I.  Sapor  joûïfToit  des  avantages  qu’il 
avoit  tirez  des  conjondturcs  des  af- 
faires -,  &c  comme  il  avoit  elle  nourri 
à la  guerre  dés  fa  jcundTe , il  pen- 
foit  toujours  à de  nouvelles  entre- 
prifes,  8c  fon  ambition  dans  un  â^e 
iort  avancé,  n’eftoit  point  diminuée. 
Mais  lors  qu’il  feeût  que  Théodofe 
eftoit  Empereur , 8c  qu’il  eût  appris 
les  grandes  qualitez  dont  il  eiîoit 
doué,  8c  les  grandes  aétions  qu’il 
avoit  faites,  il  luy  envoya  une  célé- 
' bre  AmbafTade  ; 8c  foit  qu’il  fuft  tou- 
ché de  la  réputation  de  ce  Prince, 
foitqu’il  craignift  de  perdre  fous  luy 
ce  qu’il  avoit  aquis  fous  fes  Préde- 
ccflèurs,  il  chargea  fes  Arabafladcurs 
de  luy  dire  de  fa  part , Quil  fe  ré - 
joûiffoit  de  fa  promotion  a l'Empire  ; 
Qu  après  avoir  eu  guerre  avec  quatre 
Empereurs , qu'il  pouvait  fe  vanter  d'a- 
voir vaincus  en  plufeurs  rencontres, 
il  efloit  bien-aife  cf en  trouver  un  avec 
qui  il  p u fl  vivre  dans  me  parfaite 
intelligences  Qifille  prioit  de  luy  ac<- 
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corder  fon  amitié  , & de  vouloir  bien  L'An 
qu  il  pajfaft  le  refie  de  fies  jours  en  paix  3 S I, 
dans  fon  alliance.  Il  luy  offrait  mefme 
de  terminer  les  anciennes  contefta- 
tions  des  deux  Nations , de  de  réglée . 
leurs  prétentions  fur  l’Arménie  & fur 
l’Ibérie,  par  un  accommodement  rai- 
sonnable. 

Théodofe,  qui  fçavoit  combien  la  L XVII. 
paix  eftoit  neceflfaire  à l’Empire,  & 
combien  coudent  aux  peuples  les 
guerres  , lors  mefme  qu’elles  font  glo- 
rieufès  aux  Rois  qui  les  ont  entre- 
prifes , entendit  ces  ouvertures  de 
paix  avec  joye,  de  répondit  aux  Am- 
bafladeurs,  j Qu'il  remercioit  leur  Roy 
des  offres  quil  luy  faifoit  faire , & quil 
f ajfiuroit  de  fon  amitié  ; Qu? ayant  e (U 
appelle  à V Empire  3 il  avait  travaillé  a 
terminer  les  guerres  quil  avoit  trou* 
vées,,  mais  quil  avoit  évité  de  s'en  at - 
tirer  de  nouvelles  s Que  fies  Prédecef 
feurs  fans  doute  av oient  eu  des  fujets 
de  rompre  avec  les  Perfes  ; mais  que 
pour  luy  , il  rèpondroit  toujours  aux 
intentions  des  Princes  qui  voudraient 
bien  vivre  avec  luy  ; & que  leur 

■ N 
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190 Histoire  deTheodosi 
Maiftre  e fiant  dans  cette  rêfolution,  n6 
pouvait  choifir  un  ami  plus  Jincere,  ni  un 
plus  fidelle  allié.  L’Empereur  avoir  re- 
ceû  ces  Ambafladeurs  avec  une  magni- 
ficence extraordinaire  5c  apres  les 
avoir  retenus  quelque  temps  en  fa 
«Cour , pour  regler  avec  eux  les  prin- 
cipales affaires  des  deux  Empires , il 
les-renvoya  comblez  de  riches  prefens, 
remplis  de  l’ admiration  de  fa  gran- 
deur de  de  fa  bonté.  ^ 

. En  ce  mefme  temps  arrivèrent  a 
Conftanctnople  quelques  Preftres  dé- 
putez du  Concile  d’Aquilée , qui  ye- 
noit  de  condamner  deux  Eyefques 
d’Ulyrie  convaincus  d’eftre  Ariens. 
Ils  demandèrent  audiance  à l’Empe- 
reur , & luy  prefenterçnt  des  Lettres 
de  cette  AfTemblée,  dont  Ambroife 
de  Milan  & Valerien  d’Aquilée  ef- 
toient  les  Chefs.  Ces  Prélats,  apres 
avoir  rendu  grâces  a T heodofe  d a- 
voir  délivré  l'Egide  d Orient  , de 
l’oppreifion  des  Ariens  , ^ le  plai- 
gnoient  à luy  du  delfein  qu  on  avoit 
pris  à Conftantinople  de  donner  un 
Succeffeur  iMeléce-,  ce  qu’ils  regat- 
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Soient  comme  une  pcrfécution  qu’on  V An 

alloit  faire  à Paulin,  qui  avoir  tou-  3 S 2, 
jours  efté  de  leur  communion.  Ils  le 
prioient,  pour  remédier  à ces  défor- 
més, de  faire  aflèmbler  à Alexandrie 
un  Concile  de  toute  l’Eglifc  Catholi- 
que, de  de  le  confirmer  par  Ion  auto- 
rité Impériale.  Théodofc,  qui  n’avoit 
pas  de  plus  grande  paillon  que  celle 
de  voir  finir  tous  les  différends  Ec- 
clefiaftiqucs  , leur  auroit  volontiers 
accordé  ce  qu'ils  demandoient  3 mais 
parce  qu’il  ne  vouloir  rien  faire 
fans  conféil  , de  qu’il  craignoit  d’afi- 
femblcr  des  efprits  déjà  aigris  de  dif- 
ficiles à réiinir,  il  écrivit  aux  Evefi. 
ques  d’Orient , de  les  pria  de  reve- 
nir à Conftantinople  au  commence- 
ment de  l’eflé  prochain,  pour  y déli- 
bérer enfemble  fur  la  propofition  des 
Occidentaux. 

Peu  de  temps  après  l’Empereur  re-  LXIX« 
ceut  d’autres  Lettres  , par  lcfquclles 
les  Evefques  d’Occident,  après  luy 
avoir  reprefenté  de  nouveau  la  ne- 
ceflite  d’un  Concile  univerfel  , pour 
condamner  l’héréfic  d’Apollinaire  , 
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U An  pour  déterminer  ceux  avec  qui  il  fal- 

$ S z.  loit  communiquer  , pour  examiner 
l’éledtion  de  Flavien,  & pour  paci- 
fier tous  les  troubles  de  î’Eglife,  le 
prioient  de  convoquer  cette  Alfem- 
blée , & d’agréer  qu  elle  Te  tint , non 
pas  à Alexandrie,  mais  à Rome.  L’Em- 
pereur Gratien  le  fouhaitoit,  8c  agif- 
foit  de  concert  avec  les  Evefques. 
Théodofe,  qui  connoifloit  la  déli- 
catelfe  des  Orientaux  piquez  d’une 
faulfe  émulation  contre  les  autres  , 
8c  jaloux  de  certains  droits  qu’ils 
s’attribuoient  vainement,  prévoyoit 
qu’ils  auroient  peine  à fe  réfoudre 
d’aller  à Rome.  Il  Içavoit  qu’ils  ne 
fouffriroient  jamais  qu’on  touchait  à 
ce  qu’ils  avoient  fait  à Conftantino- 
ple , 8c  qu’ainfi  la  divifion  s’augmen- 
teroit  au  lieu  de  s’appaifer.  Il  n’eftoit 
pas  trop  porté  luy-mefme  à procurer 
un  nouveau  Concile , où  l’on  fe  pro- 
pofoit  de  donner  atteinte  à celiîy  qu’il 
avoit  fait  tenir  l’année  d’auparavant. 
C’eft  pourquoy  il  ne  fe  prelfa  pas 
de  répondre  ni  à Gratien  , ni  aux 
Evefques,  jufqua  ce  qu’il  euft  re- 
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connu  les  intentions  de  ceux  qu’il  V Art 
avoit  mandez.  382 . 

Cependant  Maxime  recommença  LXX» 
Tes  intrigues.  Chalfé  de  Conftanti- 
nople , & rebuté  par  Théodofe  , il 
s’eftoit  retiré  dans  Alexandrie  auprès 
du  Patriarche  qui  l’avoit  trop  légè- 
rement favorifé.  Là , longeant  aux 
moyens  de  troubler  encore  l’Eglife, 
il  menaçoit  ce  bon  vieillard  de  le 
chalïer  luy  - mefme  de  Ton  Siégé  , 
s’il  n’achevoit  de  l’établir  dans  celuy 
de  Grégoire  de  Nazianze.  Peut-eftre 
en  ferait  - il  venu  à bout , fi  le  Gou- 
verneur  d’Egypte  connoiflant  com- 
bien cét  elprit  eftoit  remuant  & dan- 
gereux, ne  luy  euft  commandé  de 
fortir  de  la  ville.  Il  fut  contraint  de 
vivre  à la  campagne,  où  il  fe  tint 
en  repos  malgré  luy  durant  quelque  ' 
temps.  Mais  au  premier  bruit  de  la 
convocation  d’un  Concile  général  à 
Rome  , il  partit  promptement , & fe 
rendit  en  Italie , pour  prévenir  ceux 

3ui  n’eftoient  pas  encore  informez 
e fa  vie  fcandaleufe , & de  fon  in- 
trufion  à l’Epifcopat.  Il  alla  trouver 
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L'An  l’Empereur  Graticn,  6c  connoifl'ant 
3 S 2.  Ton  zele  pour  la  Religion  Catholi- 
que , il  luy  prefenta  un  livre  qu’il  le 
vantoit  d’avoir  compofé  contre  les 
Ariens. 

Après  cela  il  s’adrelTa  aux  Evef- 
ques , 6c  leur  dit , Qu  après  tant  de 
mauvais  traitemens  qu  il  avoit  receîis 
en  Orient  3 il  venait  enfin  en  des  lieux 
eu  la  j u fit  ce  e fiait  reconnu  e , & ou  les 
Prélats  perfecutez.  avoient  toujours  trou - 
vé  leur  afile  s ffue  fion  Ordination 
efioit  Canonique  y faite  par  plufieurs 
■Evefcjues , autorifee  par  le  Patriarche 
d' Alexandrie , exécutée  a la  vérité  dans 
me  ?naifin  particulière  mais  en  un 
les  Ariens  occupaient  malheu - 
toutes  les  Eglifis  ; & que  ce- 
pendant on  avoit  maintenu  Grégoire  t 
& ü on  venoit  d'élire  NeElaire  a fin 
préjudice.  Il  leur  montra  Tes  Lettres  de 
communion  avec  Pierre  d’Alexandrie, 

6c  n’oublia  rien  de  ce  qui  pouvoit  les 
toucher  de  pitié  pour  luy,  6c  les  ani- 
mer contre  les  Orientaux,  dont  il  fça- 
voit  qu’ils  avoient  fujet  d’eftre  mé- 
conrens. 
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Par  ce  difcours  artificieux  il  ré-  V An 
Veilla  les  paffions  de  plufieurs  qui  3 S 2^ 
eftoient  déjà  préoccupez  contre  l’E- 
glife  d’Orient',  ôc  la  fagclfe  de  Saint 
Ambroife  ne  fut  pas  à l’épreuve  de 
la  dilfimulation  de  cét  hypocrite*  Ces 
Prélats  le  receûrent  dans  leur  com- 
munion comme  un  homme  de  bien 
qu’on  perfécutoit  en  Orient  , & qui 
avoit  droit,  félon  les  Canons,  de  de- 
mander l’Evefché  de  Conftantinople. 

Comme  ils  n’eftoient  pas  pourtant 
fuffifammcnt  informez  de  l’affaire,  ils 
en  renvoyèrent  le  jugement  au  Con- 
cile qui  deyoit  bientoft  s’alfembler 
de  toutes  les  parties  du  monde,  & fe 
Contentèrent  d’écrire  à Théodo fe  , 
pour  le  prier  d avoir  egard  aux  întereits 
de  Maxime,  autant  que  la  paix  de  l’E- 
glife  le  pourroit  permettre. 

Pendant  que  ces  chofes  fê  paf-  L X X L 
foient  en  Occident,  les  Evefques  d’O- 
rient  convoquez  une  fécondé  fois  par 
l’Empereur,  fe  rendoient  à Conftan- 
tinople. La  plulbart  de  ceux  qui  s’y 
eftoient  trouvez  l’année  d’auparavant 
y revinrent,  5c  ceux  qui  ne  purent  for- 
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U j4n  tir  de  leurs  provinces  donnèrent  leur 

3 g 2 . confentement  par  écrit , & pouvoir 
d apir  en  leur  nom.  Il  n’y  eût  que 
Grégoire  de  Nazianze  qui  n’y  voulut 
avoir  aucune  part , tk  qui  s’en  excti- 
fa  fur  le  peu  de  fruit  qui  revenoit  or- 
dinairement de  ces  Aflemblées  tumul- 
tueufes,  & fur  fes  infirmitez  qui  ne  luy 
permettoient  pas  d’entreprendre  ce 
voyage. 

Auflîtoft  que  ces  Prélats  furent  ar- 
rivez, Théodofe  leur  communiqua  là 
proposition  que  faifoient  les  Evefques 
d Italie , & voulut  avoir  leurs  avis 
fur  le  Synode  général  qu’on  auroic 
voulu  convoquer  à Rome.  Ils  répon- 
dirent, Qu'ils  ne  refufoient  pas  de  con- 
tribuer a l' affermi ffiment  de  la  F oy,  & 
* la  réunion  de  l'Eglife  ; mais  qu'ils  le 
pri oient  de  confidérer  qu'il  n'y  avait 
point  de  raifons  fipreffantespour  les  faire 
aller  fi  loin  ; Que  durant  que  l'Occident 
jouijjoit  d'une  profonde  paix , l'Orient 
avoit  e/lé  agité  de  cruelles  tempeffes  ; 
& qu  après  ces  perfecutions  les  Sglifes 
avaient  befoin  de  la  prejence  de  leurs 
F affeurs  i Qu'au  refie  ils  n avaient  le 
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tonfentement  de  leurs  Confrères  , que 
pour  le  Concile  de  Conflantinople , & 
qu'il  ne  refloit  pas  ajfez.  de  temps  pour 
les  confulter  fur  le  fujet  de  celuy  de 
Home . 

Ils  firent  la  mefmc  réponfe  à ceux 

S ni  les  avoient  invitez  à ce  Concile. 

s aioufterent  une  profeflïon  4e  Foy 
fur  la  Trinité  8c  fur  l’Incarnation  ; 
ôc  après  leur  avoir  rendu  compte  de 
l'éleCtion  de  NeCtaire  8c  de  celle  de 
Flavien  , ils  les  prièrent  de  vouloir 
les  approuver,  & de  quitter  leurs  af- 
fections particulières  pour  l’intéreffc 
commun  de  l’Eglilè.  Ils  députèrent 
mefine  trois  Evefqucs  de  leur  corps 
vers  ceux  d’Italie , pour  leur  témoin 
gner  le  defir  qu’ils  auroient  eu  de 
îes  voir,  & de  les  affeûrer  de  leur 
amour  pour  l’union,  8c  de  leur  zélé 
pour  la  Foy.  L’Empereur  voyant  fous 
ces  démonftrations  d’amitié  8c  de 
Religion  beaucoup  de  froideur  & 
d’indifférence  dans  leur  efprit  , re- 
ceût  leurs  exeufes , 8c  crut  qu’il  fal- 
loit  empefcher*t|fe  AfTemblée  qui  fe- 
roit  compofée  de  deux  partis  déjà  tout 
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V An  formez , & qui  ne  produiroit  vray- 
J S 2,  femblablemcnt  que  des  troubles  pa- 
reils à ceux  qu’il  avoit  veûs  avec  tant 
de  déplaifiràConftantinople.  Il  man- 
da donc  à T Empereur  G raticn,  6c  aux 
Evdques  d’Italie,  j Qifil  avoit  fait  de 
fe  neuf  es  réflexions  fur  la  demande  qu  on 
faifoit  d'un  Concile  Oecuménique  à 
Rome  , & que  Us  Prélats  de  fon  Em~ 
pire  quil  avoit  confultez.  la  - deffus , 
luy  avaient  allégué  la  difficulté  du  voya- 
ge en  une  fitifin  avancée , & le  peu 
dé  apparence  quil  y avoit  quils  puffent 
abandonner  leurs  Egl  fes , pour  fi  trou- 
ver a une  Affernblée  qui  nefioit  pas  fi 
ncceff.ùre  depuis  celle  de  Conflantinoplc  ; 

Qu  U n avoit  pu  réfifler  a ces  raifons  , 
mais  quil  les  prioit  déeffre  perfuadez. 
quil  contribuéroit  a la  paix  de  tout  fon 
pouvoir  , & quil  y porteroit  tous  ceux 
qui  dépendaient  de  luy.  j 

LXXII*  Cependant  les  Gots  de  la  fuite 
d’Athanaric  eftoient  arrivez  en  leur 
Pais.  Comme  ils  n’en  avoient  efté 
chalfez  pour  aucun  fujet  de  haine  '! 
• particulière  qu’on  <èiÏÏt  contre  eux, 
ils  y furent  receûs  fan$  aucune  diiï- 
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culté.  La  fidelité  qu’ils  avoient  gardée  U An 

à leur  Prince  jufqu’à  la  fin,  paroifloit  38  2. 
louable  mefme  aux  Barbares  ; & Friti- 
gerne,  à qui  il  importoit  de  faire  va- 
loir un  fi  bon  exempledcsretenoit  vo- 
lontiers auprès  de  luy,  8c  les  favorifoit 
en  toute  rencontre. 

Ceux-cy  ne  cefioient  de  raconter  les 
grandes  chofes  qu’ils  avoient  veûe's 
dans  la  Cour  de  Confiant inople,  8c 
de  louer  fur  tout  la  magnificence  8c 
la  bonté  de  Théodofe.  Ils  entretc- 
noient  le  Roy  8c  le  peuple  des  civi- 
litez  qu’il  avoit  faites  à Athanaric  , 

8c  des  honneurs  qu’il  luy  avoit  ren- 
dus après  fa  mort,  ils  montroient  les 
prefens  qu’il  leur  avoit  faits  ; ils  redi- 
foient  les  paroles  obligeantes  qu’il 
leur  avoit  dites j 8c  à force  de  parler 
des  grandes  qualitez  de  l’Empereur  , 
ils  réduifirent  toute  leur  nation,  quel- 
que prévenue  qu’elle  fuft  contre  luy, 
à le  craindre  8c  à i’eftimer. 

Fripgerne  qui  fe  voyoit  avancé  en  LXXIII» 
âge,  qui  Àaignoit  les  révolutions  , 

8c  qui  d’ailleurs  fç'avoit  connoiftre 
8c  prifer  la  vertu , réfolut  de  recher- 

N vj 
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U An  cher  l’alliance  Se  la  protc&ion  d’un 
382.-  Prince  qu’on  luy  reprefentoit  fi  puiC- 
fant  & fi  généreux.  Il  propofa  Ton  def- 
fein  à l’armée.  Les  Capitaines  Se  les 
foldats  y confentirent  i les  uns  touchez 
du  bon  traitement  qu’on  avoit  fait 
à leurs  compagnons  j les  autres  ex- 
citez par  l’efpérance  de  fervir  un  Em- 
pereur libéral  de  bienfaifant.  Le  Roy 
follicita  les  Grotungues  qui  eftoient 
alfociez  avec  luy  depuis  plufieurs  an- 
nées , de  prendre  le  melme  parti  : 
mais  ils  le  refuferent,  foit  qu’ils  fuf. 
fent  preflèz  d’aller  joindre  le  gros  de 
leur  nation,  dont  ils  s’eftoient  fépa- 
rez;  foit  qu’ils  efpéraflfent  que  leur 
Cavalerie  pourroit  faire  encore  quel- 
que irruption  dans  les  terres  de  l’Em- 
f / l.  pire,  5e  remporter  chez  eux  quelque 
/ butin  confidérable. 

Fritigerne  choifit  donc  les  princi- 
paux Chefs  de  fon  armée , Se  les  en- 
voya à Théodole  pour  luy  demander 
fon  amitié,  Se  le  fupplier  d’avoir  pour 
luy  5e  pour  tout  fon  peuple  la  mefme 
bonté  qu’il  avoit  eue  pour  Athana- 
ric  5e  ceux  de  fa  fuite.  Il  promettoit 
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d’eftre  inviolablement  attaché  aux  in- 
térefts  de  L’Empire,  5c  de  luy  rendre, 
s’il  pouvoit,  autant  de  fervice  qu’il 
luy  avoit  fait  autrefois  de  tort , fous 

fage  5c  moins 

tte  députation 
avec  tout  l’honneur  5c  tous  les  té- 
moignages d’amitié  poffibles.  Il  pro- 
mit de  traiter  les  Gots  comme  fes 
alliez,  5c  de  les  aimer  comme  fes 
fujets.  Quoy-qu’ils  n’eulfent  propo- 
fé  aucune  condition  , il  leur  en  fit 
de  très  - avantageufes  , ordonnant 
qu’on  leur  fournift  des  vivres  en 
abondance,  5c  leur  alignant  des  ter- 
res dans  quelques  Provinces  de  l'Em- 
pire. Les  Gots  depuis  ce  temps -là 
fervirent  toujours  l’Empereur.  Il  y 
en  eût  prés  de  vingt-mille  qui  pri- 
rent parti  en  divers  lieux  parmi  les 
troupes  : le  relie  fe  tint  fur  les  bords 
du  Danube,  pour  empefeher  les  au- 
tres Barbares  de  courir  fur  le  païs  des 
Romains. 

En  ce  njcfme  temps  les  Evcfques 
d’Italie  renouvellerent  leurs  inllances 


un  Empereur  moins 
généreux  que  luy. 
Théodole  receût  a 


Usin 
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An  auprès  de  Gratien , fur  la  convoca- 
(2.  lion  du  Concile  général  qu’ils  pré- 
tendoient  tenir  à Rome  : mais  ce 
Prince  les  renvoya  à Théodofe,  pour 
fe  décharger  de  ce  foin,  & pour  ne 
point  entrer  dans  les  différends  des 
Orientaux  avec  ceux  d’Occident.  Ils 
écrivirent  donc  à Théodofe  fur  ce 
fujet.  Ils  y ajoufterent  des  plaintes 
contre  l’éleéfcion  de  Flavien  & celle 
de  Nc&aire.  Ils  improuverent  mef- 
me  celle  de  Grégoire  de  Nazianze , 
&c  fe  déclarèrent  en  faveur  de  Maxi- 
me , demandant  que  fa  caufe  fuft  ju- 
gée à Rome,  comme  celle  d’Atha- 
jnafe,  de  Pierre  d’Alexandrie,  & de 
pluficurs  autres  Prélats  d’Orient,  qui 
avoient  eu  recours  au  jugement  de 
l’Eglife  Romaine. 

L’Empereur,  pour  terminer  cette 
affaire , & pour  ofter  tout  fujet  de 
divifîon  , leur  récrivit  fortement  , 
Que  leurs  raiforts  nef  oient  pas  fiiffi- 
Jantcs  pour  afbnbler  un  Concile  uni - 
verfil  -,  Que  les  élections  de  Neüaire 
& de  Flavien  s’efant  faites  en  Orient , 
elles  ne  dévoient  point  efre  jugées  hors 
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«kj  lieux  ou  toutes  les  Parties  efloient 
f refente  s ; Que  les  Evefques  <£  Orient 
avaient  quelque  fitjet  de  s'offènfir  de 
leurs  demandes  peu  raifonnables  -,  Que 
pour  Aiaxime  , il  s'étonnait  que  des 
JPrclats  fi  éclairez,  eujfent  eu  tant  de 
facilité  d croire  un  Impo fleur  reconnu, 
qu'il  cfioit  réfoin  de  faire  punir , s'il 
ofoit  approcher  de  Conflantinople. 

Ainlî  Théodofe  prenoit  loin  des 
affaires  de  l'Eftat  & de  celles  de  l’E- 
glife,  Ôc  méritoit  que  Dieu  le  favo- 
rifaft  de  tant  de  fuccés  furprenans, 
qui  rendirent  fon  Régné  recommaiv 
«table, 


L'An 
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LIVRE  TROISIE'ME. 

H e'  o d o s é regnoit  paifi-* 
blement  dans  l’Orient.  Ses 
_ Peuples  vivoient  dans  le  re- 
pos ôc  dans  l’abondance,  & Tes  enne- 
mis eftoient  devenus  Tes  Alliez.  Pen- 
dant que  tout  le  Monde  révcroit  là 
grandeur,  ou  redoutoit  fa  puiflanee , 
il  s’appliquoit  à regler  lès  Eftats,  & a 
rétablir  dans  fa  pureté  la  Religipn, 
que  Ton  Prédeçelfeiir  avoit  opprimée» 
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Vu4n  6c  il  regardoit  la  paix  dont  il  jouit 
383.  Toit , comme  une  récompenfe  de  cel- 
le qu’il  donnoit  à l’Eglife. 

I I.  L’Empire  d’Occident  n’euft  pas 
cfté  moins  heureux , il  la  foiblefle , 
ou  la  négligence  des  Empereurs  n’eufi: 
donné  occafion  aux  révoltes  6c  aux 
guerres  civiles.  Le  jeune  Valentinien, 
qui  avoit  pour  Ton  partage  l’Italie , 
l’Afrique  , 6c  l’Illyrie  , n’eftoit  pas 
encore  en  âge  de  gouverner , 6c 
\Antlrof.orat.  l’Imperatrice  fa  mere  abufoit  de  fon 
Unt”'  FA'  nom  & de  f°n  autorité.  Elle  eftoit 
Arienne,  & croyoit  que  c’eftoit  bien 
fcrvir  fon  fils  que  de  le  rendre  Arien 
comme  elle.  Les  foins  de  fa  Régen- 
ce n’alloient  qu’à  faire  élire  un  Evet 
que  de  fon  parti  , ou  à oftcr  une 
Eglife  aux  Catholiques.  Elle  diftri- 
buoit  les  grâces  à ceux  qui  favori- 
foient  fes  partions  , 6c  ne  pouvoit 
s’imaginer  que  l’Eftat  puft:  avoir 
d’autres  ennemis  que  ceux  qui  l’cf- 
toient  de  fon  erreur.  Tout  eftoit  à 
craindre  fous  un  Empereur  enfant , 
à qui  l’on  donnoit  de  mauvaifès  im- 
portions , 6c  fous  une  Impératrice 

hérétique. 
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hérétique,  qui  penfoit  pluftoft  à l’a-  Usln 
vancement  de  fa  feétc,  qu’au  repos  & 3 S 3. 

au  falut  de  l’Empire. 

Gratien,  qui  regnoic  au-deçà  des  I'II. 
Alpes,  eftoit  en  la  fleur  de  fon  âge,  t 
redouté  de  fes  ennemis,  fur  lefquels 
il  avoit  remporté  pluficurs  viétoires.  Ammun. 
Il  avoit  un  grand  fond  de  juftice  & L 31 ’* 
de  bonté  naturelle,  qui  luy  pouvoient 
gagner  l’amitié  des  Peuples  : mais  il 
s’abandonnoit  entièrement  aux  con- 
feils  intereflèz  de  fes  Miniftres,  & 
n’avoit  aucune  application  aux  affai-  - 
rcs.  C’cftoit  un  efprit  doux,  poli , mo- 
defte,  complaifant.  Il  fçavoit  parfaite- 
ment les  belles  Lettres  ; & foit  qu’il 
falluft  parler  en  public,  ou  écrire  en 
vers  ôc  en  proie,  il  eftoit  aifé  de  juger 
qu’il  avoit  profité  des  inftructions 
d’Aufone*,  Ôc  qu’Aufone  avoit  trou» 
vé  en  luy  un  beau  naturel.  Pour  fes 
inclinations,  elles  eftoient  toutes  gé- 
néreufes,&:  tontes  portées  au  bien.  Il  i* 

avoit  dans  l’ardeur  de  fia  jeuneflè  la  7 4”^r,c’- 
chafteté  tk.  la  tempérance  d’un  vieil- 
lard. Il  eftoit  non  feulement  fidelle, 
mais  encore  libéral  à fes  amis.  Il  a*, 
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moit  à accorder  des  grâces  , & cher- 
choic  à prévenir  melme  les  deman- 
des &c  les  delirs.  Jamais  Prince  ne  fut 
plus  aétif,  ni  plus  vigilant  dans  la 
guerre  : il  eftoit  toujours  à la  telle 
des  troupes,  &c  marchoit  le  premier  à 
l’ennemi.  Apres  les  combats  il  avoit 
foin  des  foldats  blelfez,  qu’il  alloit 
confolcr  dans  leurs  tentes  -,  il  pour- 
voyoit  luy-melme  à toutes  leurs  ne- 
ccflitcz,  & panloit  quelquefois  leurs 
playes  de  fes  propres  mains. 

Tous  les  Auteurs  Ecclefiaftiques 
louent  fa  pieté  envers  Dieu , & fon 
zelc  tres-ardent  pour  la  pureté  de  la 
Foy.  Tant  de  grandes  qualitcz,  join-  < 
tes  à une  grâce  merveilleufe  qu’il 
avoit  en  toutes  fes  aétions,  de  à la 
beauté  de  Ion  vifage,  fembloient  le 
devoir  rendre  heureux.  Mais  il  avoit 
une  II  grande  averlion  pour  le  travail, 

& tant  de  paillon  pour  la  chalî’e  ,d£ 
pour  les  autres  exercices  du  corps,  ’ 
qu’il  palfoit  les  jours  entiers  à lancer 
le  javelot,  & à tirer  des  belles  dans 
un  parc.  Ceux  qui  le  gouvernoient , J 
Jfentretenpient  dans  cette  oillveté,  au 
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lieu  de  l’en  corriger  j & tandis  que  ce 
jeune  Prince  fe  faifoit  une  occupation 
d’un  amufement,  & qu’il  mettoit  tou- 
te fa  gloire  en  une  adreffe  inutile,  ils 
eftoient  maiftres  des  affaires , & pen- 
foient  à leurs  interefts  particuliers. 

Les  chofes  eftoient  en  cét  eftat,  lors 
que  Maxime  Général  de  l’armée  Ro- 
maine en  Angleterre  fe  fit  proclamer 
Empereur.  Outre  que  fon  ambition 
le  portoit  depuis  long-temps  à tout 
entreprendre  pour  regner,  &c  que  de£ 
Cendant  de  la  maifon  d’Helene  mere 
du  grand  Conftantin  , il  regardoit 
l’Empire  comme  un  bien  qui  luy  de- 
voir appartenir  *,  il  n’avoit  pu  fouf- 
frirque  Gratienluy  euft  préféré  Théo- 
dofe.  Piqué  contre  l’un  , & jaloux 
de  l’autre, il  gagna  d’abord  les  prin- 
cipaux Officiers  de  l’armée.  Il  attira 
laplufpart  des  Seigneurs  d’Angleter- 
re à fon  parti , & fe  fervit  apres  de 
toutes  les  conjonctures  favorables 
pour  infpirer  la  réyoltedans  les  Gau- 
les Sc  dans  l’Italie. 

Gratien  avoit  entrepris  de  ruiner  la 
Religion  des  Payens , que  fon  pere , 
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V An  par  politique , avoir  toujours  épar- 

3 S 3.  gnée.  Il  l’avoir  déjà  fort  affaiblie  > 
en  retranchant  aux  Prcftres  les  reve-» 
Symmad >.  nus  dont  ils  jouifloient , 8c  les  fonv- 

1.  u ejtifl.  h.  mcs  cfl-0ient  couchées  fur  l’Eftat 
pour  l’entretien  des  facrifices.  Il  avoit 
donné  au  Préfet  de  Rome  l’autorité 
de  juger  de  tous  les  différends  qui 
z»\.  1. 4.  regardoient  l’Idolâtrie,  il  n’avoit  pas 

mçfme  voulu  de  titre  qui  refï'entift  la 
fuperftition,  refufant  le  nom  8c  l’ha- 
bit*de  Souverain  Pontife  que  fes  Pré- 
deceffeurs  , par  des  raifons  d’Eftat, 
avoient  retenus  jufqu’alors.  Un  zele 
fi  généreux  irrita  les  Payens , 8c  fur 
tout  quelques  Sénateurs  Romains  qui 
en  eftoient  les  chefs. 

V»  Maxime  les  trouvant  difpofez  à fa- 
vorifer  fa  révolte  , leur  fit  efpérer 
qu’il  rendroit  à leurs  Dieux  l’hon- 
neur qu’on  venoit  de  leur  ofter,  8c 
qu’il  rétabliroit  leurs  Autels,  leurs 
Prcftres , & leurs  Sacrifices.  Quoy- 
qu’il  fuft  Chreftiep , il'  leur  parut  fi 
porté  à remettre  le  culte  de  leurs 
Idoles,  qu’ils  le  regardèrent  comme 
leur  libérateur  , 8c  commencèrent  à 
* 
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le  louer  hautement,  comme  fi  Gratien  U An 
euft  efté  le  Tyran,  & Maxime  le  Prin*  383. 

ce  légitimé.  Ainfi  les  uns  trahifloient 
l’Empereur  par  une  préoccupation  de 
Religion  j l’autre  trahifioit  fa  Reli- 
gion par  la  paflion  qu’il  avoit  de  de- 
venir Empereur. 

Il  débaucha  l’Armée  aufii  facile-  V I. 
ment  qu’il  avoit  débauché  le  Sénat. 

Gratien  n’avoitpas  attez  mefnagéles 
Officiers  des  Troupes  Romaines.  Il 
leur  préferoit  ordinairement  des  fol* 
dats  Alains,  &:  d’autres  Barbares  qu’il 
honoroit  de  fa  confidence  & de  fes 
faveurs  j & foit  qu’il  les  trouvait  plus 
commodes  pour  fes  divertiflemens , 
foit  qu’il  elpéraft  par  là  attirer  à fon 
fervice  toute  leur  Nation,  il  les  te- 
noit  auprès  de  luy,  & prenoit  mef- 
rae  plaifir  de  s’habiller  à leur  mode,  z 0K./.4: 
Cette  conduite  le  rendit  odieux  aux 
Légions,  qui  l’avoient fervi  fi  utile- 
ment ; & pour  gagner  l’amitié  des 
Eftrangers , il  perdit  celle  de  fes  fol- 
dats.  Maxime  fe  fervit  de  cette  occa- 
fion.  Il  fit  folliciter  fous  - main  ces 
Troupes,  qui  nettoient  déjà  que  trop 

* O îij 
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Senfiblcs  au  mépris  qu’on  avoit  pour 
elles.  Quelques-uns  ajouftent  qu’il 
leur  fit  entendre  qu’il  avoit  des  liai- 
sons Sécrétés  avec  Théodofe,  ôc  qu’il 
agifioit  de  concert  avec  luy. 

Un  Empire  ne  fuffifoit  pas  à l’am- 
bition de  ce  Rebelle.  Il  crut  qu’aprés 
avoir  ruiné  Gratien , il  viendroit  ai- 
fément  à bout  de  Valentinien,  & de 
Sa  mere  Juftine  : l’âge  de  l’un,  lafoi- 
blelîe  de  l’autre , & la  haine  de  tous 
les  gens-de-bien,  qu’ils  s’eftoient  at- 
tirée en  perfécutant  les  Catholiques, 
luy  SaiSoient  elpérer  qu’il  Se  rendroit 
maiftre  des  deux  Empires,  qu’il  feroit 
au  moins  redoutable  à T héodoSe,  & 
qu’il  jouirait  en  repos  du  fruit  de  les 
crimes. 

Sur  cette  eSpérance  il  Se  met  en  mer, 
5c  vient  deScendre  avec  Son  armée 
vers  l’emboucheûre  du  Rhin.  Les 
Troupes  quieftoient  en  quartier  vers 
l’Allemagne  le  reconnurent  d’abord 
pour  leur  Empereur  , 5c  toutes  les 
garniSons  le  receurent.  Gratien  éton- 
né de  ce  changement  aflembla  cette 
partie  de  l’armée  qu’il  avoit  retenue 


Digitized  by  Google 


IB  Grand.  Livrï  III.  ;î<>  

prés  de  luy , 8c  s’avança  vers  les  Re- 
belles,  réiolu  de  les  combatre.  Les  3^3* 
deux  armées  furent  environ  cinq  jours 
en  préfence,  fans  que  Maxime  en  vou- 
luft  venir  à un  combat  décifif.  Alors 
les  Légions  mal  fatisfaites  de  Gratien, 
parurent  ébranlées.  Toute  la  Cavale- 
rie Maure  fe  détacha,  pour  aller  join- 
dre les  Rebelles  ; le  gros  de  l’armée 
fuivit  leur  exemple  j les  Peuples  qui 
aiment  la  nouveauté  , 8c  qui  font 
toujours  du  parti  le  plus  fort,  fe  dé- 
clarèrent bientoft  après  j 8c  Maxime 
régna  dans  les  Gaules  prefque  aulli- 
toft  qu’il  y fut  defcendu. 

Gratien  au  premier  bruit  de  cette  VIII. 
révolte  avoit  appellé  les  Huns  & les 
Alains  à fon  fecours } mais  ils  n’arri- 
verent  pas  à temps.  Il  ne  luy  reftoit 
prés  de  fa  perfonne  que  peu  de  trou- 
pes , dont  la  fidelité  luy  eiloit  fuf. 
peéke.  Alors,  abandonné  des  liens, 
refufé  des  villes  par  où  il  pafloit, 
n’ayant  prefque  perfonne  pour  le  dé- 
fendre, non  pas  mefme  pour  l’accom- 
pagner , il  erroit  dans  fon  propre  ? 
Empire.  Enfin  il  courut  vers  les  Al- 
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pes,  fuivi  de  trois  cens  chevaux  quil 
avoit  à peine  aflemblezpourraflîfter 
dans  Ta  fuite  : mais  il  trouva  tous  les 
pacages  gardez  par  des  gens  dont  il 
avoit  fujet  de  fe  défier.  Il  retourna 
fur  fes  pas,  incertain  de  la  route  qu’il 
devoit  prendre  pourfe  fauver.  Com- 
me il  arrivoit  à Lion  , il  eût  avis 
de  plufieurs  endroits  que  l’Impera- 
trice  fa  femme  venoit  le  chercher, 
pour  le  fuivre  dans  fa  mauvaife  for- 
tune. 

Ce  Prince  oubliant  pour  un  temps 
le  danger  où  il  eftoit , plus  touché 
des  malheurs  de  cette  Princefic  que 
des  fiens  propres  , rappella  dans  fon 
cœur  toute  fa  tendre  fie , 8c  pafla  le 
Rofne  pour  aller  au  - devant  d’elle. 
Dés  qu’il  fut  fur  le  rivage , il  apper- 
ceût  une  litiere  entourée  de  gardes. 
Il  y courut:  mais  il  vit  fortir,  au  lieu 
de  fa  femme , le  Comte  Andragatius 
Général  de  la  Cavalerie,  que  Maxime 
avoit  dépefehé  en  diligence  après  luy. 
Ce  traiftre  l’ayant  fait  tomber  dans 
les  pièges  qu’il  luy  avoit  tendus , le 
faifit,  ôc  le  mafiacra  inhumainement 
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Ie  ving-quatriéme  de  Septembre,  en  V An 
la  vingt-huitième  année  de  Ton  âge,  383* 
& la  lèiziéme  de  Ton  Empire. 

Telle  fut  la  fin  de  cét  Empereur. 

Il  fouffrit  la  mort  avec  confiance  -,8c 


tout  le  regret  qu’il  eût  , fut  de  n’a- 
voir pas  Saint  Ambroife  auprès  de  luy, 
pour  le  difpofer  à mourir  faintement. 
L’Eglife  qu’il  avoir  toujours  défen- 
due , pleura  fa  perte  j & ceux  qui  ré- 
gnent après  luy  peuvent  en  tirer  cette 
inftru&ion,  qu’il  importeà  leur  répu- 
tation, à leur  repos,  & mefine  à leur 
feûrcté,  de  gouverner  par  eux-mefmes 
lesEftats  dont  ils  font  chargez. 

Maxime  enflé  de  tant  de  fuccés,  ef- 


D.  o4mbr.  in 
orut.  de  oint n 
Cirât. 


toit  preft  de  pafler  en  Italie , & de 
furprendre  Valentinien,  jeune  Prince 
fans  expérience  Sc  fans  force.  Mais 
outre  qu’il  falloir  donner  quelques 
ordres  dans  les  Provinces  nouvelle- 


ment conquiles  , il  jugea  à propos  , 
avant  que  de  pafler  les  Alpes,  de  fon- 
der les  intentions  de  Théodofe.  Il 


luy  envoya  des  Ambafladcurs , avec 
ordre  de  luy  offrir  de  fa  part  fon  ami-  Zo\.  I 4* 
tié,  s’il  vouloir  l’aflocier  à l’Empire , 

O v 
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Vjin  ou  de  luy  déclarer  la  guerre,  s’il  le  re- 
fufoit.  Théodofe  fenfiblement  touché 
de  la  mort  de  Gratien  Ton  ami,  8c 
Ton  bienfaiteur , avoit  déjà  réfolu  de 
la  venger  -,  mais  comme  il  ne  s’eftoit 
réfervé  que  peu  de  Troupes  depuis  la 
Paix  générale  partout  l'Orient, il  crai- 
gnoit  qu’on  nopprimaft  Valentinien 
avant  qu’il  fuft  en  eftat  de  le  défen- 
dre. Il  dillimula  fon  defïein , 8c  ré- 
pondit aux  Ambafîadeurs , qu’il  ac-  ' 
, ' • , ceptoït  les  offres  de  Maxime  i qu’il  ne  : 
;s>oppofoit  pas  à ce  que  l’Armée  avoit 
'fait  pour  luy  ; & que  puis  qu’il  avoit 
; z*v  iW.  la  place  de  Gratien , il  le  regardoit 
• - v comme  fon  fuccefTeur  à l’Empire.  La 

. / neceflité  des  affaires  l'obligea  de  le 

\ Cv 

traiter  ainfi  de  collègue  , jufqu’à  ce 
qu’il  pufl  fe  déclarer  fon  ennemi. 

X I.  Mais  pendant  qu’il  entroit  en  né- 
gociation avec  luy,  l’Imperatrice  Juf- 
tine  croyoit  toujours  que  Maxime 
alloir  fondre  fur  l’Italie.  Elle  n’avoit 
ni  armée  à luy  oppofer,ni  fecours  a 
efpérer  de  fes  Alliez.  Elle  réfolut  de 
luy  envoyer  des  Ambaffadeurs , pour 
tafeher  de  le  gagner  par  fes  fournil- 


Digitized  by  Google 


t E GftÀNB.  Ll  VR  I ÏII.  $13 

(ions,  &:  de  l’arrefter  au-delà  des  Al- 
pes. Mais  elle  ne  trouvoit  perfonne 
«n  fa  Cour  qui  puft,  ou  qui  vouluft 
fe  charger  d’une  négociation  li  diffi- 
cile : de  forte  quelle  fut  contrainte 
d’avoir  recours  à Saint  Ambroife.  El- 
le fufpendit  pour  un  temps  la  haine 
quelle  avoit  conceûë  contre  luy  , 8c 
le  conjura  de  la  part  de  l’Empereur 
fon  fils  d’entreprendre  cette  Ambaf- 
fade.  Le  faint  Evefque  accepta  vo- 
lontiers cét  cmploy  , 8c  partit  en  di- 
ligence, réfolu  de  facrifier  fon  re- 
pos 8c  fa  vie  mefme  pour  fon  Prin- 
ce 8c  pour  fa  patrie.  Il  trouva  Ma- 
xime en  eftat  de  tout  entreprendre. 
Ses  conqueftes  , au  lieu  d’aflfouvir- 
fon  ambition , l’avoient  irritée.  Il  ne  ■ 
comptoir  pour  rien  • d’eftre  maiftrc 
des  Gaules,  de  l’Efpagne , 8c  de  1 An- 
gleterre , s’il  ne  regnoit  en  Italie  : il 
venoitde  répandre  le  fang  d’un  Em- 
pereur , il  alloit  chalfer  l’autre  de  fon 
Empire. 

Mais  ce  Prélat  luy  parla  avec  tant 
de  force , 8c  fit  li  bien  par  fon  élo- 
quence 8c  par  fon  adreâê , qu’il  luy 

O vj 
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V Jin  fit  abandonner  la  réfolutionqu’  il  avoie 

3 /,/.  prife  de  pafler  les  Alpes.  Les  armes 
luy  tombèrent  des  mains  : 8c  Toit 
que  le  refpeéfc  8c  la  vénération  qu’il 
avoit  pour  ce  grand-homme  luy  eufl 
infpiré  quelque  retenue  foit  qu’il 
fentift  Tes  pallions  rallenties  par  les- 
difeours  libres  8c  touchans  qu’il  luy 
avoit  faits , foit  enfin  que  Dieu,  qui 
efl  le  Maiftte  des  Rois,  8c  qui  lafehe 
les  Tyrans  dans  fa  colere,  8c  les  re- 
tient quand  il  luy  plaift,  eufl  preferit 
ces  bornes  a celuy-cy  ; il  fit  fans  fça- 
voir  pourquoy,  ce  que  Saint  Ambroi- 
fc  defira  de  luy.  Contre  toute  appa- 
rence il  s’arrefta  dans  les  Gaules,  éta- 
blît à Trêves  le  Siégé  de  fa  nouvelle 
domination,  8c  prit  le  titre  d’Augufte,. 
du  confentemcnt  des  deux  Empe- 
reurs. Il  fe  repentit  depuis  d’avoir 
^tr*bnf.  perdu  une  occafion  fi  favorable,  8c  fc 
•{lit.  33-  plaignit  pluficurs  fois  que  l’Archcvef- 
que  de  Milan  l’avoir  enchanté. 

XIII.  Ce  fut  en  ce  temps  que  Théodofe 
voyant  croiflre  fon  fils  Arcadius,  ré- 
foiut  de  le  déclarer  Auguftc,  quoy- 
qu’il  ne  fuft  âgé  que  de  fepe  à huit  ans» 
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La  cérémonie  Te  fit  dans  un  Palais 
appellé  le  Tribunal,  deftiné  au  cou- 
ronnement des  Empereurs,  en  pre- 
fence  de  tous  les  Seigneurs  de  la 
Cour,  & de  plufieurs  Evefques.  Cha- 
cun témoigna, par  Tes  acclamations, 
la  joye  qu’il  avoit  de  voir  ce  jeune 
Prince  reveftu  des  habits  Impériaux , 
5c  fouhaita  qu’il  euft  les  vertus  de  Ton 
pere , comme  il  venoit  d’en  recevoir 
la  dignité. 

Théodofe  eût  beaucoup  de  fatis- 
faétion  d’avoir  fait  un  nouvel  Em- 

Fereur  de  fa  famille , 5c  d’avoir  eû 
approbation  publique.  Mais  il  pen- 
foit  plus  à fon  éducation  qu’à  fon 
établifïèment,  & croyoit  que  c’eftoic 
peu  de  Iuy  biffer  de  grandes  Provin- 
ces , s’il  ne  luy  laiffoit  la  fageffe  pour 
les  gouverner.  Il  avoit  long-temps 
cherché  le  plus  fage  & le  plus  fça- 
vant  homme  de  l’Empire , pour  luy 
confier  cét  enfant  , qui  de  voit  un 
jour  eftre  le  maiftre  de  tant  de  Peu- 
ples. Il  en  avoit  écrit  à l’Empereur 
Graticn  $ 5c  Gratien  avoit  prié  le 
Pape  Damafe  de  faire  luy-mefine  un 
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VAn  choix  fi  important  8c  d envoyer  à 

^ g Conftantinople  celuy  qu’il  auroit  ju- 
gé cligne  de  cét  employ.  Ce  Pape  , 
qui  avoir  beaucoup  de  connoiftance 
des  Lettres , une  grande  pieté  , 8c 
beaucoup  de  difeernement , jetta  les 
yeux  lur  Arfene  Diacre  de  l’Eglife 
Romaine,  dont  il  connoilfoit  la  ver- 
tu 8c  la  doétrine. 

X Y.  C’eftoit  un  homme  d’une  famille 
tres-noble,confommé  dans  les  Lan- 
gues Greque  8c  Latine  , dans  les 
fcicnces  humaines  5 8c  dans  1 etude 
des  faintes  Ecritures.  Quelque  digne 
qu’il  fuft  des  plus  grands  emplois,  8c 
des  premières  dignitez  de  1 Eglife  r 
il  n’avoit  jamais  eû  d’autres  veuës 
que  celle  de  Ton  falut.  Quoy  - que 
fon  inclination  l’euft  toujours  porte 
à la  retraite,  8c  qu’il  fuft  tres-auftere 
pour  luy  - mefme , il  ne  fuyoit  pas 
une  honnefte  focieté,  8c  n’eftoit  in- 
commode à perfonne.  Damale  le  pro- 
pofa  comme  un  efprit  fage , qui  vi- 
vroit  dans  la  Cour  fans  s’y  corrom- 
pre, & qui  donnerait  non  feulement 
de  bonnes  inftruéHons  au  Prince» 
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mais  encore  de  bons  exemples  aux  U An* 
Courtifans.  3 S 3. 

L’Empereur  rcccût  Arféne  comme  XVI 
un  trcfor  que  le  Ciel  mefine  luy  en- 
voyoit , 8c  le  pria  d’avoir  foin  de 
leducation  d’Arcadius , de  le  regar- 
der comme  fon  fils  propre,  de  pren- 
dre toute  l’autorité  de  perc  fur  luy, 

8c  d’en  faire  par  fes  inftruétions  un 
fçavant  8c  pieux  Empereur.  Il  re- 
commanda à ce  jeune  Prince  la  do- 
cilité, l’obéiffance,  8c  le  reipeét,  8c 
luy  redit  plufieurs  fois  ces  paroles  : , 

Souvene'fyvous  , mon  fils  , cpte  vous  Met* 
feref  T^w  d vofire  Précepteur  *' 

ejua  moy-mefme.  V ous  tenez,  de  moy  Sur.if.JuM. 
la  na> fiance  & C Empire  ; vous  appren- 
drez. de  luy  la  fagefie  & la  crainte  de 
‘Dieu  i & déformais  il  fera  plus  vofire 
pereque  moy.  iln’oublià  rien  de  tout 
ce  qui  pouvoir  autorifer  le  Maiftre  , 

8c  rendre  le  Difciple plus  relpeélueux: 
car  cftantun  jour  entré  dans  la  cham- 
bre du  Prince  pour  aflîfter  a fa  leçon, 

8c  l’ayant  trouvé  aflis,  8c  Arféne  de- 
bout devant  luy , il  fe  plaignit  de 
l’un  8c  de  l’autre. 
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L'sln  Arféne  voulut  s’excufer  fur  l’hon- 
383.  neur  qu’il  avoit  cru  eftre  obligé  de 
rendre  à un  Empereur,  8c  fur  le  ref- 
ped  qu’imprimoit  la  pourpre  dont 
il  le  voyoit  reveftu.  MaisThéodofe, 
fans  écouter  fes  excufes , luy  com- 
manda de  s’affeoir,  8c  à Ton  fils  d’ef- 
tre  debout  8c  découvert  pendant  la 
leçon  : Sc  pour  ne  laiflér  aucune  rai- 
fon  de  bienféance , il  ordonna  qu’on 
oftaft  au  Prince  toutes  les  marques 
de  fa  dignité  lors  qu’ïl  entreroit  à 
, l’étude  j ajouftant  qu’il  le  tiendroit 
indigne  de  l’Empire, /il  ne  fçavoit 
rendre  à chacun  ce  qui  luy  eft  deû, 
8c  s’il  n’apprenoit  avec  les  fciences  la 
reconnoiilance  8c  la  pieté. 

XVII*  Arféne  s’appliquoit  non  feulement 
à apprendre  les  belles  Lettres  à fon 
Difciple  ,mais  encore  à l’élever  dans 
la  Foy,  8c  dans  l’exercice  des  vertus 
Chreftiennes.  Il  écudioit  fes  inclina- 
tions , 8c  les  entretenoit , ou  les  re- 
drelîoit  félon  qu’elles  eftoient  bon- 
nes ou  mauvaifes.  Ce  jeune  Prince 
avoit  l’efprit  vif  8c  ouvert,  l'humeur 
aifée  &c  agréable,  les  fentimens  no- 
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blés  de  généreux  , & l’ame  naturelle- 
ment portée  à la  Religion  & à la 
Jnftice.  Mais  il  eftoit  ennemi  du 
travail, changeant  dans  Tes  amitiez, 
facile  Se  fufceptible  de  tontes  fortes 
d’impreffions,  de  plus  porté  à croire 
ceux  qui  le  flatoient  dans  fes  defauts, 
que  ceux  qui  tafehoient  de  l’en  cor- 
riger. 

Arféne  prévoyant  les  fuites  funcf- 
tes  que  pouvoient  avoir  en  un  Em- 
pereur ces  habitudes  vicicufes , après 
avoir  efiàyécn  vain  de  les  détourner 
par  adrefiè , réfol  ut  de  les  réprimer 
par  une  fevérité  diferéte.  Il  le  reprit 
plu  heurs  fois  : il  le  plaignit  à l’Em- 
pereur fon  perede  fonpeu  de  docili- 
té : il  joignit  enfin  le  chaftiment  aux 
plaintes  Se  aux  réprimandes.  Arca- 
dius  prit  la  correélion  pour  une  in- 
jure, Se  voulut  fe  défaire  de  fon  Pré- 
cepteur. Il  communiqua  fon|ddfein 
à un  de  fes  Officiers  en  qui  il  avoit 
beaucoup  de  confiance.  Se  luy  com- 
manda de  le  délivrer  d’un  homme 
indbmmode  qui  le  *maltraitoit.  Cét 
Officier  luy  promit  d’exécuter  fesor- 
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L'An  dres  , de  peur  qu’il  n’en  chargeai 
j S j.  quelque  autre,  &c  s’en  alla  fecretement 
avertir  Arféne  qu’il  penfaft  à fa  feu- 
reté. 

XVIII.  Quoy-qu  Arféne  vift  bien  que  cc 
n’eftoit-là  qu’une  colere  d’enfant, 
'qui  ne  devoit  avoir  aucune  fuite, 
toutefois  faifant  réflexion  fur  le  mal- 
heur des  Princes,  qui  aiment  prefque 
en  naiflant  ceux  qui  les  trompent, 
tiennent  pour  ennemis  ceux  qui 
les  corrigent,  il  penfa  férieufement 
à fortir  d’un  employ  où  il  hazardoit 
fa  vie  s’il  perfiftoir  dans  fa  fermeté , 
& fon  falut  s’il  prenoit  une  condui- 
te molle  &c  relaîchée.  Le  Ciel  le  dé- 
termina prefque  en  mefme  temps  à 
tine  profeflion  plus  tranquille  &:  plus 
fainte  : car  comme  il  demandoit  à 
Dieu  dans  la  ferveur  de  fa  priere  ce 
qu’il  devoit  faire  pour  fc  fàuver , on 
rappoife  qu’il  entendit  une  voix  qui 
3.  luy  répondoit,  Arféne  3 fuy  les  hom- 
mes ; ce  fl  le  moyen  de  te  fauver. 

Peu  de  jours  après  il  fortit,  dégui- 
fé , de  Conftantinople , &c  fe  réfugia 
dans  les  defercs  d’Egypte , où  il  paiU 
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plus  de  cinquante  ans  avec  les  Soli- 
tairs  de  Sceté,fans  avoir  aucun  com- 
merce avec  le  monde,  ne  vivant  que 
de  racines  , donnant  à peine  quel- 
ques momens  de  fommeil  à l’infir- 
mité de  la  nature  , employant  les 
jours  8c  les  nuits  à prier  8c  à pleurer 
dans  fa  cellule,  8c  s’attachant  avec 
une  entière  application  d’efprit  à fon 
falut , jufqu’à  l’âge  de  quatre-vingts- 
quinze  ans. 

L’Empereur  apprit  avec  un  tres- 
fcnfible  déplaifir  la  retraite  d’Arfé- 
ne  dont  il  ne  fçavoit  pas  le  fujet. 
Il  le  fit  chercher  dans  toutes  les  ter- 
res de  l’Empire  ; mais  Dieu  voulut 
le  cacher  au  monde , après  qu’il  l’en 
eût  retiré  , afin  d’en  faire  un  mo» 
delle  parfait  d’une  vie  pénitente  8z 
folitaire.  Arcadius  ne  connut  pas  la 
perte  qu’il  venoit  de  faire  : mais  les 
Peuples  en  refîentirent  les  effets  , 
lors  qu’affermi  dans  fes  pallions  , 
gouverné  par  des  femmes  8c  par  des 
Eunuques , élevant  8>c  détruifant  luy- 
mefme  fes  favoris,  il  donna  lieu  â 
ccs  révolutions  qui  commencèrent 
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à ruiner  l’Empire  Romain  fans  rcfi- 
fource. 

Théodofe , après  avoir  établi  fom 
fils,  pcnfa  à regler  les  affaires  de  i’E- 
glife , qui  ne  luy  eftoient  pas  moins 
confidérables  que  celles  de  (a  famille. 
Pour  fatisfaire  fon  zele , & pour  ne 
•laiffer  aucune  fource  de  divifion  en 
Orient , quand  il  feroit  en  eftat  de 
marcher  contre  Maxime,  il  entreprit 
de  ruiner  tout -d’un-coup  toutes  les 
Héréfîes,  & de  réunir  tous  les  efi 
prits  dans  une  mefmc  créance.  Pour 
cela,  il  fit  venir  à Conflantinople  tous 
les  Chefs  des  Se&es  différentes,  pour 
rendre  raifon  de  leur  Foy,  & des 
motifs  qui  les  avoicnt  féparez  des 
Catholiques.  Ils  s’y  rendirent  tous , 
les  uns  pour  effayer  de  fè  faire  réta~ 
blir  dans  les  Evefchez  qu’ils  avoienr 
autrefois  ufurpez  , les  autres  pour 
fouftenir  leurs  opinions  dans  une  difi 
pute  réglée. 

L’Empereur  communiqua  fon  défi 
fein  à l’Archevefque  de  Conftanti- 
nople , & le  confulta  fur  les  moyens 
qu’il  jugcoit  les  plus  propres  pour 
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la  réunion  des  Religions.  Ce  Prélat  V \An 
qui  avoir  vieilli  dans  la  Cour  fans  383. 
aucune  connoilfancc  des  faintes  Ecri- 
tures , ni  des  règles  Ecclehaftiques , 

6c  fur  tout  fort  peu  inftruit  de  l’eftat 
des  queftions  8c  des  controverfes  du 
temps , fe  trouvoit  dans  un  extrême 
embarras.  Il  craignoitles  difputes  & 
les  conférences , 8c  connoifl’ant  fon 
peu  de  capacité  , il  eût  recours  à 
Agcle  Evefque  des  Novatiens.  Ce 
Prélat  le  renvoya  à Sifinne,qui  n’ef- 
toit  encore  que  Lecteur  dans  leur 
Eglife,  8c  qui  ne  laifToit  pas  d’eftre 
trcs-intelligent  en  toute  forte  de  do- 
ctrine, <Sc  tres-verfé  en  la  leéture  des 
Auteurs  Eccldîaftiques.  Celuy  - cy 
luy  confeilla  d’empefeher  les  difputes 
6c  les  conteftations  dans  le  Synode  , 
difant  qu’elles  aigrifloient  les  efprits 
au  lieu  de  les  perfuader;  que  le  defir 
de  vaincre,  ou  la  honte  d’eltre  vain- 
cu , emportoient  les  plus  fages  à des 
extrémitez  fafeheufes  -,  8c  que  par  cet- 
te voye  la  charité  choit  prefque  tou- 
jours bIc(Tée,&  la  vérité  n’eftoit  ja- 
mais éclaircie. 
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U II  propofa  enfuite  un  moyen  abre- 
383.  gé  de  terminer  ces  différends»  fans 
X X.  entrer  dans  de  longues  difcullions  de 
doétrine.  Ce  fut  de  prendre  pour  ju- 
ges des  controverfes  prefentes  les  an- 
ciens Do&eurs  de  i’Eglife,  qui  avoient 
expliqué  les  Myfteres  de  la  Religion 
Chreftienne  5 ajouftant  que  fi  les  Hé- 
rétiques s’en  tenoient  aux  témoigna- 
ges des  Saints  Peres,  il  eftoitaiie  de 
les  convaincre,  &c  que  s’ils  refufoient 
de  s’y  foumettre  , ils  fe  rendroient 
odieux  aux  Peuples. 

Neétaire  profita  de  cét  avis,  &c 
vinr.  auffi-toft  en  conférer  avec  l’Em- 

Fereur.  Ce  Prince  trouva  que  c’eftoit 
expédient  le  plus  court  & le  plus 
aifé  pour  réiiffir  dans  fon  deffein  -,  Sc 
ravi  d’eftre  débaraffé  de  toutes  les 
vaines  fubtilitez  qu’il  n’euft  point 
entendues , &c  de  réduire  à un  point 
de  fait  fi  facile  à prouver',  toutes  les 
queftions  qui  divifoient  l'Eglife , il 
conduisit  l’affaire  avec  beaucoup  de 
prudence.  Un  jour  que  les  Evelques 
,cftoient  afïèmbicz,  il  entra  dans  le 
Synode,  leur  parla  avec  beaucoup  de 
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douceur  & de  gravité  ; 8c  après  les  V An 
avoir  exhortez  à la  paix , & à la  re-  3 1 3» 
cherche  de  la  vérité , il  leur  deman- 
da quel  fentimcnt  ils  avoient  des 
laints  Doéteurs  qui  avoient  traité  de  1 
la  Foy  &:  de  la  Doctrine  de  Jefus- 
Chrift  avant  les  demieres  Héréfies. 

Ils  répondirent  , fans  héfiter , qu’ils 
les  reconnoiflbient  pour  leurs  Maif- 
tres , & qu’ils  avoient  pour  eux  une 
profonde  vénération.  Alors  Théo- 
dofe , Ou  condamnez.  3 leur  dit  - il  9 
ceux  que  vous  vcne^de  louer , ou  con - 
fejfez.  ce  quils  ont  écrit  de  la  ‘Divinité 
de  Jefus-Chrifl. 

Il  dit  ces  mots  d’un  ton  Ci  ferme  XXI. 
ôc  li  abfolu  , .que  les  plus  obftinez 
demeurèrent  fans  répliqué  , confus 
de  s’eftre  trahis  eux  - mefmes  en  re- 
connoiflant  l’autorité  des  Anciens. 
L’Empereur  qui  les  vit  déconcertez, 
les  prefla  de  choifir  l’un  ou  l’autre 
parti  : mais  comme  l’erreur  ti’cft  ja- 
mais d’accord  avec  elle  - mefirne , ils 
furent  partagez  entre  eux.  Les  Demi- 
Ariens  , qui  croyoient  pouvoir  ex- 
pliquer les  Peres  en  leur  faveur. 
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L'An  confentoient  qu’on  s’en  tint  à la 
383.  Do&rine  de  l’Antiquité.  Les  autres 
qui  ne  pouvoient  fc  fauver  que  par  la 
difpute,  demandoient  qu’on  vint  à la 
difcuiïion  des  points  conteftcz.  Ils 
s’échauffèrent  inlènfiblement  les  uns 
contre  les  autres  , jufqu’à  fe  repro- 
cher leurs  dogmes,  ou  comme  con- 
traires au  témoignage  de  l’ancienne 
Eglife , ou  comme  infouftenables  par 
la  raifon. 

L’Empereur  profitant  du  defordre 
où  il  les  avoit  mis,  leur  déclara  qu’il 
vouloit  prendre  luy-mefme  le  foin  de 
les  accorder , & commandant  à cha- 
que Se&e  de  luy  donner  fa  profefiion 
de  Foy  par  écrit,  il  forcit  de  l’Affem- 
blée.  Les  plus  habiles  d’entre  eux  fu- 
rent chargez  de  drçffer  ces  Formu- 
les , qu’ils  concertèrent  tous  enfem- 
ble  avec  une  extrême  exaébitude,  pe- 
lant tous  les  mots  & toutes  les  fylla- 
bes , & cherchant  tous  les  adoucit- 
lemens  qui  pouvoient  leur  concilier 
l’Empereur,  fans  préjudicier  toutefois 
a leurs  opinions. 

Théodofe  les  ayant  mandez  quel- 
ques 
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qucs  jours  après , ils  fe  rendirent  au 
Palais.Démophile  qui  avoit  efté  chat 
fé  du  Siégé  de  Conftantinople,  décla- 
ra par  écrit  que  le  Fils  de  Dieu  n’ef- 
toic  qu’une  créature  ; qu’il  n’eftoit  pas 
né  de  Ton  Pere,  mais  qu’il  avoit  efté 
créé  de  tiré  du  néant.  Eunome  origi- 
naire de  Cappadoce , cfprit  remuant 
de  féditieux,  qui  avoit  efté  Evefque 
de  Cyzique,  de  que  ceux  de  Ton  parti 
mefme  n’avoient  pu  fouffrir,  apporta 
fa  profeflion  de  Foy  aulFi  impie  que 
l’autre , mais  conccûë  en  des  termes 
plus  magnifiques  de  plus  refpeétueux 
pour  Jefus-Chrift.  Elcufe  Chef  des 
Macédoniens  prefenta  en  mefme 
temps  la  fienne,  dans  laquelle  il  s’éten* 
doit  fur  les  grandeurs  de  la  dignité  da 
Fils  de  Dieu,rejettant  pourtant  le  ter- 
me de  Confnbftantiel , de  ajouftant  en- 
core quelques  blafphêmes  contre  le 
Saint  Efprit.C’cftoit  un  homme  leger 
6c  peu  folide,  qui  s’eftoit  relevé  deux 
fois  de  fon  erreur,  qui  deux  fois  y 
eftoit  retombé,  de  qui  mourut  enfin 
dans  le  Schifme.  Le  Patriarche  Ne- 
éfcaire,  6c  Agéle  Evefque  Novatien,' 
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donnèrent  aulfi  leur  confeffion  de 
Foy,  dans  laquelle  ils  défendaient 
la  do&rine  du  ConcÜe  de  Nicce,  &c 
fouftenoient  la  Confub fl  anti  alité  du 
Verbe. 

L’Empereur  prit  ces, Formules  avec 
beaucoup  de  douceur, & fe  retira  dan* 
Ton  cabinet.  Il  les  leût,  & après  avoir 
fait  fa  priere  pour  attireras  bénédi- 
aions  du  Ciel  fur  l’aftion  qu’il  al- 
loit  faire  > il  rentra  dans  la  falle  où 
eftoient  les  Evefques  Ariens.  Là,  dé- 
chirant en  leur  prefence  leur  Con- 
feflion  de  Foy , & ne  retenant  que 
celle  des  Catholiques,  iHeur  décla- 
ra , Qu  U eftoit  rèfolu  de  ne  plue  fouf 
fnr  dans  toute  C étendue  de  fis  Eftats 
d'autre  Religion  que  celle  qui  reconnof- 
foit  le  Fils  de  Dieu  Confub  fl antiel  d fon 
Pcre  ; Qu  il  efloit  temps  de  fe  réunir , 
(&  de  recevoir  la  faine  tD»ftrine  de 
t Eglife  ancienne  ; Quel  nferoit  de  toute 
fon  autorité  pour  la  gloire  de  Dieu  de 
qui  U U ternit  ; & que  regardant  com- 
me fes  ennemis  ceux  qui  le  fer  oient  de 
Jefus  * Chrifl  , il  fp aurait  bien  fe  faire 
fktir  en  un  point  ou  y il  allait  dufalut  & 
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du  repos  de  fes  Sujets . Apres  cela  il  les  U An 
renvoya  fans  attendre  leur  réponfe.  38  3. 

La  Majefté  du  Prince , leur  divi-  XXIV. 
fion , leur  furprife,  la  ruine  prochai- 
ne de  leurs  Seétcs , la  honte  d’avoir 
mal  défendu  leurs  caufes,  jetterent  le 
trouble  8c  la  confufion  dans  leurs  ef- 
prits.  ils  Ce  retirèrent  de  la  Cour , 8c 
fe  voyant  bientoft  abandonnez  de  la 
mriileure  partie  de  leurs  Sedateurs, 
ils  recueillirent  enfin  les  reftes  de  leurs 
partis  , 8c  furent  réduits  à leur  dire 
pour  toute  confolation,  que  le  nom- 
bre des  Elus  eftoit  petit,  que  la  vé- 
rité elloit  d’ordinaire  perfécutée  fur 
la  terre,  8c  que  leur  Foy  feroit  d’au- 
tant plus  agréable  à Dieu , que  les 
hommes  avoient  plus  d’autorité  pour 
l’opprimer.  Ce  qu’ils  n avoient  eu 
garde  de  dire,  lors  qu’ils  opprimoient 
eux-mefmes  toute  l’Eglife  par  la  crain- 
te 8c  par  la  violence. 

Pour  achever  de  ruiner  ces  héré-  XXV. 
fies,  l’Empereur  fit  aufiitoft  une  Or-  coù.  rheod. 
donnance,  par  laquelle  il  défendoit  lje 
aux  Hérétiques  de  s’aflembler,  d’inf- 
truirc  le  peuple  dans  les  villes  ni 
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V An  dans  la  campagne,  d’avoir  aucun  édi- 
3 8 3.  fice  qui  euft  aucune  forme  d’Eglife, 
enfin  de  rien  dire  ou  faire  en  parti- 
culier ou  en  public  qui  puft  choquer 
la  Religion  Catholique  j permettant 
à tous  les  gens-de-bien  de  fon  Em- 
pire de  s’unir  tous  pour  chaflèr  de 
la  focieté  civile  ceux  qui  oferoient 
contrevenir  à cette  Ordonnance.  Il 
enjoignoit  encore  à tous  les  Officiers 
& Magiftrats  d’obliger  les  Ariens  à 
fè  tenir  renfermez  dans  leurs  villes 
Sc  dans  leurs  Provinces,  de  peur  que 
par  une  trop  libre  communication 
avec  les  Peuples,  ils  ne  répandirent 
leur  venin  au  dehors.  Et  pour  faire 
tenir  la  main  à l’exécution  de  les 
Edits  , il  ordonnoit  que  les  Magif- 
trats  des  villes  où  les  Ariens  auroient 
fait  quelque  affemblée,  feroient  pu^ 
nis  tres-feverement,  8c  que  les  mai- 
fons  où  ils  auroient  efté  furpris  fe- 
roient confifquées. 

XXVI.  Il  falloit  une  autorité  comme  la 
fienne  pour  réprimer  cette  Seéte  fl 
rebelle,  fi  étendue,  & fi  impérieufe. 
Mais  quelque  vigueur  qu’il  euft,  il 
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conferva  toujours  beaucoup  de  bonté.  V An 

Il  épouvanta  les  Hérétiques,  fans  les  383» 
punir.  Il  les  retint  dans  l’obéïflan-  Sovm.l.  7. 
ce  , fans  exiger  des  converfions  for-  C‘ li* 
cécs  -,  & laiffàjtit  à Dieu  à toucher 
leurs  cœurs  par  fa  Grâce  , il  fe  con- 
tenta de  les  abbatfepar  le  peu  de  cas 
qu’il  faifoit  deux,  ou  de  les  attirer 
par  les  grâces  qu’il  fit  à tous  ceux  qui  j 
rentrèrent  dans  fa  communion  ; 8c 
n’en  vint  jamais  aux  menaces , qu’a- 
prés  avoir  tenté  toutes  les  voyes  de 
la  douceur. 

Cette  douceur  fit  fouvent  de  la 
peine  aux  Catholiques , qui , par  un 
zele  précipité  , vouloient  toûjours 
qu’on  exterminait  leurs  adverfaires* 

Elle  donna  lieu  à une  fage  remon- 
trance que  luy  fit  AmphiloqueEvef- 
que  d’Icogne.  Théodofe  avoir  réfolu, 
comme  nous  avons  dit,  d’abolir  la 
multitude  des  Religions  ; & pour  ga- 
gner les  Chefs  des  partis , ou  du 
moins  pour  ne  les  poipt  effaroucher, 
il  eût  plufieurs  conférences  avec  eux, 

8c  les  invita  par  des  confidérations 
q;cs- prenantes  à entendre  à la  réü- 
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hion.  Les  mefnagemens  quil  eût  avec 
cux,&  les  careffcs  quil  leur  fit, donnè- 
rent de  l’inquiétude  à plufieurs  faints 
Bvefques  qui  ne  penetroient  pas  fes 
deffeins.Ils  craignirent  qu’il  ne  fe  laif- 
faft  furprendre  par  ces  hommes  arti- 
ficieux, qui  fçavôient  deguifer  leur 
malice , 8c  qui  ne  manquoient  pas 
d’intrigues  8c  de  cabales  dans  la 
Cour.  Ils  furent  mefme  affligez  du  re- 
fus qu’il  avoit  fait  de  renouveller  fes 
Edits  contre  les  Ariens. 

Comme  ils  fe  trouvoient  obligez 
d’aller  en  corps  rendre  leurs  devoirs 
à ce  Prince , & à fon  fils  Arcadius 
créé  nouvellement  Empereur,  Am- 
philoque  Prélat  vénérable  par  fon 
âge,  par  la  pureté  de  fa  Foy,  8c  par 
l’intelligence  des  faintes  Ecritures., 
d’ailleurs  très-  fîmple,  8c  fans  aucune 
politcfïe,  fuivit  les  autres  dans  le  Pa- 
lais. Dés  qu’il  fut  dans  la  Salle  de 
l’Audience,  & qu’il  parut  devant 
Théodofe,  il  luy  fit  fon  compliment 
avec  un  très-profond  refpeél  j 8c  s’ap- 
prochant après  cela  d’ Arcadius  qui  ef* 
toit  aills  à fon  cofté , Dieu  te  gardt 
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mon  fils  y Iuy  die  - il , en  foûriant  froi- 
dement , éc  luy  paflànt  la  main  fur 
la  tefte.  Toute  l’affiftanceen  rougit, 
& l’Empereur  piqué  de  cét  air  mé- 
prifant,  & de  ces  carelfes  injurieufes 
qu’on  venoit  de  faire  à fon  fils , fit 
iîgne  aux  Gardes  de  faire  retirer  ce 
vieillard  indiferet.  Alors  lefaintEvcf- 
que  fe  tournant,  luy  dît  d’une  façon 
libre  & férieufe  : On  vous  offienfe,  Sei- 
gneur y lors  qu on  ne  rend  pas  k vojlre 
F ils  C honneur  qu  on  vous  rend  a vous - 
mefme.  Croye^j-  vous  que  le  Pere  cele(l» 
ne  reffente  pas  aujfi  vivement  C in  jure 
que  luy  font  ceux  qnircfufent  df  adorer 
fon  F ils  y & qui  blafphement  contre  luy  ? 
L’Empereur  admira  cette  fagefle  ruf- 
tique,  qui  valoit  mieux  que  toute  la 
prudence  des  enfans  du  fiecle.  Il  de- 
manda pardon  à ce  Prélat,  & apres 
l’avoir  remercié  de  l’inftru&ion  qu’il 
venoit  de  luy  donner,  il  l’aflèûra  qu’il 
en  profiteroit. 

Pendant  que  les  Hérétiques  déplo- 
roient  leur  ruine  enOrient,les  Payens, 
fous  la  conduite  du  Sénateur  Symma- 
que , tafehoient  de  fe  relever  dans 
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Rome.  Les  conjonétures  choient  fa- 
vorables. Maxime  les  entrctenoit  dans 


ce  delfein,  6c  Valentinien  craicmoit 
d’irriter  Maxime.  Il  ne  leur  manquoit 
qu’une  occafion  pour  demander 
le  rétabliifement  de  leur  Religion  j 
ils  ne  furent  pas  long -temps  à la 
trouver. 

Il  y eût  cette  année  une  grande  di- 
fette-  de  vivres  dans  toute  l’Italie, 
tant  à caufe  des  vents  6c  des  féchercf- 
fes,  qu’à  caufe  du  peu  de  prévoyance 
des  Magiftrats.Rome  fe  trouva  rédui- 
te à toutes  les  extrémitezde  la  fami- 
ne.Le  pain  s’y  vcndoit  un  prix  excef- 
fif,  6c  ne  s’y  donnoit  que  par  mefure  ; 
le  peuple  y eftoit  contraint  de  fe 
nourrir  de  gland  6c  de  racines^  I.t 
neceffité  croilfoit  tous  les  jours.  Il  fal- 
lut décharger  cette  grande  ville  d’u- 
ne partie  de  fes  citoyens,  6c  on  en 
chaflà  les  plus  pauvres,  comme  s’il 
euft  efté  permis  d’ajoufter  l’exil  à la 
pauvreté,  6c  de  traiter  comme  étran- 
gers ceux  qui  avoient  plus  befoin  de 
fecours. 

XXIX.  Symmaque  tenoic  alors  le  premier 
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rang  clans  le  Sénat.  Sa  qualité,  Ton  L'An 
éloquence , les  charges  qu’il  avoit  3 S 3. 
eues,  8c  la  réputation  de  {4 probité, 
le  rendoient  très  -conhd érable  aux 
Empereurs.  Mais,  foit  par  une  forte 
prévention  pour  le  culte  des  faux 
Dieux,  foit  par  une  vainc  paflion  de 
fouftenir  une  Religion  alfoiblie,  8c 
de  dominer  dans  le  parti , il  devint 
dans  les  rencontres  non  feulement 
importun,  mais  encore  infidelle  à 
fes  Maiftres.  Il  les  honoroit  plus  ou 
moins,  félon  qu’ils  épargnoient,  ou 
qu’ils  attaquoient  les  Idoles.  Tous 
les  Edits  contre  les  Paycns  luy  pa- 
roiiToicntdesfacrileges',  & toutes  les 
calamitez  publiques  palfoient  dans 
fon  efprit  pour  des  vengeances  du 
Ciel  irrité.  *'  * 

Cét  homme  toujours  preft  à faire 
de  nouvelles  intrigues,  à fe  plain- 
dre , ou  à prefenter  des  Requeftes  „ 
pour  le  fervice  de  fes  Dieux,  fuppo- 
lant  que  la  famine  8c  les  autres  mal- 
heurs arrivez  dans  l’Empire,  eftoient 
des  punitions  divines,  drclfa  une 
Rcqueftc  éloauente  ? qu’il  envoya  X 
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l’Empereur  Valentinien.  Il  le  fup- 
plioit,  en  qualité  de  Préfet  de  la 
Ville,  &5de  la  part  de  tout  le  Sénat, 
de  rétablir  la  Religion  de  Rome  ; 
d’avoir  égard  à la  couftume  , Sc  à 
l’ancienneté  d’une  créance  rail'onna- 
ble  i de  lailïcr  à ces  peuples  accouftu- 
mez  à leur  liberté,  au  moins  l’ufagc 
de  leurs  confciences  •,  de  rétablir  l’Au- 
tel de  la  Vi&oire,  cette  Déefie  qui 
n’avoit  jamais  abandonné  les  Ro- 
mains dans  leurs  expéditions  militai- 
res j d’en  retenir  le  nom  , s’il  n’en 
craignoit  pas  la  puilîànce  j & de  vou- 
loir au  moins  diffimuler , à l’exem- 
ple de  quelques-uns  de  fes  Prédécef- 
feurs,  ce  qu’il  avoit  réfolu  de  ne  point 
permettre. 

Il  introduîfoit  Rome  toute  éplo- 
rée , qui  redemandoit  à fes  Empe- 
reurs ce  culte  dans  lequel  elle  avoir 
vieilli,  fous  lequel  elle  avoit  con- 
quis tout  le  monde.  Il  remontroit 
en  paflant  qu’il  eftoit  trop  tard  pour 
la  corriger  j Que  fi  Pon  ne  vouloir 
pas  reconnoiftre  lès  Dieux , on  les 
laillaft  au  moins  en  repos  j Qifil  c£- 
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toit  croyable  que  refpirant  tous  le 
mefme  air,  de  cftant  envelopez  du 
mefme  ciel,  ils  adoroient  dans  le 
fonds  la  mefme  chofe  ; Qojil  y avoit 
diverfes  Philofophies,  & qu’il  n’im- 
^rortoit  pas  pat  quelle  voye  on  alloit 
à la  vérité,  pourveû  quon‘ y arri- 
vai!. 

Il  ajouftoit,  QiL.il  eftoit  étrange 
que  des  Princes  magnifiques  réfor- 
maffent  ce  que  des  princes  avares 
av-oient  établi  ; Que  le  Trefor  Royal, 
au  lieu  de  fe  remplir  des  dépouilles 
des  Ennemis,  fuft  groflides  penfions 
retranchées  aux  Preftres  & auxVefi 
talcs,  qui  faifoient  des  vœux  pour  la 
profpérité  de  l’Empire  •,  Que  la  fa- 
mine de  les  autres  malheurs  publics 
ne  venoient  ni  des  influences  des  a t 
très , ni  de  la  rigueur  des  hivers , ni 
des  féchereflès  des  cftez , mais  de  la 
colere  des  Dieux  qui  oftoient  à tous 
les  Peuples  les  vivres  qu’on  avoit  ofi 
tez  à leurs  Miniftres. 

Il  finifloit  par  les  exemples  des  der- 
niers Empereurs;  & il exhortoit Va- 
lentinien à laiflfer  aux  hommes  la 
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34$  HlSTÔtRE  DE  ThEOCOSE 
liberté  que  Ton  Pere,  d’heureufe  mé- 
moire, leur  avoir  laiflée,  & à confidé- 
rer  que  Gratien  Ton  frere  avoit  fuivi  . 
le  confeil  d’autruy,  & n’avoit  pas  fceû 
qu’il  defobligeoit  le  Sénat,  lors  qu’il 
entreprit  ce  changement  dans  la  Reli- 
gion. Onprefloit  le  Confeil  de  fe  dé- 
terminer promptement  Ià-deffiis  , 
comme  il  l’on  euft  eu  desmelùres  à 
prendre  fur  la  réponfe  qu’on  rece- 
vroit,  tant  pour  intimider  la  Cour, 
que  pour  ne  luy  donner  pas  le  temps 
de  confulterThéodoiè.  . 

Ils  jugeoient  bien  que  cét  Empe- 
reur ne  leur  feroit  pas  favorable  ; car 
on  fçavoit  qu’il  avoit  envoyé  Cync- 
gius  Préfet  du  Prétoire  en  Egypte, 
avec  ordre  de  fermer  les  Temples, 
d’abolir  les  facrifices,  d’interdire  aux 
Payens  l’exercice  de  leur  Religion , 
non  feulement  dans  Alexandrie,  mais 
encore  dans  tout  l’Orient  : ce  que  cét 
Officier  avoit  commencé  d’exécuter 
avec  beaucoup  d’autorité  fans  faire 
pourtant  aucune  violence. 

La  Requcftc  de  Symmaque  meflée 
de  reipeét  & de  hardielfc , étonné 
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d’tbord  le  jeune  Valentinien.  Il  crai-  L’An 
gnoit  tout,&  il  avoir  encore  devant  3 S 
fes  yeux  Limage  fanglante  deGratien 
ailaffiné  par  Tes  propres  amis.  L’Im- 
pératrice qui  gouvernoit  , penfoit 
plîitoft  à fa  feûreté  qu’à  la  Religion  j 
& l'a  raifon  d’Eftat  l’alloit  emporter 
fur  la  jullice  &c  la  pieté.  Saint  Am- 
broife  en  fut  averti, &c  oppofant  fc* 
exhortations  vives  6c  génereufes  aux 
prières  hardies  des  Gentils,  il  écri- 
vit d’abord  à Valentinien,  & luy  re- 
prefenta , Qu’il  n’y  avoit  qu'un  Dieu 
à qui  les  Empereurs  efloient  obligez, 
d'obéir  comme  les  moindres  de  leurs 
Sujets  ; Que  c éfloit  renoncer  dfa  Foy 
que  de  confentir  a des  cultes  profanes  i 
Que  les  revenus  des  Prejlres  Payens  *Ambnf  y. 
ayant  eflé  confifquef,  te  ne  feroit  pas  3t?’°d  F*l<9~ 
leur  rendre  leur  bien , mais  leur  donner 
le  fien  propre  ; Qu’ils  avoient  bonne 
grâce  de  fe  plaindre  de  quelques  privi- 
lèges retranche eux  qui  ri  avoient 
épargné  ni  les  Fglifes , ni  le  fan  g mef 
me  des  Chrejliens  ; Qu’il  efloit  jujle 
d’avoir  égard  aux  demandes  des  per - 
fonnes  de  qualité  & de  mérite , mais 
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Usin  que  dans  les  affaires  de  la  Religion  il 

383*  ne  falloit  regarder  que  Dieu  feul  ; Quy 
leur  Xele  d Jouftenir  le  menfonge  ejloit 
un  exemple  qui  devoit  Ranimer  À pre- 
téger  la  vérité  ; Que  ce  n ejloit  pas  en- 
treprendre fur  la  liberté  de  Rome  , que 
de  fe  réferver  la  liberté  de  ne  point 
commettre  un  facrilège  ; Qff  il  y avoit 
de  quoy  s'étonner  que  dos  gens cCcjprit 
demandaient  a un  Prince  Chrejlien  le 
rérabliffement  des  Idoles. 

Il  y avoit  deux  ans  que  les  Payens 
avoient  préfenté  une  pareille  Requef* 
te  au  nom  de  tout  le  Sénat/*  mais  on 
avoit  découvert  enfuite  que  ce  n’ef- 
toit  qu’une  cabale  de  quelques  Séna- 
teurs, qui  abufoient  du  nom  de  leur 
compagnie,  dont  la  plus  grande  par- 
tie defapprouva  cette  a&ion,  8c  mit 
entre  les  mains  du  Pape  Damafe  un 
a&e  de  proteftation  contre  la  Re- 
quefte.  Saint  Ambroife  ne  manqua 
pas  de  rapporter  cét  exemple  au  Prin- 
ce , pour  diminuer  la  crainte  qu’il 
pouvoir  avoir  du  Sénat.  Il  luy  fît 
enfuite  appréhender  la  vigueur*  & le 
zele  des  Evefques,  & luy  dit  avec  & 
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liberté  ordinaire , Que  répondre^vous  V An 
k un  Svefque , qui  vous  dira  , L‘Eglt-  383. 
fe  n a que  faire  de  vos  prefens , puis  D •^mùr«P 
que  vous  en  faites  aux  ‘Dieux  des'?"'*7' 
Payons  ? Allez,  porter  vos  offrandes  ail- 
leurs , vous  qui  relevcT^  les  Autels  des 
Idoles,  fefus  - Chrifl  n a que  faire  de 
vos  hommages  3 puis -que  vous  en  ren- 
dez, autant  a fes  ennemis . Ne  vous  a- 
t-il  pas  dit  dans  fon  Evangile , qu  on 
ne  peut  fervir  a deux  Matflres  ? Les 
Vie  rges  Chreftiennes  nont  aucun  privi- 
lège 3 & vous  en  donnez,  aux  Refaits. 

Et  croyez-vous  que  les  Prefbes  prient 
pour  vous  3 qui  prèfereTf  les  prières  des 
Gentils  aux  leurs  ? V ms  exeuferez > 
vous  fur  ce  que  vous  eftes  encore  dans 
V enfance  ? Tout  âge  efl  parfait  pour 
Jefus-Chrifl,  & Us  crfans  mefrnes  t'ont 
£onfefic. 

Enfin  il  le  conjura  de  ne  rien  dé-  XXXI» 
cider  là-defiiis  fans  fçavoir  le  fenti- 
nient  du  grand  Théodofe,  qui  luy 
devoit  tenir  lieu  de  Pere , & qu’il 
avoit  accouftumé  de  confulter  dans 
les  affaires  importantes.  Cependant 
jl  demanda  à Valentinien  une  copie 
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L’An  de  cét  Ecrit , & peu  de  jours  après 
3 8 4.  il  iuy  adrefla  une  réponfe  pleine  de 
jd.  jtmbr.  réflexions  fortes  &:  judicieufés.  Il 

t0.  jt.  protefte  d’abord  que  dans  la  necefli- 

té  où  il  fe  trouve  de  prendre  fes  pré- 
cautions j & d’éclaircir  cette  affaire , 
il  a cherché  la  folidité  du  raifonne- 
ment,  laiflant  à Symmaque  toute  la 
gloire  de  l’éloquence  & de  la  poli- 
tefle,  parce -que  c’eft  le  propre  des 
fages  Payens,  d’éblouir  l’efprit  par 
des  couleurs  aufli  faufles  que  leurs 
Idoles,  & de  dire  de  grandes  chofes, 
ne  pouvant  en  dire  /le  véritables.  Il 
fait  parler  Rome  , & luy  fait  dire 
avec  beaucoup  de  grâce  tk  de  gravi- 
té , Qu’elle  a 'vaincu  le  monde  par  la 
' valeur  de  fes  Guerriers  & non  pas 
par  le  culte  de  fes  ‘Dieux  ; Qu  elle  ne 
rougit  point  de  changer , puis-qu  elle  fe 
corrige  ; Qu’elle  ne  fonde  pas  la  honte 
de  fa  Religion  fur  les  années } mais  fur 
les  mœurs  ; Qu  elle  aime  mieux  en- 
tendre la  'volonté  de  Dieu  par  la  paro- 
le de  Dieu  que  par  les  entrailles  des 
animaux  ègorgef  -,  Que  perfonne  ne 
peut  mieux  parler  de  Dieu  que  Dieu 
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rnejme  s & que  les  hommes  qui  ri  ont 
pas  ajfel^  de  lumière  pour  Je  connoiflrc , 
tien  peuvent  avoir  ajfe^pour  connoif- 
tre  celuy  qui  les  a crée ^ 

Il  Te  moque  en  fuite  delà  Requette 
de  Symmaque , & il  montre  qu’il  y 
a cette  différence  entre  les  Gentils  de 
les  Chreftiens  ,que  les  uns  prient  les 
Empereurs  de  donner  la  paix  à leurs 
Dieux  j & que  les  autres  prient  Jefus- 
Chrift  de  donner  la  paix  aux  Em- 
pereurs : Que  les  uns  ne  fçauroient 
louffrir  le  moindre  retranchement  de 
leurs  revenus  fans  Ce  plaindre  ; & que 
les  autres  Ce  dépouillent  de  leur® 
biens,  de  donnent  mefme  leur  vie  vo- 
lontairement : Qffil  faut  des  privilc» 
ges  de  des  penlions  aux  Yeftales,  com- 
me fi  elles  ne  pouvoient  eftre  chattes 
. gratuitement  ; au  lieu  que  les  Vierges 
Chrefticnnes  Ce  contentent  d’un  voile 
groffier  qui  cache  leur  vifage,  de  que 
renonçant  pour  toujours  aux  richef- 
fes  aufli-bien  qu’aux  plaifirs,  elles 
trouvent  tout  le  prix  de  leur  vertu 
dans  la  vertu  mefme. 

Il  remontre  après  cela  qu’on  avqit 
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U~An  tore  d’attribuer  au  retranchement  des 
4.  penfions  des  Preftres  & des  Veftales 
toutes  les  miféres  de  l’Eftat  \ Que  C\ 
leurs  Dieux  fe  vengent  fur  tout  l’Em- 
pire , du  tort  qu’on  a fait  à quelque» 
particuliers , ils  font  injuftes , & ia 
vengeance  eft  pire  que  le  crime-,  Quhl 
y a long-temps  qu’on  ofte  à leurs 
Temples  tous  leurs  privilèges,  & que 
jufqu’icy  ils  ne  s’eftoient  pas  avifez 
de  s’en  venger  *,  Qujon  n’avoit  rien 
fait  pour  les  appaifer , 5c  que  cepen- 
dant les  campagnes  eftoient  couvertes 
d’une  abondante  moilïon,  Sc  que  la 
fertilité  eftoit  univerfelle.  Enfin  il  le 
-rit  de  l’empreflèment  qu’on  témoi- 
gne pour  l’Autel  de  la  Vi&oire,  qui 
n’efi:  qu’un  nom  5c  un  fuccés  des  com- 
bats ; 5c  il  exhorte  Valentinien  à con- 
fiderer  en  cette  rencontre  ce  qu’il 
doit  à fa  Foy,  5c  à la  mémoire  de 
fon  Frere. 

XXXII*  Cette  affaire  ayant  efté  examinée 
dans  le  Confeil  de  l’Empereur,  quoy- 
que  cette  Cour  fe  conduifift  plutoft 
par  des  confidérations  de  politique 
que  par  les  réglés  de  la  pieté , elle 
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fe  rendit  aux  raifons  que  Saint  Am*  V An 
broilè  avoir  alléguées.  Le  refped  3(4. 

*■  qu’on  eut  pour  Théodofe,  dont  on 
n’ignoroit  pas  les  fentimens, l’empor- 
ta fur  la  crainte  qu’on  avoit  du  Ty* 
ran  Maxime , & l’on  jugea  qu’il  va- 
loir mieux  affliger  un  petit  nombre  de 
Sénateurs  > que  d’offenfer  tous  Jes 
gens -de -bien  de  l’Empire.  De-fortc 
que  Symmaque  ne  remporta  que  la 
gloire  d’avoir  exercé  fon  éloquence , 
ôc  d’avoir  affez  bien  défendu  fa  mau- 
vaife  caufe  : ce  qui  donna  lieu  à un 
Poete  de  ce  temps-là  de  dire , Que  Er.nod.  . 
la  F'icloire  cftoit  une  Dèejfe  bien  aveu~ 
gis,  ou  bien  ingrate 3 puis  - quelle  avoit 
abandonné  fon  définjèur  pour  favorifer 
fon  ennemi . 

Si  le  nom  feul  de  Théodofe  arref-  XXXIII» 
toit  en  Occident  les  prétentions  har- 
dies des  Idolâtres , fon  autorité  ache- 
voit  de  ruiner  en  Orient  la  fede  des 
Ariens,  dont  il  craignoit  l’humeur  fié- 
re  Sc  féditieufe.  Grégoire  de  Nazian» 
ze,  qui  vivoit  alors  dans  la  folitude , 
ne  laiffoit  pas  d’avoir  des  correfpon- 
dances  à Conftantinople  j & quoy- 
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qu’il  euft  donné  fa  démilfion  de  l’Ar- 
cheverché  de  cette  ville,  il  confer- 
voit  encore  une  tendrefle  deperepour  * 
cette  Eglife  qu’il  avoit  comme  relfuf- 
citée.  Il  fut  averti  par  quelques-uns 
de  fes  amis  que  ces  Hérétiques  avoient 
des  maifons  de  retraite  dans  Conftan- 
tinople  où  ils  femoient  fecretement 
leurs  erreurs,  & où  ils  efpéroicnt  par 
leurs  intrigues  pouvoir  éluder  la  ri- 
gueur des  Edits  du  Prince.  Il  apprit 
en  mefine  temps  que  ceux  delaSeétc 
d’Appollinaire  avoient  la  hardiefl'e  de 
jfaire  profeffion  publique  de  leur  Do- 
ctrine, 5 c de  tenir  ouvertement  des 
Aficmblées , & que  fi  l’on  n’y  met- 
toit  ordre,  tout  ce  qu’on  avoit  fait 
jufq  ucs-là  ne  ferviroit  de  rien. 

Ce  faint  homme  en  écrivit  a l’Ar- 
chcvefque  Neétaire  avec  tout- le  ref- 
peét  qu’il  devoit  à fa  dignité  , mais 
avec  tout  le  zele  qu’il  avoit  pour  la 
Religion  ; & il  réveilla  la  pieté  en- 
dormie de  ce  Prélat,  qui  avoit  les  in- 
tentions bonnes, mais  qui  n’eftoit  ni 
alfcz  ferme , ni  allez  agifiant.  L’Em- 
pereur ayant  cité  informé  de  ce  de* 
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tordre,  réfolut  d’y  remédier  efficace- 
ment, 8c  fit  publier  un  Edit  folen- 
nel,  par  lequel  il  ordonnent  qu’on 
fifi;  une  exaétc  recherche  de  tous  ceux 
qui  enfeignoient  des  erreurs , ou  qui 
les  profeffoient  ^ que  les  maifons  ful- 
peétes  fufient  vifitées,  8c  que  fans 
avoir  égard  à la  qualité  ni  à la  pro- 
tection de  perfonne,  on  chafiaft  de 
la  ville  & de  la  focieté  des  bonnet- 
tes gens  , ces  hommes  infâmes,  en 
forte  que  vivant  hors  de  tout  com- 
merce , ils  ne  puffent  nuire  qu’à  eux- 
me  fines 

Il  régla  prcfque  en  mefme  temps 
un  autre  détordre  qui  regardoit  la  Re- 
ligion. Les  Juifs  ayant  perdu  toute 
efpérance  de  fe  relever,  après  les  vains 
efforts  que  l’Empereur  Julien  avoit 
faits  pour  les  rétablir,  8c  ne  pouvant 
plus  exercer  les  cruautez  qu’ils  avoient 
exercées  contre  les  Chrefticns,  taf- 
choient  d’en  féduire  au  moins  quel- 
ques - uns.  Pour  cela  ils  achetoient 
des  efclaves  baptifezj&  toit  par  per- 
fiiafions,  toit  par  menaces  &par  vio- 
lence, ils  les  obligeoient  de  renon- 
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cer  à la  Foy  de  Jefus-Chrift,  & d’em- 
brafier  leurs  fuperftitions.  Théodofc 
rompit  ce  commerce,  & fit  une  Or- 
donnance, par  laquelle  il  leur  défen- 
dit d’avoir  aucun  efclave  ou  ferviteur 
Chreftien,fauvant  ainfi  la  Foy  chan- 
celante des  foibles  de  tous  les  pièges 
que  luy  tendoient  les  ennemis  domef- 
tiques  & eftrangers. 

il  réformoit  ainfi  pendant  la  pair 
les  defordres  de  l’Empire  , lors  que 
Dieu , pour  le  récompenfer  des  foins 
qu’il  prenoit  pour  fon  Eglife  , luy 
donna  un  fécond  fils  qui  fut  nomme 
Honorius.  T oute  la  Cour  eût  une  ex- 
trême joye  de  la  naiffance  de  ce 
Prince  -,  & Théodofe  voyant  multi- 
plier le  nombre  de  fes  Enfans  , Sc 
joûïfTant  de  la  fincere  amitié  des  Peu- 
ples , reconnoifîoit  que  la  piété  ef- 
coit  la  véritable  fource  du  repos  des 
Eftats  & de  la  prolpérité  des  famil- 
les. 

En  ce  temps  Maxime  avoit  des 
Ambafiadeurs  à Conftantinople  -,  & 
quoy-qu’il  fuft  paifible  poflefléur  des 
Provinces  qu’il  avoit  uiurpées,  il  en- 
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trctcnoit  toujours  fa  négociation  avec  V An 

Théodofe.  Il  vouloir  conclure  un  3 S 4. 
Traité  avec  luy,  afin  de  faire  voir 
qu’il  eftoit  noh  feulement  aflocié  à 
l’Empire , mais  encore  allié  avec  les 
Empereurs.  L’affaire  rciillit  comme  il 
i’avoit  fouhaité.  Théodofe  y fit  en- 
trer Valentinien,  & l’alliance  fut  con- 
clue entre  ces  trois  Princes.  Leurs 
veûës  eftoient  différentes.  L’Impera- 
trice  Juftine,qui  gouvernoit  abfolu- 
ment  fon  Fils-,  l’engageoit  à deman- 
der la  paix,  afin  qu’eftant  délivrée  do 
toute  crainte , elle  puft  relever  l’A- 
rianifme  abbatu , & dompter  l’efprit 
inflexible  de  Saint  Ambroife  qui  tra- 
verfoittous  fes  defleins.  Maxime,  qui 
penfoit  toujours  à fe  jerter  dans  l’I- 
talie, ne  vouloit  que  fe  faire  honneur 
d’un  Traité  qu’il  eftoit  réfolu  de  rom- 
pre à la  première  occafion.  Théodo- 
fe , qui  craignoit  que  Valentinien  ne 
fuft  opprime,  & qui  eftoit  luy-mef- 
me  menacé  d’une  irruption  des  Gro- 
tungues,  confentoit  atout.  Ainfi  il 
y avoit  apparence  qu’îls  ne  feroient 
pas  long-temps  fans  le  faire  la  gucr- 
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360  Histoire  de  Theodose 
re , puis  que  l’un  n’eftoit  retenu  que 
par  la  crainte  ; que  l’autre  ne  perdoit 
rien  de  fa  fierté , ni  de  Ton  ambition 
demefurée  -,  & que  le  dernier  nom- 
rifl'oit  toujours  dans  Ton  cœur  le  dc- 
fir  d’une  jufte  vengeance. 

Cependant  ils  gouvernoient  leurs 
Hftats  chacun  félon  fon  efprit.  Maxi- 
me, apres  s’eftrc  rendu  maiftre  de 
l’Empire , foit  qu’il  cruft  ne  pouvoir 
regner  paifiblement  que  par  la  mort 
des  principaux  Amis  de  Gratien,foit 
qu’il  eufi:  befoin  de  la  confifcation  de 
leurs  biens,  pour  fatisfaire  des  trou- 
pes qui  n’avoient  pas  trahi  leur  Prin- 
ce gratuitement,  fit  mourir  Mérobau- 
de  homme  illuftre  par  fa  prudence, 
par  fa  probité,  & par  plufieurs  Con- 
liilats.  il  rélegua  le  Comte  Balion , 
un  des  plus  grands  Capitaines  de  fon 
temps,  avec  ordre  aux  Gardes  qui  le 
conduifoient  de  le  faire  brûler  tout 
vif  dans  le  lieu  de  fon  exil  ; ce  qui 
l’obligea  de  fe  tuer  luy-mefme  en 
chemin.  Il  fitarrefter  le  Comte  Nar- 
fes,  & Leucadius,  un  des  plus  célé- 
brés Magiftrats  des  Gaules  ; &:  leur 

faifant 
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faifant  un  crime  d’Eftat  de  la  fidéli-  V An. 

té  qu’ils  avoient  gardée  à leur  Em-  3 8 /. 
pereur,  il  les  deftinoit  au  dernier  fup- 
plice. 

Saint  Martin  Evefque  de  Tours  XXXIX. 

fiartit  en  diligence  pour  aller  obtenir 
eur  grâce.  Il  fe  jetta  aux  pieds  de 
Maxime , 8c  le  pria  de  ne  point  ré- 
pandre un  fang  innocent  ; mais  il 
n en  reccut  qu  une  reponle  ambiguë. 

Il  redoubla  les  inftances,  Se  le  mena- 
çant des  jugemens  de  Dieu,  le  pria, 
comme  s’illuyeuft  commandé  i mais  Sulfit.Sevtr, 
il  n’en  pût  tirer  aucune  promdïè  £ Fiu. B • 

r ■ * . a 1 , Mdrhiu. 

politive.  Maxime  eut  pourtant  quel- 
que peine  à iuy  refufer  ce*  qu’il  de- 
mandoit , 8c  perdit  pour  ce  Prélat 
{on  orgueil  8c  fa  brutalité  naturelle. 

Il  l’appella  plulieurs  fois  dans  fon 
cabinet,  8c  l’entendit  parler  des  cho- 
fes  ccleftes.  Il  fouffrit  fes  remontran- 
ces 8c  fes  aélions  libres  8c  génércu- 
fes.  Il  le  pria  de  manger  à la  table  : 

8c  comme  le  Saint  le  refufoit,  difant 
qu’il  ne  vouloit  point  participer  à la 
table  d’un  homme  qui  venoit  d’ofter 
l’Empire  8c  la  vie  à un  Empereur  , 

CL. 
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jJAn  il  luy  répondit.  Que  l’armee  1 avoir 
, g r élevé  malgré  luy  lur  le  Trône*,  qu  il 
s’y  eftoit  maintenu  par  les  armes  > que 
Dieu  mefme  fembloit  i y avoir  établi 
par  tant  de  fuccés  merveilleux  *,  & que 
s’il  en  avoit  coûté  la  vie  à quelqu  un, 
ç’avoit  efté  le  malheur  de  la  guerre,  & 
non  pas  fon  crime.  r 

vt  L’envie  de  gagner  cet  Evefque  il- 

’ renommé  par  fes  vertus  & par  fes 
miracles,  le  défit  d’adoucir  le  refus 
qu’il  luy  faifoit  par  des  caretfes  exté- 
rieures , & fur  tout  la  penfeed  atti- 
rer, par  des  apparences  de  piete,  les 
aens-de-bien  qu’il  avoit  effarouchez 
par  fa  perfidie, l’obligèrent  à recher- 
cher avec  tant  d’emprefiement  la  . 
communication  du  Saint , qu  il  ob- 
tint enfin  après  de  longues  follicita- 
tions  : mais  quelque  vénération  qu  il 
fift  paroiftre  pour  fa  perfonne,  il 
n’eût  aucun  égard  à fes  remontran- 
ces ni  à fes  prières  dans  l’affaire  de 
Prifcillicn  Evefque  d’Avila,  & de 
quelques  - uns  de  les  Seéfateurs. 

Ces  Hérétiques  Elpagnols  de  na- 
tion ioignoient  aux  erreurs  de  Sa- 
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bellius,  &c  aux  refveries  des  Marri-  ‘L'An 
chéens , toutes  les  impuretez  des  385- 
Gnoftiques,  dans  les  Aflèmblées  no- 
cturnes qu’ils  tenoient  avec  pluficurs 
femmes  qu’ils  avoient  féduites.  Ils 
couvroient  toutes  leurs  infamies  de 
quelques  apparences  d’humilité,  d’u- 
ne négligence  affeétée  en  leurs  ha- 
bits , &c  d’une  auftériré  de  vie  fur- 
prenante.  Comme  cette  corruption, 
qu’un  Egyptien,  avoir  femée  depuis 
peu  dans  l’Efpagne , s’y  répandoit  , 
quelques  Evefques  s’y  oppoferent: 
mais  leur  zélé  n’eftant  pas  accompa- 
gné de  charité,  ils  perfécuterent  ceux 
qu’ils  auroient  peut-eftre  pu  ramener 
par  la  douceur.  On  les  cita  devant 
les  Conciles.  On  obtint  de  l’Empe- 
reur Gratien  un  ordre  de  les  chaifer 
des  Villes  &c  des  Eglifes  où  ils  et 
toierit,  &c  mefme  de  toutes  les  terres 
de  l’Empire.  Mais  ils  trouvèrent 
moyen  de  le  rétablir-,  Ôc  parpréfens, 
ou  par  intrigues,  ils  gagnèrent  les  Mi- 
niftrcs  de  l’Empereur,  & chaifcrent  à 
leur  tour  leurs  Advçrfaires. 

Ccux-cy  ayant  appris  que%laxime  X L IC 
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Vu4n  alloit  palTer  dans  les  Gaules,  l’y  at- 
3 S s.  tendirent,  l’ allèrent  trouver  à Trê- 
ves, & luy  préfenterent  une  Requef- 
te  fanglante  contre  Prifcillien  &:  Tes 
Compagnons.  Ils  furent  tous  ren- 
voyez à un  Concile  qui  fe  devoir 
tenir  à Bordeaux.  Prifcillien  crai- 
gnant d’y  eftre  dépofé , n’y  voulut 
• pas  répondre,  & appella  au  Tribu- 
nal du  nouvel  Empereur.  Les  Prélats 
Catholiques  , par  une  lalche  com- 
plaifance,  défererent  à cette  appel- 
lation, & cette  caufe  purement  Eccle- 
fiaftique  devint  une  caufe  civile. 
L’Accufé  fut  conduit  à la  Cour,  &c 
les  Accufateurs  l’y  fuivirent , réfolus 
de  le  perdre,  fans  fe  mettre  en  peine 
de  le  convertir. 

XE1II*  Saint  Martin  qui  fe  trouvoit  alors 
à Trêves  , connoilfant  que  les  pafe 
fions  particulières  avoient  plus  de 
part  en  cette  affaire  que  l’amour  de 
la  vérité , leur  remontra  plufieurs 
fois , Que  leur  conduite  eftoit  fean- 
dalcufe  j Qm ils  perdoient  le  mérite 
de  leur  zélé  par  leurs  accufations  opi- 
niaftréç#>  Qifils  renverfoient  tout 
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l’ordre  des  jugemens  Ecclefiaftiques },  V An 
Qif  il  ms  falloit  point  défendre  la  3 S S* 
caufe  de  Dieu  par  des  pallions  hu- 
maines, &c  qu’il  n’eftoit  pas  féant  à 
des  Evefques  de  pourfuivre  à mort 
quelque  criminel  que  ce  puilfe  ef- 
tre. 

Ceux  à qui  cette  inftruétion  s’a~ 
drelToit,  s’en  irritèrent  au  lieu  d’en 
profiter.  Ils  s’emportèrent  jufqu’à 
l’accufer  d’eftre  protecteur  des  Héré- 
tiques, & d’eftre  hérétique  luy-mef- 
me.  Mais  le  Saint  fe  moqua  de  cette 
calomnie,  & continua  à prier  l’Em- 
pereur de  laiffer  vivre  ces  malheu-* 
reux  , luy  repréfentant  qu’il  falloit 
s’en  tenir  à la  Sentence  du  Concile 
qui  les  chaftoit  de  leurs  Sieges  j & 
qu’il  eftoit  inouï  qu’un  Prince  fécu- 
lier,  comme  luy  , jugeaft  les  caufes 
Ecclefiaftiques.  Maxime  touché  de 
fes  raifons , promit  de  leur  fauver  la 
vie-,  mais  on  l’aigrit  de  telle  forte, 
qu’il  renvoya  l’affaire  de  Prifcillien 
au  Préteur  Évode,  & le  fit  condamner 
à eftre  décapité. 

Cette  exécution  fut  la  fource  de  XLIV. 

QJ‘j 
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plufieurs  defordres  : car  le  fupplice 
de  cét  Héréfiarque  ne  fit  q^e  forti- 
fier Ion  héréfie.  Ceux  de  fa  Se&e 
luy  firent  des  funérailles  magnifiques, 
de  l’honorerent  comme  Martyr  j de 
ceux  qui  l’avoient  fait  condamner , 
abufant  de  leur  crédit,  &e  de  la  fa- 
veur de  la  Cour,  perfécuterent  im- 
punément les  gens  - de  - bien.  C’cf- 
toit  alfez  pour  leur  eftre  fufpeéf,  que 
de  jcuûier.,  de  d’aimer  la  retraite  ; 
c’eftoit  un  crime  que  d’eftre  plus  fage 
de  plus  réformé  qu’eux.  Ceux  qui 
leur  avoient  déplu  eftoient  d’abord 
Prifcillianiftes  , fur  tout  quand  ils 
pouvoient  eftre  des  viélimes  agréa- 
bles à la  colere  du  Prince , ou  enfler 
fon  trefor  de  leurs  dépouilles  j car  ils 
oftoient  la  vie  & les  biens  félon  leur 
caprice  , 8c  ils  confervoient  l’amitié 
du  Tyran  par  des  calomnies  , des 
cruautez , 8e  d’autres  actions  fembla- 
bles  aux  fiennes. 

Pendant  que  Maxime  entreprenoit 
fur  les  droits  de  l’Eglife  en  Occi- 
dent , Théodofe  les  rétablifloit  à 
Conftantinople.  Car  quelques  Evef- 
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ques  ayant  porté  une  caufe  Ecclefiaf- 
tique  devant  un  Tribunal  féculier, 

Ôc  des  perfonnes  que  leur  cara&ere 
ôc  leur  âge  rendoient  vénérables, 
ayant  efté  citées  & appliquées  à la 
queftion,  il  en  fut  indigné  dés  quii 
l’eût  appris.  Il  fit  incontinent  un 
Eclit,  par  lequel  il  défendoit  â tous 
fes  Juges  ordinaires  ou  extraordinai-  ThttJ. 
les , de  connoiftre  des  caufes  qui  re-  ' *’ 
gardoient  la  Religion  ; voulant  que 
les  Evefques  , ou  les  autres  perfon- 
nés  confacrées  â Dieu  euffent  leurs 
Juges  à part,  leurs  loix  & leurs  for- 
malitez  de  Juftice  , & que  les  affai- 
res Ecclefiaftiques  fuffent  renvoyées- 
aux  Chefs  des  Diocefes  où  elles  fe- 
roient  arrivées. 

Il  défendit  prefque  en  mefme  temps  X L V I. 
aux  Payens  de  facrifier  â leurs  Dieux, 

& de  fouiller  l’avenir  dans  les  en- 
trailles des  animaux  égorgez  j tant  ^ ugujt . tf. 
pour  arrefter  l’infolence  de  quelques-  _ . 
uns , qui  euffent  pù  Ce  prévaloir  des  oral.  fun. 
correfpondances  qu’ils  avoient  en 
Italie,  que  pour  leur  ofter  les  occa- 
fions  de  concevoir  de  vaines  efpéran- 
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368Histoire  deTheodosi 
ces,  par  des  préfages  & des  obferva- 
tions  fuperftitieufes  : ce  qui  avoir  cau- 
fé  plusieurs  fois  des  troubles  & des  fé- 
ditions  dans  l’Empire. 

Il  travailla  mefme  à la  réformation 
des  mœurs,  & réprima  la  licence 
de  certaines  chanteufes  & joûëufes 
d’inftrumens,  qui  alloient  de  maifon 
en  maifon,  & par  des  chanfons  in- 
décentes, & des  airs  mois  & effemi- 
nez,corrompoient  l’efprit  des  jeunes 
gens. 

Après  avoir  remis  ainfi  l’ordre  & 
la  difeipline  dans  fes  Eftats  par  des 
ordonnances  feveres,  il  fit  éclater  fa 
douceur  &c  fa  pieté  par  une  Loy  de 
grâce  & de  pardon.  Les  Empereurs 
avoient  accouftumé  de  délivrer  des 
prifonniers  tous  les  ans  vers  le  temps 
<le  Pafques,  afin  de  fauver  quelques 
criminels  en  ce  jour  où  s’eftoit  a- 
chevé  le  Myftere  du  falut  des  hom- 
mes. Le  grand  Conftantin  l’avoit 
ainfi  pratiqué,  fes  enfans  avoient 
fuivi  fon  exemple  , & le  jeune  Va- 
lentinien avoit  fait  une  Loy  de  cet- 
te couftume.  Mais  la  pieté  de  Théo- 
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dofe  alla  plus  avant.  Car  il  fit  publier  L'An 
une  Ordonnance  , par  laquelle  il  3 8 j. 
commandoit  d’ouvrir  les  priions,  & 
de  relafcher  les  Criminels,  afin  que 
participant  à la  faintcté  8c  à lajoye 
des  Sacrez  Myfteres,  au-lieu  de  plain- 
tes 8c  de  gémiflemees , ils  pouflaf- 
fent  vers  le  Ciel  des  cris  de  louanges 
& d’a&ions  de  grâces  -,  8c  que  chacun 
dans  ce  jour  de  réjouilïance  adreflaft 
en  repos  Tes  vœux  8c  Tes  prières  à 
Dieu,  fans  eftrc  interrompu  par  la 
compaffion  ou  par  la  triftefle. 

Il  ajouftoit  ces  paroles  qu’un  Em- 
pereur Payen  avoir  autrefois  dites, 
ik  que  Saint  Chryfoftome  eftimoit' 
fi  dignes  d’un  Empereur  Chrefticn  : dtryfoH.bom. 
‘Lliift  a Dieu  que  je  pujp  ouvrir  les 
tombeaux  aujfi-bïen  que  les  prifons , & 
redonner  la  vie  aux  morts  comme  je 
la  donne  aux  vivant  en  leur  pardon - 
riant  leurs  crimes  ! 

Mais  de -peur  qu’une  trop  grande 
clemence  ne  donnait  lieu  de  com- 
mettre toute  lorte  de  crimes  , les 
Empereurs  en  exceptèrent  quelques 
efpeces  qui  tiroient  a de  grandes 
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V An  conféquences , & qui  ne  méritoienc 
3 8 f.  pas  d’eftre  cojnprifcs  dans  cette  grâ- 
ce. 

XL  I X.  Ces  foins  fi  affidus  & fi  importans 
que  Théodofe  prenoit  pour  régler 
f«n*Tuich  ,T>  ^LmP^re  » furent  interrompus  par  la 
douleur  qu’il  eût  de  la  mort  de  la 
Princefle  Pulquerie  fa  fille.  Quoy- 
qu’elle  ne  fuft  encore  que  dans  ies 
premières  années  de  l’enfance,  il  eût 
un  tres-fenfible  regret  de  l’avoir  per- 
due. Il  voulut  qu’on  luy  fift  des  ob- 
feques  magnifiques,  & que  Grégoire 
de  Nyfie  , qui  fe  trouvoit  alors  a 
Conftantinople,y  prononçait  un  dis- 
cours funèbre.  A peine  commençoit- 
il  à fe  confolcr  de  ce  premier  mal- 
heur, qu’il  en  furvint  un  autre  qui 
le  rendit  inconfolable } car  l’Impera- 
trice  Flaccille  fa  femme  mourut  aller 
fubitement  dans  un  village  de  la 
Tbrace , ou  elle  eftoit  allée  prendre 
des  eaux» 

L.  Cette  Princefïè  eftoit  née  en  Ef- 
pagne  , de  l’ancienne  famille  des 
Æliens,dont  l’Empereur  Adrien  e£ 
toit  defeendu  tmais  elle  s’eftoic  ren- 


Digitized  by  Google 


i.E  Grand.  Livre  III.  371  

due  plus  illuftre  par  Tes  vertus  que  V Au 
par  fa  naiflance.  Scs  principales  oc-  3 S 
cupations  eftoient  la  prière  , 6c  le  Jheodom. 
foin  des  pauvres.  Elle  les  vifitoitjes  ' Î,,C‘J  * 
fervoit  elle-mefrrte  , 6c  faifoit  gloire 
de  defeendre  jufqu’aux  plus  vils  mi- 
niftercs  de  la  charité  Chrcfticnne. 

Elle  avoit  foin  de  tous  les  malades 
dans  les  hofpitaux  6c  dans  les  pri- 
ions } 6c  quelqu’horribles  que  fuffent 
leurs  maux,  elle  les  panfoit  de  fes 
propres  mains.  On  voulut  plufieurs 
fois  luy  remontrer  qu’il  y avoit  une 
dévotion  plus  conforme  à fa  digni- 
té, 6c  qu’il  n’eftoit  pas  nécclfaire , 
ni  mefme  bienféant , qu’elle  s’abbail- 
faft  jufqu’à  ces  derniers  offices  de 
pieté, quelle  pouvoit  confier  à quel- 
ques-uns de  fes  domeftiques.  Mais 
elle  répondit,  Qui  elle  laijfoit  à ÏEm-  Thco&nt. 
pereur  le  foin  de  diftribuer  des  trefors , t!jl^ 

& de  rendre  h C Eglfe  des  fervicu 
import  an  s , en  faifant  Jervir  à la  gloire 
de  la  Religion  toute  la  majejlé  de  T Em- 
pire -,  Que  pour  elle , ce  luy  efloit  rtjfcf 
d'honneur  d'offrir  a ‘Dieu  fes  petits 
foins j & l'humble  fervice  de  fes  mains* 
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L vin  & cju  elle  ne  pouvoit  luy  témoigner  Jh 
3 ? reconnoijfance  cjuen  dejcendant  du 
Trône  oh  il  l av oit  mijvj  pour  le  fervir 
* en  la  perfonne  de  Je  s pauvres. 

Cette  humilité  ne  faifoit  qu’aug- 
menter l’eftime  que  l’Empereur  avoit 
pour  elle , &:  luy  donnoit  tous  les 
jours  plus  de  pouvoir  fur  l’efprit  de 
ce  Prince.  Elle  ne  s’en  fervoit  que  . 
pour  luy  donner  des  avis  utiles , en 
luy  parlant  de  la  Loy  Divine,  dont 
elle  avoit  une  parfaite  connoilîance , 

& luy  infpirant  pour  la  Religion  le 
zele  dont  elle  eftoit  embrafée.  El- 
le luy  remettoit  fouvent  devant  les 
yeux  ce  qu’il  avoit  efté , de  crainte 
qu’il  n’abufaft  de  ce  qu’il  eftoit.  Ex- 
citant ainft  fa  reconnoiffance  par  le 
récit  des  grâces  qu’il  avoit  rcceûës 
de  Dieu  , & fouftenant  fa  pieté  que  , 
l’embarras  des  affaires  ôc  l’élévation 
ou  il  fe  trouvoit  auraient  pu  affoiblir,  i 
elle  avoit  plus  d’envie  de  le  voir  font, 
qu  elle  n’avoit  de  joye  de  le  voir  maif- 
tre  du  monde. 

Quoy-qu’elle  euft  beaucoup  d'ef- 
prit , elle  ne  voulut  jamais  fçavoir 
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en  matière  de  Religion  que  ce  qui 
luy  elloit  néceflairc  pour  fon  falut. 
Elle  déteftoit  l’impiété  des  Ariens 
prefque  autant  que  celle  des  Idolâ- 
tres, 8c  difoit  ordinairement, 
y avoit  peu  de  dfference  entre  ceux  qui 
adoroient  des  Dieux  qui  ne  Ce  fl  oient 
p 04  j & ceux  qui  ne  voulaient  pus  re- 
connoiflre  que  Jefus-Chrifl  le  fufl.  Audi 
ne  voulut-elle  jamais  avoir  de  com- 
merce avec  eux  , évitant  les  pièges 
qu’ils  tendirent  plufieurs  fois  à fa 
curiofité,  8c  ne  voulant  d’autre  ré- 
gie de  fa  Foy  que  les  décidons  du 
Concile  de  Nicée.  Elle  détourna 
mefme  l’Empereur  du  delfein  qu’on 
luy  avoit  infpiré  d’aller  entendre 
Eunome,  qui  prefehoit  à Calcédoi- 
ne vis-à-vis  de  Conftantinople , 8c 
que  les  Ariens  faifoient  palier  pour 
le  plus  bel  efprit,  8c  pour  le  plus 
éloquent  Théologien  de  fon  fiecle. 
Par  ce  moyen  elle  empefeha  que  ces 
Hérétiques  ne  donnaient  de  mau- 
vaifes  impreffions  a ce  Prince,  & que 
l’honneur  qu’il  leur  vouloir  faire  ne 
leur  fervift  pour  donner  plus  de  ré- 
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L'An  putation  à leur  Orateur  , ou  pour 
j 8 f.  autorifer  leurs  Affemblées.  Théodo- 
lè  perdit  ç ette  curiofîté  daugereufe , 
& chafla  mefme  de  Ton  Palais  quel- 
ques-uns de  Tes  domeftiques , qui  a- 
voient  des  liaifons  fecretes  avec  Eu- 
nome. 

Toutes  ces  vertus  de  l'Impératrice 
en  firent  regreter  la  perte.  Dés  qu’on 
apprit  la  nouvelle  de  fa  mort  toute 
la  ville  fut  en  deuil , les  pauvres 
fondoient  en  larmes , le  Peuple  cou- 
roit  en  foule  vers  le  lieu  où  elle  ef- 
toit  morte.  Théodofe  fit  tranfporter 
fon  corps  à Conftantinoplc  dans 
l’accablement  où  il  eftoit , il  ne  put 
trouver  de  confolation  qu’en  rendant 
à cette  Princefle  tous  les  honneurs 
qu’on  luy  devoit.  Elle  laifla  deux 
erifans  vivans  , & en  retrouva  dans 
le  Ciel  deux  autres,  que  Dieu  y avoit 
appeliez  peu  de  temps  apres  leur 
Ong.viyf.  naiflance.  Grégoire  de  Nyfle  fit  fon 
TL<(il.un'  éloge  funèbre  en  prefence  de  l’Em* 
pereur , où  il  l’appelle  la  colonne  de 
C Eglife,  le  trefor  des  Pauvres,  & l'afik. 
des  malheureux . 
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Ce  fut  en  ce  temps  que  l’Impera- 
trice  Juftine  aigrie  contre  Saint  Am- 
broife,  crût  quelle  pouvoir  faire  écla- 
ter fon  reflentiment.  La  mort  de  Gra- 
tien,  l’éloignement  de  Théodofe,la 
Trêve  conclue  avec  Maxime,  luy  laif- 
foient  la  liberté  d’agir  dans  toute  l’é- 
tendue de  fa  puiflànce.  L’Evefquc 
Catholique  élu  à Sirmium  malgré  el- 
le, l’Eglife  quelle  avoit  obtenue  par 
liirprife  dans  Milan , 8c  qu’elle  avoit 
efté  obligée  de  rendre,  fon  Arianif- 
me  réduit  à fes  Officiers , 8c  toutes 
fes  entrcprilcs  contre  la  Religion  tra- 
verfées,luy  revenoient  incefiamment 
dans  l’efprit.  Elle  réfolut  de  perdre 
cét  Archevefque  qui  luy  rompoit  tou- 
tes fes  mefurcs. 

Elle  fit  un  Edit  au  nom  de  Valen- 
tinien fon  fils , par  lequel  elle  per- 
mettoit  aux  Ariens  l’exercice  public 
de  leur  Religion  , 8c  déclaroit  tous 
ceux  qui  oferoient  s’y  oppofer  au- 
teurs de  fédition  , perturbateurs  du 
rcpos.de  l’Eglife,  criminels  de  leze- 
Majefté,  8c  dignes  du  dernier  fup- 
plice.  Elle  fit  appeller  Bénévole  pre-- 
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mier  Secrétaire  d’Eftat , & luy  com- 
manda de  dreffer  cét  Edit  j mais  il 
s’en  exeufa , aimant  mieux  perdre  fa 
Charge,  que  d’autorifer  une  Ordon- 
nance contraire  à fa  Foy.  L’Impcra- 
trice  le  prelTa  de  luy  donner  cette 
fatisfa&ion,  &;  luy  promit  de  l’éle- 
ver à de  plus  grandes  Charges  : mais 
cét  homme  qui  s’eftimoit  plus  ho- 
noré du  titre  de  Catholique  que  de 
toutes  les  dignitez  de  l’Empire , luy 
répondit  généreufement , Je  n acheté 
pas  vos  dignitez,  à ce  prix , Madame  ; 
reprenez,  celle  que  je  pojfede}  & laijfeT^ 
jnoy  ma  confcience  & ma  Rel  g:  on.  A 
ces  mots  il  jetta  aux  pieds  de  cette 
PrincelTe  la  ceinture  qui  eftôit  la 
marque  de  fa  dignité , & fe  retira  à 
BrelTe,  ou  il  paflale  refte  de  Tes  jours 
dans  l’exercice  des  vertus  Chreftien- 
nes. 

Il  ne  fut  pas  difficile  de  trouver 
un  Officier  pour  mettre  à fa  place, 
& l’Edit  fut  bientoft  ligné.  Mais  il 
manquoit  aux  Ariens  une  Eglifc , de 
ils  avoient  affaire  à un  Archevefquc 
qui  n’elloit  pas  réfolu  de  leur  en 
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céder.  Juftine  avoit  fait  élire  Evcf- 
que  un  certain  Auxence  Scythe  de 
nation , chalfé  de  fon  païs  pour  fes 
crimes,  qui  n’ avoit  qu’un  efprit  tres- 
médiocre , mais  qui  faifoit  beaucoup 
de  bruit.  Elle  fut  d’avis  qu’il  pro- 
voquait Saint  Ambroife  à une  difpu- 
te  publique  dans  le  Palais , efpérant 
le  décréditer  , s’il  refufoit  j ou  s’il 
acceptoit,  le  faire  déclarer  vaincu 
par  des  CommilTaires  gagnez , de  le 
chalfer  de  fa  Cathédrale.  Le  Tribun 
Dalmace  eût  ordre  d’en  aller  faire 
la  proportion  à l’Archevefque  , & 
de  luy  marquer  le  jour  que  l’Empe- 
reur avoit  pris  pour  cette  conféren- 
ce , afin  qu’il  fe  rcndifl  au  Palais 
avec  les  Juges  qu’il  auroit  choifis  de 
fon  cofté. 

Le  Saint  furpris  de  cette  propofi- 
tion , après  avoir  confulté  quelques 
Evefques  qui  eftoient  auprès  de  luy , 
écrivit  à l’Empereur , j Que  la  propo/L 
tlon  cf u on  luy  faifoit , ejloit  contraire 
Aux  droits  de  tEglife  , à Cufage  du 
fiecles  précédent  , & aux  Loix  du 
grand  Valentinien  fon  Pere  ; 
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V An  nefloit  pas  jufleque  des  Laïques,  ou  des 
3 S j.  Gentils  fujfent  les  Juges  des  Controver- 
.sfvibrof.  ep.  fa  [a  f 0y  . Qjfen  matière  de  Reli- 
gion j les  Empereurs  doivent  eflre  jugez, 
■par  les  Evefques , & non  pas  les  Evef- 
ques  par  les  Empereurs  ; Qu  on  pou - 
voit  difpofer  de  fa  vie , mats  qu  on  n» 
C obligerait  pas  de  deshonorer  fon  Sacer- 
doce ; Qu  il  rép  on  droit  d Auxence  dans 
un  Concile  ; quil  traiteroit  des  facrelf 
Jidy  fleres  dans  CEglife;  mais  quil  no 
pouvoit  fè  rendre  au  Palais  pour  cela s 
ni  reconnoijlre  pour  Juge  de  la  Foy  un 
Prince  encore  fort  jeune , qui  neftoii 
que  Cathccuméns.  Il  le  fupplie  de  luy 
pardonner  cette  liberté , qui  n’eft  ni 
contre  le  refpeéfc > ni  contre  l’obéïT- 
fance  qu’il  luy  doit  -,  &:  de  l’excufer , 
s’il  ne  va  pas  luy  rendre  fa  réponfe 
luy-mefme,  parce  que  les  Evefques 
8c  le  Peuple  le  retiennent,  & que  ce 
feroit  livrer  fon  Eglife,  que  de  l’aban- 
donner en  cette  occafion. 

L Y.  L’Impératrice  ne  pouvant  engaget 
le  Saint  à la  difpute , réfolut  de  le 
faire  enlever.  Elle  corrompit  par 
promeflfes  8c  par  argent  un  homme 
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qui  l’attendit  plufieurs  jours  dans  une 
maifon  joignant  l’Eglilé  , avec  un 
chariot  toujours  prcft  pour  l’y  jetter, 
8c  l’emmener  à toute  bride  hors  de 
la  ville.  Mais  l’entreprife  fut  décou- 
verte. Il  ne  rcftoit  plus  qu’à  oppri- 
mer ce  Prélat  qu’on  ne  pouvoir  fur- 
prendre.  Pour  cét  effet , Juftitie  fit 
ordonner  à tous  les  Preftres  Catholi- 
ques de  quitter  leurs  Eglifes.  Auxen- 
ce  eût  ordre  en  mcfme  temps  de  pren- 
dreavecluy  autant  de  gens-de-guerre 
qu’il  voudroit,  8c  dé  s’en  mettre  en 
pofïèfîion. 

Alors  le  bruit  s eftant  répandu  par 
la  ville  qu’on  envoyoit  des  Soldats 
pour  fe  faifir  des  Eglifes,  8c  pour 
tuer  l’Archcvefque  , s’il  faifoit  diffi- 
culté de  les  remettre  entre  leurs 
mains  , le  Peuple  courut  de  toutes 
parts,  8c  s’enferma  dans  la  Cathé- 
drale , réfolu  de  défendre  8c  l’Eglifc 
& le  Pafteur  jufqu’à  la  derniere  goû- 
te de  l'on  fang.  Saint  Ambroife  con- 
fola  ce  Peuple  par  fa  fermeté , par 
des  afTeûrances  de  la  protection  de 
Dieu , par  des  difeours  de  pieté  très- 
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V An  édifians,  8c  par  le  chant  des  Pfeau- 
3 S 7.  mes  qu’il  inftitua , tel  qu’on  le  pra- 
tiquoit  dans  l’Orient. 

Ils  avoient  parte  quelques  jours  8c 
quelques  nuits  en  cét  eftat , lors  que 
les  Tribuns  firent  invertir  l’Eglife 
parleurs  Soldats, & fommerent  l’Ar- 
chevefque,en  vertu  du  dernier  Edit, 
de  la  leur  abandonner,  luy  offrant 
comme  une  grâce  , la  liberté  de  fe 
retirer  avec  ceux  qui  le  voudroienc 
fuivre.  Le  Paint  Prélat  leur  répon- 
dit,^’ on  pouvoit  C opprimer  dam  fon 
Eglife , mais  qu'il  n en  fortiroit  jamais 
volontairement  j Que  s'il  efioit  quefiion 
de  [es  revenus , ou  mefme  du  fonds  de 
CEglifi  , il  fiuffriroit  cette  violence  ; 
mais  que  pour  l'héritage  de  Jefus- 
Chrift,  il  le  conferveroit  aux  dépens  de 
fa  propre  vie  ; Qu  à la  vérité  il  n'a-  - 
voit  pour  toutes  armes , que  les  gémijfe- 
mens , les  larmes  y & la  prsere  ■>  mais 
que  s'il  ne  pouvoit  réfifter  3 au  moins 
ne  fuiroit-il  pas  ; Qu'il  voyait  bien 
jufqu'ou  pouvoit  aller  la  puijfance  de 
t Empereur  mais  qu'il  ffavoit  au  fit 
jufqu'ou  devait  aller  la  patience  & la 
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fermeté  d'un  Evefque , à qui  il  eftoit 
feu  important  de  perdre  la  vie , pour- 
veu  qu  il  garda  fl  a "Dieu  la  fidelité  quil 
luy  devait. 

Les  plus  fages  Miniftres  remontrè- 
rent alors  à l’Empereur  les  diffïcul- 
tez  de  cette  affaire  , 8c  luy  concil- 
ièrent d’en  fortir  par  quelque  ac- 
commodement , puis  que  la  Cour  y 
eftoit  engagée.  Le  Gouverneur  de 
la  ville  qui  fut  chargé  de  cette  né- 
gociation , vint  le  lendemain  trou- 
ver i’Archevefque  , 8c  luy  dit  tres- 
civilcment  3 Qu  U avoir  d luy  faire 
des  proportions  tres-raifonnables  ; Que 
l'Empereur  luy  laifoit  fa  Cathédrale , 
& fie  content  oit  et  une  Eglife  du  Faux- 
bourg  qu'on  nommoit  la  Bafilique  P or- 
tienne  -,  Que  comme  le  Prince  fie  relaf 
choit  de  fin  cofté  t il  eftoit  d propos , 
pour  le  bien  de  la  paix , qu'il  fi  relaf 
chafl  aujfl  du  fien  ; Qu'au  refte  il  luy 
confeilloit  en  ami  de  fdtisfaire  la  Cour , 
& fur  tout  de , le  faire  promptement . 
Le  Peuple  prévint  la  réponfe  , §c 
s’écria  tout  d’une  voix  , fuivant  les 
intentions  de  fon  Pafteur , Qu'il  n'y 
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avoit  point  d' accommodement  la  - défi- 
fus  ; Qu? on  laijfafl  aux  Catholiques  les 
Eglifes  qui  leur  appartenaient.  Le 
Gouverneur  n’efpéra  plus  de  réüffir, 

& s’en  alla  rendre  compte  à fonMaif- 
tre  du  malheureux  fuccés  de  fa  négo- 
ciation. 

Ce  fut  alors  que  le  dépit  ,1a  hon- 
te, & la  haine  de  l’Imperatrice  écla- 
tèrent. Elle  commanda  à tous  les 
Officiers  des  Gardes  de  marcher  avec 
leurs  Compagnies , de  de  le  rendre 
maiftres  de  l’Eglife  Portienne.  Ils  y v 
allèrent  pour  exécuter  leurs  ordres  j 
le  Peuple  y courut  en  armes , pour 
s’y  oppofer.  C’eftoit  le  matin  du  Di- 
manche des  Rameaux  j de  Saint  Am- 
broife,  apres  avoir  prefehé  , alloit 
commencer  la  Méfie , lors  qu’on  luy 
vint  annoncer  cette  nouvelle.  Il  ne 
laifia  pas  de  célébrer  les  facrez  Myf 
te  res  j de  ayant  appris  dans  le  temps 
de  l’oblation  qu’un  Preftrç  Arien  et 
toit  tombé  entre  les  mains  des  Bour- 
£^ois , de  couroit  fortune  d eftre  mis 
en  pièces,  il  envoya  fes  Préfixés  de 
fes  Diacres  pour  luy  fauver  la  vie. 
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Alors  fondant  en  larmes,  il  pria  Dieu  V An 
de  donner  la  paix  à fon  peuple,  8c  3 S 7.  , 
Iuy  offrit  plu  fleurs  fois  fa  vie  pour 
le  falut  de  ceux  qui  le  perfécu- 
toient. 


Cependant  toute  la  ville  eftoit 
dans  une  effroyable  confufion.  On  jimbrof, 
ne  voyoit  que  Soldats,  que  Citoyens  tbld' 
armez , les  uns  pour  le  Prince , les 
autres  pour  la  Religion.  Les  Magif- 
trats,  pour  appaifer  ce  tumulte  , rem- 
plirent les  prifons  d’un  grand  nom- 
bre d’Artifans , 8c  condamnèrent  à 


de  grands  fupplices  ceux  qui  paroif- 
foient  les  plus  échauffez.  Mais  ces 
punitions  , au -lieu  d’arrefter  cette 
Populace  foulevée  , ne  faifoient  que 
l’irriter.  Des  Comtes,  des  Capitai- 
nes des  Gardes,  8c  quelques  Officiers 
Gots , qui  eftoient  au  fèrvice  de 
f Empereur, vinrent  à Saint  Ambroife, 
pour  luy  dire  qu’il  retint  le  Peuple , 
ôc  qu’il  empefehaft  ce  defordre , 
puis-que  l’Empereur  ne  luy  deman- 
doit  qu’une  Eglife  des  Fauxbourgs, 
$c  qu’il  eftoit  jufte  qu’il  fuft  le  Maif- 
tre  dans  fon  Empire, 
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Le  Saint  Archevefque  leur  répon- 
dit , Que  l'Empereur  n dv oit  point  de 
droit  Jùr  la  maifon  de  Dieu  ; Qu  il 
ejloit  prefl  de  luy  abandonner  le  peu  de 
biens  qui  luy  refloit  ; Que  pour  P Egli- 
fe,  c ejloit  un  crime  a un  Evefque  de 
la  rendre , & un  facrilege  a un  Prince 
de  s'en  faifir  -,  Qu'au  refte  3 bien  loin 
d'exciter  le  Peuple  , il  le  retenoit3  & 
Cexhortoit  d ne  fe  défendre  que  par  les 
larmes  & par  la  priere  i mais  que  s'il 
ejloit  une  fois  en  furie  , il  n appartiens 
droit  plus  qud  Dieu  de  l'appatfer.  Ces 
Officiers  n’eûrent  rien  à luy  répli- 
quer , 8c  fe  retirèrent  tres-édifiez  de 
fa  conduite.  L’Archevefque  alla  vifi- 
ter  une  Eglife  nommée  l’ancienne 
Bafilique  -,  8c  après  avoir  confolé  les 
habitans  de  ce  quartier-là,  il  fe  re- 
tira chez  luy,  8c  ne  voulut  jamais 
permettre  quon  l’efcortaft,  ni  qu’on 
le  gardait. 

Cependant  l’Imperatrice  réfoluc 
d’aller  le  lendemain  avec  l’Empereur 
prendre  elle  - mefme  polTeilion  de 
l’ancienne  Bafilique.  Elle  y envoya 
des  Soldats  , pour  s’en  faifir  , & 

pour 
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pour  y tendre  le  Dais  Impérial.  On 
vint  avertir  le  faint  Prélat  en  dili- 
gence que  cette  Eglife  eftoit  perdue, 
Ôc  qu’011  entendoit  les  cris  pitoya- 
bles de  ceux  qui  eftoient  dedans,  qui 
imploraient  Ton  affiftance,  & qu’il 
ferait  à propos  qu’il  allait  luy-mefmè 
s’oppofer  à cette  ufurpation.  Mais  il 
répondit,  J Que  Dieu  y pourvoirait  ; 
Que  pour  luy3  il  ne  vouloit  pas  oppojer 
la  force  a la  force , ni  faire  du  Temple 
du  Seigneur  un  cha?np  de  bataille . Il 
réfolut  pourtant  de  fe  fervir  des  armes 
fpirituelles , &:  de  l’autorité  que  luy 
donnoit  fon  miniftere. 

En  effet,  eftant  entré  dans  fa  Ca- 
thédrale , où  une  infinité  de  Peuple 
l’attendoit,  il  excommunia  folennel- 
lement  tous  les  Soldats  qui  avoient 
eu  l’infolence  de  fe  faifir  des  Egli- 
fes.  Ceux  qui  tenoient  la  Cathédrale 
invertie  en  ayant  efté  avertis , y en- 
trèrent deux  à deux,  proteftant  qu’ils 
n’entroient  pas  comme  ennemis  , 
mais  comme  freres  ; qu’ils  ve- 
naient prier,  & non  pas  combatre. 
Saint  Ambroife  les  xeceut,  & corn- 
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387,  'qu’on  venoit  de  lire. 

Cependant  ceux  qui  s’eftoient  fai- 
fis  de  l’ancienne  Bafilique , y furent 
à peine  entrez , que  frapez  d’un  rc- 
mord  intérieur,  ils  députèrent  quel- 
ques-uns de  leurs  Officiers  à l’Em- 
pereur, pour  luy  dire  qu’ils  avoient 
exécuté  fies  ordres  $ qu’ils  l’attendoient 
à l’Eglife , pour  l’y  fervir  félon  leur 
charge,  s’il  communiquoit  avec  les 
Catholiques  ; mais  que  s’il  fe  ran- 
geoit  du  parti  des  Ariens , leur  con- 
fidence les  obligeoit  d’aller  trouver 
l’Evelque  Ambroife.  Ce  coup  impré- 
vcli  mit  l’allarme  dans  le  Palais  : il 
fallut  détendre  le  Dais , & renoncer 
à l’entrcprife. 

I*  I X.  L’Empereur  fut  encore  bien  plus 
furpris  , lors  que  les  premiers  Offi- 
ciers de  l’Empire,  Se  les  principaux 
Seigneurs  de  la  Cour  vinrent  en 
corps,  pour  le  fupplier  tres-humble- 
jnent  au  nom  de  toute  l’Armée  d’al- 
ler à l’Eglife  en  ces  jours  confacrez 
à la  Paflion  de  Jefius-Chrift,  afin  que 
ie  Peuple,  témoin  de  fa  pieté  , Sç 
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de  la  pureté  de  fa  Foy  , fe  raifeûrail  V An 
de  toutes  Tes  craintes.  Cette  députa-  '3  8 7* 
tion  le  piqua  fi  fort , qu’il  leur  ré- 
pondit aigrement  : Je  vois  bien  que 
je  ne  fuis  icy  que  l'ombre  d'un  Empe- 
reur & que  vous  efles  gens  à me  li- 
vrer h voftre  Evefque  toutes  les  fois 
qu'il  vous  C ordonnera.  Dans  le  dépit 
eu  il  ciloit , il  envoya  fur  le  champ 
un  de  fes  Secrétaires  vers  Saint  Am- 
broife , pour  luy  demander  s’il  choit 
réfolu  de  refiler  opiniailrémcnt  aux 
ordres  de  fon  Maiilre,  Sc  s’ilpréten-" 
doit  niurper  l’Empire  comme  un 
Tyran,  afin  qu’on  fe  préparait  à la 
guerre  contre  luy.  Le  Saint  répon-  J 
dit  à cela  fagement  , Qu'il  avoit 
fouflenu  les  droits  de  l' E gifle,  fans  for- 
tir  du  refpeùl  qui  e fl  oit  deu  a l'£mpe- 
reur  ; Qu'il  rever  oit  fa  puijfance  , mais 
qu'il  ne  la  luy  envioit  pas  ; Qrion  ri  a- 
volt  qu'a  demander  à Maxime  fiAm- 
broife  efloit  le  Tyran  dê  l'Empereur 
Valentinien  ; Que  les  £ vefqites  ri  a- 
voient  jamais  eflé  Tyrans , mais  qu'il 
leur  efloit  fouvent  arrivé  de  foujfrir  les 
perfècuùons  des  Tyrans.  L’Eunuque 
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U An  Caîligone  grand  Chambellan  voulut 

3 S 7.  fe  faire  de  fefte  , & pour  plaire  à 
fon  Maiftre,  il  envoya  dire  à l’Ar- 
cheveique  qu’il  ceffaft  d’eftre  defo- 
béïflant  & rebelle,  linon  qu’il  iroit 
luy  couper  la  tefte  luy  - mefme  dans 
fa  maifon.  L’Archevefque  luy  fit  ré- 
tAmbrof.  ep.  pondre , Qu  il  recevrait  le  coup  fans 
33^0.4  AUr.  f étonner  •>  Qu  ils  auraient  de  quoy  ef> 
tre  tous  deux  content -,  l’un  de  foujfrir 
ce  que  les  Evefqitts  ont  accouflumè  de 
foujfrir  pour  la  caufè  de  Dieu,  l autre 
de  faire  ce  que  font  ordinairement  les 
Eunuques  , pour  complaire  aux  hom- 
mes. 

L X.  Enfin  la  perfécution  cefla  , lors 
qu’elle  paroifloit  plus  échauffée.  Va- 
lentinien commença  à connoiftre 
qu’on  abufoit  de  fon  autorité.  La 
ville  émeuë  , la  Cour  indignée  , 
l’Armée  réfoluë  de  vivre  dans  la 
communion  de  l’Archevefque  , la 
proteélion  ‘‘vifible  du  Ciel  fur  les 
Catholiques, les  fuites  fafeheufes  que 
pouvoit  avoir  la  paflion  de  Juftine , 
îi  l’on  s’obftinoit  à la  fuivre  j toutes 
tes  raifpns  i’obligercut  à-  remettre 
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les  chofes  en  leur  premier  eftat,  de 
à rappeller  les  foldats  qui  avoicnt 
inverti  les  Eglifes.  A cette  heureufe 
nouvelle  de  la  paix,  toute  la  ville 
fut  tranfportée  de  joye.  Le  Peuple 
quitta  les  armes.  Chacun  couroit  à 
l’Eglife  , non  plus  pour  la  garder, 
mais  pour  y rendre  des  actions  de 
grâces.  Les  uns  alloient  baifer  les 
Autels  qu’ils  avoient  défendus,  les 
autres  chantoient  des  Pfeaumes  de 
des  Cantiques.  Ils  fe  félicitoient  les 
uns  les  autres  de  leur  conftance,  de 
fe  jettant  aux  pieds  de  leur  Arche- 
vefque,  luy  faifoient  une  efpéce  de 
triomphe  religieux  par  leurs  accla- 
mations , de  par  les  vœux  qu’ils  fai- 
foient pour  luy.  L’Archevefque  pé- 
nétré d’une  joye  toute  fpirituelle  de 
toute  modefte  , renvoyoit  à Dieu 
toutes  les  louanges  qu’on  luy  don- 
noit  ; de  par  fes  exhortations  vives 
de  touchantes , animoit  fon  Peuple 
à mener  une  vie  conforme  à la  Foy 
qu’il  avoit  rt  courageufement  défen- 
due. 

L’Impcratrice  feule  demeura  en- 
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durcie,  & fe  Servit  des  voyes  les  plité 
noires  8c  les  plus  exécrables  pour  fc 
défaire  du  Saint  , montrant  par  là 
jufqu’ou  vont  les  emportemens  d’u- 
ne femme  puiffante  8c  irritée , j 
loufe  de  fon  autorité  8c  de  fa  Reli- 
gion. Mais  la  crainte  arrefta  fa  fu- 
reur, 8c  la  néccflité  des  affaires  l’o- 
bligea bicntoft  à recourir  à ce  mcf- 
me  Prélat  qu’elle  avoit  fi  cruellement 
perfécuté. 

Maxime  qui  fe  préparoit  fourde- 
ment  à pafiêr  en  Italie,  8c  qui  ne 
cherchoit  qu’un  prétexte  pour  jufti- 
ficr  fon  irruption,  écrivit  une  lettre 
à Valentinien,  pour  l’exhortera  de- 
meurer dans  la  Religion  Catholi- 
que , 8c  à faire  ceffer  la  perfécution 
qu’on  faifoit  à Saint  Ambroife , 8c  à 
ceux  qui  tenoient  dans  Milan  le  par- 
ti de  la  vérité.  Il  faifoit  mefinc  en- 
tendre qu’il  alloit  le  déclarer  le  Pro- 
tecteur de  cét  Archevefque.  Il  en- 
voya ordre  au  mefine  temps  aux 
Ambaffadeurs  qu’il  tenoit  à la  Cour 
de  Conftantinople  , de  s’y  plaindre 
de  l’Imperatrice  Juftine,  8c  de  faire 
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agréer  qu’il  s'approchait  de  l’Italie 
pour  y maintenir  la  Religion* 
Théodofc  qui  ne  pouvoit  fouffrir 
les  violences  de  Juftine  , 8c  qui 
voyoit  que  Maxime,  fous  ce  prétex- 
te , alloit  s’emparer  des  Eftats  de 
Valentinien  , voulut  s’avancer  luy- 
mefme  vers  les  Alpes , pour  retenir 
les  uns  8c  les  autres  dans  le  devoir. 
Mais  la  Thrace  eftoit  menacée  d’u- 
ne nouvelle  inondation  de  Barba- 
res , 8c  il  n’ofa  s’eiv  éloigner.  Les 
Grotongues,  Peuple*nquict  8c  fa- 
rouche, eftoient  fortis  du  fond  de  la 
Scythie  , à delfein  d’entrer  de  gré 
ou  de  force  dans  les  terres  de  l’Em- 
pire. Ils  eftoient  en  très-grand  nom- 
bre , tous  armez  , 8c  bien  aguerris. 
Alatée  8c  Safiax  Capitaines  de  leur 
Nation,  qui  avoient  alfifté  à la  dé- 
faite de  Valens,  les  avoient  engagez 
à cette  entreprife,  8c  leur  Roy  Odé- 
théedes  y conduifoit  comme  à une 
conquefte^  facile.  On  leur  donna  paf- 
fage  en  quelques  endroits  j ils  le  le 
firent  eux-mefmes  en  d’autres.  Après 
avoir  forcé  tout  ce  qui  leur  réfiftoit, 
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&:  ramafle  tout  ce  qui  voulut  rejoin- 
dre à eux , ils  arrivèrent  au  bord  du 
Danube , St  demandèrent  qu’on  leur 
permift  de  le  palier.  Quelque  protes- 
tation qu’ils  fiflent  de  vivre  en  paix, 
l’exemple  des  Gots  eftoit  trop  récent, 
St  Théodofe  n’avoit  pas  la  mefme 
facilité  que  Valens. 

Comme  ils  fe  virent  rebutez , ils 
réfolurent  de  pafler  malgré  les  Ro- 
mains. Ils  eurent  fait  en  peu  de  jours 
trois  mille  banmes,  St  tentèrent  le 
partage  en  divws  endroits.  Promote, 
qui  commandoit  l’année  de  Thrace, 
St  qui  avoit  étendu  fes  quartiers  le 
long  du  fleuve , les  arrefta  par  tout 
avec  grande  perte  des  leurs.  Mais 
comme  il  avoit  ordre  de  mefnager 
les  troupes,  St  que  d’ailleurs  il  crai- 
gnoit  les  furprifes , ou  les  efforts  de 
cette  multitude,  il  joignit  l’adreffe  à 
la  force.  Il  trouva  dans  fon  armée 
quelques  Soldats  d’une  fidélité  re- 
connue , qui  fçavoient  la  langue  de 
ces  Barbares  , Sc  les  envoya  dans 
leur  Camp  , pour  découvrir  leurs 
defleins , Sc  l’en  avertir.  Ceux  - cy 
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feignant  d’eftre  transfuges  &c  mécon- 
tens  , fe  firent  préfenter  au  Roy  ÔC 
aux  principaux  Officiers,  & s’offri- 
rent de  leur  livrer  l’Armée  & le  Gé- 
néral des  Romains  : mais  ils  deman- 
dèrent des  récompenfes  fi  exccflives, 
que  les  Barbares  avouèrent  qu’ils  n’a- 
voient  pas  de-quoy  payer  un  fi 
grand  fervice.  Apres  plufieurs  pro- 
pofitions  faites  de  part  & d’autre  x 
on  convint  enfin  d’une  fomme  con- 
fidérable,  dont  une  partie  fut  payée 
par  avance  , & l’autre  fut  affeûrée 
pour  le  jour  d’après  l’exécution.  On 
prit  l’heure  de  l’embarquement  , on 
concerta  le  fignal  qu’on  devoit  don- 
ner -,  on  marqua  l’endroit  du  trajet  > 
& l’on  prépara  tout  pour  la  nuit  du 
lendemain. 

Il  fut  réfolu  que  ce  qu’ils  avoient 
de  meilleures  troupes  pafieroit  d’a- 
bord pour  attaquer  les  Romains  , 
qu’on  fuppofoit  devoir  cftre  endor- 
mis *,  quelles  feroient  fouftenucs  par 
le  refte  de  l’armée , & que  les  fem- 
mes ôc  les  enfans  viendroient  en  fui- 
te fans  difficulté  & fans  danger  dans 
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les  barques  qu’on  leur  avoic  defti-' 
nées.  Promote  averti  du  deflèin  des 
Grotongues,  8c  de  l’ordre  qu’ils  dé- 
voient tenir  , pourveût  à tout  de 
£bn  codé.  Il  fit  attacher  trois  à trois 
les  plus  légers  de  Tes  navires,  8c  les 
étendant  environ  i’efpacc  de  vingt, 
ftades  tout  le  long  du  fleuve , il  en 
fit  comme  une  chaifne , afin  dem- 
pefeher  la  defeente  fur  le  rivage,  il 
deftina  les  gros  navires  à tenir  le 
fleuve,  8c  à tomber  avec  impétuofi- 
té  fur  les  ennemis  dans  le  temps  de 
leur  paflage.  Les  troupes  furent  dif* 
pofées  conformément  à fes  defleins* 
La  Lune  ne  paroifloit  point,  8c  la 
nuit  , au  grand  contentement  des 
deux  partis,eftoit  tres-obfcure.  Odé- 
thée  s’embarqua  fans  bruit  avec  l’e— s 
lite  de  fes  gens,  & ne  crut  point  ef- 
tre  découvert.  Mais  à peine  furent- 
ils  arrivez  a la  portée  du  trait , vers 
les  bords  du  fleuve  , qu’ils  furent 
chargez  par  les  troupes  Romaines 
qui  gardoient  le  rivage.  Alors  ils 
commencèrent  à connoiftrc  qu’ils  ef 
loient  trahis , 8c  demeurèrent  en  fuf- 
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pens,n’ofant  avancer, & ne  pouvant 
plus  reculer. 

Comme  ils  eftoient  dans  ce  defor- 
dre , les  Romains  qui  montoient  les 
gros  navires,  s’abandonnant  au  cou- 
rant de  l’eau , voguèrent  à force  de 
rames , vinrent  les  prendre  en  flanc , 
& les  choquèrent  fl  rudement,  que 
les  renverfant  les  uns  fur  les  autres 
avec  leurs  barques , ils  en  noyèrent 
la  plus  grande  partie.  Ceux  qui  rel- 
toient  allèrent  donner  contre  la  chaif- 
ne  des  navires , & furent  tous  , ou 
aflommez,  ou  faits  prifonniers.  A- 
prés  la  défaite  des  plus  braves  , il 
ne  fut  pas  difficile  de  venir  à bout 
des  autres , que  la  mort  de  leur  Roy 
& de  leurs  compagnons  avoir  ef- 
frayez, & qui  eftoient  encore  dans 
la  confufion  de  l’embarquement. 
Quoy  - qu’ils  fe  rendilfent  à difcré-- 
tion  , le  Soldat  échauffé  alloit  tout 
pafler  au  fil  de  l’épée  : mais  Promo- 
te  fit  cefler  le  carnage,  & cmpefcha- 
mefme  qu’on  ne  pillaft  leur  camp , 
afin  que  l’Empereur  , qui  devoir 
bientoft  arriver  à l’armée , fuft  luy-  „ 
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V-dn  mefine  le  témoin  de  cette  vi&oire  , 

^ S 7.  & qu’il  en  connuft  la  confequence 

par  la  quantité  du  butin , 6c  par  le 
nombre  des  morts  6c  des  prifon- 
niers. 

L X V-  Jamais  combat  naval  ne  fut  plus 
funefte  aux  Ennemis  de  l’Empire. 
- % Le  Fleuve  cftoit  couvert  du  débris 

de  tant  de  barques  rompues  & ren- 
verfées.  On  voyoit  des  tas  de  corps 
des  Barbares,  que  les  flots  avoient 
rejettez  fur  l’un  & fur  l’autre  bord- 
-z»v  l 4.  Leurs  armes  mefmes  eftoient  d’une' 
telle  forte , qu’encore  qu’elles  fulfent 
allez  pefantes,  elles  ne  laifloient  pas 
de  remonter  fur  l’eau.  Théodofe  vint 
aflèz  à temps  pour  avoir  fa  part  de 
ce  fpeétacle.  Il  Ht  d’abord  mettre  en 
liberté  tous  les  prifonniers  , qui  fe 
trouvant  fans  chef,  6c  hors  d’efpé- 
rance  de  regagner  leur  païs , fe  don- 
nèrent à Iuy  volontairement  , 6c  le 
fervirent  depuis  dans  fes  guerres.  Il 
ordonna  qu’on  partageai!  le  butin 
aux  Soldats  *,  6c  après  avoir  loué  la 
prudence  6c  la  valeur  de  Promote* 
il  luy  confia  le  delfein  qu’il  avoit  de 
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déclarer  la  guerre  à Maxime , & luy 
deftina  le  commandement  de  l’ar- 
mée. 

De  tous  ces  Grotongues  qui  pri- 
rent parti  dans  Tes  troupes  , il  en 
choifit  les  plus  vaillans  8c  les  mieux 
faits  ; 8c  pour  les  attacher  plus  forte- 
ment à Ton  fervice  , il  leur  promit 
double  paye  > leur  fit  prêtent  d’un 
collier  d’or  à chacun  , 8c  leur  donna 
des  quartiers  dans  la  petite  Scythie  , 
aux  environs  de  la  ville  de  Tomes- 
Comme  ils  avoient  accouftumé  de 
vivre  fans  beaucoup  de  difcipline,. 
ils  couraient  licentieufementla  cam- 
pagne, 8c  ils  incommodoicnt  mefi 
me  la  ville.  Géronce  , qui  en  e£ 
toit  Gouverneur  , leur  en  défendit 
l’entrée  , 8c  les  menaça  de  fortir 
avec  toute  fa-garnifon,  8c  de  faire 
main  batTe  fur  eux  j mais  ils  mépri- 
ferent  fes  menaces.  Alors  cét  hom- 
me hardi  & impatient  aflèmbla  fes. 
Officiers  8c  fes  plus  anciens  Soldats* 
& leur  communiqua  le  deflein  qu’il 
avoit  d’aller  charger  ces  eftrangers*,, 
mais  ils  refuferent  tous  de  le  fuivre,. 
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V An  les  uns  par  prudence , les  autres  pas 
3 8 7.  lafeheté. 

LX  VII.  Comme  il  fc  vit  ainfi  abandonné, 
il  prend  les  armes,  monte  achevai 
accompagné  de  quelques-uns  de  fes 
• gens,  & va  défier  cette  multitude. 
Les  Barbares  fe  moquèrent  de  fa  té- 
mérité , &:  fc  contenteront  de  déta- 
cher quelques-uns  des  leurs  contre 
Iuy.  Géronce  courut  l’épée  à la  main 
fur  le  premier  qui  s’avança.  Il  fe  fit 
entre  eux  un  combat  opiniaftré  3 & 
comme  après  s’eftre  porté  plufieurs 
coups  inutilement,  ils  en  furent  ve- 
nus aux  prifes , un  des  Romains  ef- 
tant  accouru  pour  dégager  fon  Capi- 
taine, déchargea  un  fi  rude  coup  fur 
le  Grotongue,  qu’il  luy  emporca  l’é- 
paule, & le  jetta  à bas  de  fon  che- 
val roide  mort.  Les  Barbares  admi- 
rèrent la  force  de  cét  homme,  &:  fu- 
rent étonnez  du  coup  qu’il  venoit 
de  faire.  Géronce,  après  s’eftre  dé- 
fait de  l’un  en  attaquoit  d’autres  , 
ceux  de  fa  fuite  combatoient  avec 
la  mefme  vigueur  que  iuy.  Mais 
quelque  effort  qu’ils  fiftent  » ils  ne 
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pouvoient  long -temps  réfifter  au  L'An 
grand  nombre , & leur  audace  alloit  387* 
eftre  punie,  fi  quelques  Officiers  de 
la  garnifon , qui  eftoient  montez  fur 
les  murailles  de  la  ville  , &c  qui 
voyoient  leur  Commandant  dans  le 
péril,  n’euffent  couru  promptement 
à Ton  fecours. 

Ceux-cy  ayant  animé  les  autres  LXV1II* 
par  leur  exemple , ils  ne  regardèrent 
plus  dans  l’entreprile  du  Gouverneur 
l’emportement  &c  la  paffion  d’un  par- 
ticulier, mais  la  gloire  du  nom  Ro- 
main, 6c  l’intéreft  commun  de  leur 
nation.  Habitans  & Soldats  fortirent 
cnfemble,  & chargèrent  fi  vaillam- 
ment ces  Barbares,  qu’il  n’en  refta 
qu’un  très- petit  nombre  qui  s’eftoit 
réfugié  dans  une  Eglife. 

. Geronce  crut  quil  avoit  cc  jour- 
là  fauvé  la  Scythie  , 6c  fe  hafta  de 
donner  avis  à l’Empereur  de  l’aétion 
qu’il  avoir  faite,  comme  fi  c’cuftcfté 
imc  victoire  qu’il  euft  remportée, 
dont  il  euft  deû  attendre  des  louan- 
ges 6c  des  récompenfcs  ; mais  Théo- 
dofe  en  fut  extrêmement  irrité.  Ou- 
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. L'An  tre  la  perce  qu’il  venoit  de  faire  de 
j 8 7.  tant  de  braves  Soldats  > qu’il  avoit 
gagnez  par  fes  bienfaits  & par  fes 
carefles , il  craignoit  encore  que  les 
autres  Barbares  qui  eftoient  à fa  fol- 
de  , ne  fulfent  rebutez  du  lervice  de 
l’Empire,  ou  ne  vengealîent  la  mort 
de  leurs  Compagnons  quand  ils  en 
trouveroient  l’occalion. 

LXIX.  Comme  on  eftoit  fur  le  point 
d’entreprendre  une  grande  guerre 
& que  rien  n’eftoit  fi  dangereux  que 
d’affoiblir  l’armée  de  l’Empire  , & 
d’aliéner  les  efprits  des  alliez,  Gé- 
ronce  eût  ordre  de  venir  à la  Cour  r 
pour  y rendre  compte  de  fa  condui-  . 
te.  Il  alleguoit  que  les  Grotongues 
avoient  vefcu  fans  ordre  dans  la 
Scythie  •$  qu’ après  avoir  ruiné  la 
campagne , ils  avoient  voulu  fe  ren- 
dre maiftres  de  la  ville  de  Tomes  ; 
qu’il  les  avoit  menacez  plufieurs  fois,, 
éc  qu’enfin  il  avoit  efté  contraint  de 
les  traiter  comme  ennemis  & com- 
me rebelles.  On  l’accufoit  pourtant, 
non  feulement  d’avoir  attaqué  fans 
ordre  des  troupes  fur  lefquelies  il 
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■n’avoit  aucun  pouvoir,  mais  encore 
d’avoir  prÔfité  de  leurs  dépouilles,  &c 
fur  tout  des  prélèns  que  l’Empereur 
leur  avoit  faits. 

* Sur  cette  accufation  Théodolè 
l’ayant  fait  arrefter,  commanda  qu’on 
examinait  rigoureufement  cette  af- 
faire 5 & quoy-que  dans  la  fuite  Gé~ 
ronce  fe  juftifiaft,&  qu’on  fuit  bien- 
aife  de  ne  pas  perdre  un  homme  de 
cœur,  capable  des  premiers  emplois 
^e  la  guerre,  on  ne  lailîa  pas  de  le 
Retenir  en  prifon,  & de  le  menacer 
du  dernier  fupplice,  tant  pour  ap«- 
prendre  aux  autres  Gouverneurs  la 
modération , que  pour  fatisfaire  les 
Nations  Barbares  , qui  s’eftoient 
plaintes  de  l’emportement  de  celuy# 
cy. 

Bien  que  Théodofe  cruft  avoir  mis 
l’Empire  à couvert  des  infultes  de 
Maxime , pour  luy  ofter  néanmoins 
le  prétexte  de  Religion  dont  il  le 
fervoit , il  luy  dépefeha  des  couriers, 
pour  l’alfeûrer  qu’il  n’eftoit  pas 
moins  offenfé  que  luy , de  la  perfé- 
cution  que  Valentinien  faifoit  àl’Ac- 
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V An  chevefque  de  Milan,  8c  à tous  les 
3 1 7.  Catholiques  ; qu’il  empîtiyeroit  Ton 
crédit  auprès  de  ce  jeune  Empereur , 
pour  l’affermir  dans  la  Foy  de  fes 
Peres  , 8c  qu’il  cfperoit  y pouvoir 
’ réiidir.  Il  écrivit  aufli  à l’Imperatri- 
y ce  Juftine,pour  luy  remontrer  qu’el- 
le prift  garde  au  danger  où  elle  ex- 
pofbit  les  Eftats  de  Ton  Fils,  fi  elle 
continuoit  à troubler  le  repos  de  l’E- 
glife  } Qu’encorc  que  les  deflèins  de 
Maxime  fuffent  injuftes , le  motif  etk 
paroiftroit  bon , 8c  qu’il  feroit  diffP 
cile  de  foüftenir  contre  luyuncguer- 
xe ,‘  que  les  Peuples  croiroient  entre- 
prife  pour  la  défenfe  de  la  Religion. 
Ces  remontrances  auroient  produit 
■fans  doute  tout  le  fruit  que  Théo- 
do  fe  en  attendoit  j mais  elles  arrivè- 
rent trop  tard,  8c  l’affaire  avoit  déjà  . 
changé  de  face. 

LXXI-.  On  apprit  en  ce  mefme  temps  que 
Maxime  faifoit  de  grands  préparatifs 
de  guerre,  8c  qu’il  cftoit  fur  le  point 
de  paflèr  les  Alpes.  Juftine  & l’Em- 
pereur fon  fils  jetterent  les  yeux  fur 
Saint  Anjbroife , 8c  le  fupplferent 
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d’oublier  le  pâlie,  & d’entreprendre 
une  fécondé  Ambaftade  vers  Maxime. 
L’heureux  fuccés  de  la  première  leur 
faifoit  bien  efpérer  de  cclle-cy.  Le 
deftein  eftoit  de  découvrir  les  inten- 
tions de  ce  Prince,  de  le  divertir  de 
£on  entreprife  , de  maintenir  la  Trê- 
ve , & de  faire , s’il  en  eftoit  befoin , 
l’ouverture  de  quelque  nouveau  T rai- 
té  de  paix,  afin  de  l’amufer,  6c  de 
donner  le  temps  à Valentinien  de 
pourvoir  à fa  défenfe , 6c  à Théodo- 
le  delefecourir.  Le  prétexte  de  l’Am- 
baffade  fut  de  redemander  le  corps 
de  Gratien , pour  luy  rendre  les  der- 
niers honneurs. 

/>  * 

L’Archevefque  préférant  Tintéreft 
public , 6c  le  fervice  de  l’Empereur 
à fon  repos  , fans  confidérer  ni  les 
injures  qu’on  luy  avoit  faites  , ni 
celles  qu’il  pouvoit  recevoir  de  Ma- 
xime , qui  n’eftoit  pas  content  de 
luy,  fe  rendit  en  peu  de  jours  à Trê- 
ves. Le  lendemain  de  fon  arrivée  il 
fut  au  Palais  pour  demander  une  au-, 
diance.  Un  Eunuque  , Gaulois  de 
nation,  grand  Chambellan  de  l’Em- 
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L'An  pereur,  fut  envoyé  pour  luy  deman* 

387.  der  s’il  avoit  Tes  Lettres  de  créance, 

& pour  luy  dire  qu’on  ne  pouvoit 
l’entendre  qu’en  plein  Confeil.  Il 
répliqua,  Que  ce  riefloit  pas  la  couf- 
turne  d'en  ufer  ainfi  avec  un  Evefque  i 
Qu'il  avoit  des  cbojès  tre  s-particulier  es 
à dire  au  Prince  & qu'il  demandait 
tine  audiance  fecrète.  L’Eunuque  ren- 
tra ; foit  qu’il  euft  reparlé  à Ton 
maiftre,  Toit  qu’il  feeuft  déjà  Tes  inten- 
tions, il  revint  luy  faire  la  mefme  ré- 
ponfe  qu’auparavant. 

%,  X X 1 1*  L’Archevcfque  fut  obligé  de  fe  re- 
tirer. Il  revint  le  jour  d’après,  & _ 

fut  introduit  dans  le  Confeil.  Dés 
qu’il  fut  entré,  Maxime  fe  levant  de 
fon  Trône , fe  pancha  vers  luy  pour 
luy  donner  le  baifer.  Le  Saint  s’ar- 
relta  ; & comme  on  luy  faifoit  ligne 
de  tous  collez  de  s’avancer,  8c  que 
l’Empereur  mefme  l’y  convioit  , il 
luy  répondit , Qu? il  ne  croyoit  pas 
qu'il  vouluft  baifer  un  homme  d qui 
il  refufoit  une  audiance  particulière , 

& une  Jeance  conforme  au  rang  qu'il 
t en  oit  dans  fLglije,  & a la  dignité  dit 
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Prince  qui  V envoyait.  Maxime  le  jetta  V An 

fur  les  plaintes , 8c  luy  reprocha  fa  387, 
première  Ambaflade  ^k:  ces  belles  pa- 
roles qui  l’avoient  empefehé  de  paf- 
fer  alors  en  Italie.  Mais  le  Saint 
Prélat  luy  répondit  généreufement  , 

Qu  il  avoit  eu  foin  de*  intèrefls  d'un 
Prince  pupille  ; Qu  il  en  faifoit  gloire  > 
comme  d'une  aftion  digne  (P un  £vef- 
que  : Mais  qu'il  ri  avoit  fermé  Feu- 
trée des  Alpes  d perfonne  ; Qu'il  ria- 
<voit  oppofe  ni  armées  s ni  retranche- 
mens  3 ni  rochers  > ni  faujfe s promejfes. 

Après  avoir  juftifié  fa  propre  con- 
duite, il  juftifia  celle  de  Valentinien 
qui  avoit  congédié  les  Huns  8c  les 
Alains  , de  peur  de  luy  donner  de 
l’ombrage , qui  avoit  toujours  receû 
fes  Ambafïadeurs  avec  honneur , 8c 
qui  luy  avoit  renvoyé  fon  frere  qu’il 
auroit  pu  faire  mourir  par  reprefail- 
les.  Enfin , il  luy  expofa  fa  commif- 
fion,  8c  luy  demanda  de  la  part  de 
fon  Maiftre  la  confirmation  des  Trai- 
tez paflez,  & le  corps  de  l’Empereur 
Gratien  , dont  il  avoit  fans  doute 

commandé  le  jneurtre  , puis  qu’il 

< • 
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V An  luy  refufoit  la  fcpulture.  Maxime 
g S 7.  prefle  des  remords  de  fa  confcience, 

de  des  raifons  de  l’Archevefque  , 
n’eût  rien  à luy  répondre  , finon 
qu’il  traiteroit  volontiers  avec  Valen- 
tinien , de  le  remit  à une  autre  au- 
diance.  Quelques  jours  après , ayant 
. appris  qu’il  refufoit  de  communiquer 
avec  luy  de  avec  les  Prélats  de  fa 
Cour  qui  eftoient  du  Schifme  d’Ita- 
ce  , il  fe  fervit  de  ce  prétexte  pour 
luy  commander  de  fortir  de  fes  Ef- 
tats. 

LXX.III.  Saint  Ambroife  envoya  d’abord  un 
courier  à Valentinien, pour  luy  ren- 
dre compte  du  mauvais  fuccés  de  fa 
Légation,  de  pour  l’avertir  de  ne  fe 
fier  point  aux  belles  paroles  du  Ty- 
ran, qui  fous  des  apparences  de  paix 
i cachoit  un  delfein  formé  de  luy  fai- 
re la  guerre.  Valentinien  , qui  n’a- 
voit  encore  aucune  expérience,  jugea 
de  cette  Ambalfade  par  l’évenement, 
de  envoya  Domnin  l’un  de  fes  prin- 
cipaux Miniftres,  afin  qu’il  renoûaft 
la  négociation,  de  qu’il  raccommo- 
■ daft  par  jfon  adrelfe  ce  qu’il  croyoit 
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que  l’Archevefque  avoir  gaftéparfion  V \dn 

zélé  indifcret , ou  par  Ton  peu  d’ha-  3 S 7. 
bileté.  Maxime  receûc  ce  nouvel  u„  l 
AmbalTadeur  avec  toute  la  civilité 
pofliblc,  accepta  toutes  Tes  propor- 
tions, &c  l’engagea  mefme  adroite- 
ment à mener  quelques-unes  de  Tes 
troupes  à Valentinien  , pour  l’aflifter 
contre  des  Barbares  qui  troubloient 
la  Pannonie.  Ce  Miniftre  glorieux 
des  honneurs  qu’il  avoir  receûs , 8c 
du  fervice  qu’il  croyoit  avoir  rendu, 
prit  le  chemin  des  Alpes,  conduifant, 
comme  en  triomphe,  la  moitié  d’une 
armée  ennemie,  fous  le  nom  de  trou- 
pes auxiliaires. 

Maxime  le  fuivit  de  fi  prés,  qu’il  LXXIV. 
entra  prefque  auflitoft  que  luy  dans 
l’Italie  avec  toute  foti  armée,  & mar- 
cha droit  à Aquilée  où  il  croyoit 
furprendre  Valentinien.  La  conftcr- 
nation  fut  fi  grande,  que  perfonne 
ne  fe  mit  en  cftat  de  luy  réfifter. 
Valentinien  qui  i’avoit  crû  fon  allié, 
le  voyant  venir  comme  ennemi , ne 
penfa  plus  qu’à  fa  feureté.  il  fe  rc-  . 
tira  promptement  vers  la  Mer  Adria- 
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tique,  où  il  s’embarqua  avec  l’Impe- 
ratrice  fa  Mere , 8c  fit  voile  du  cofté 
de  Theflalonique , pour  aller  implo- 
rer le  fecours  de  Théodofe.  Maxi- 
me, fafché  de  n’avoir  pù  le  faifir  de 
la  perlonne  de  l’Empereur  , fe  ré- 
pandit comme  un  torrent  furieux, 
ruinant  Plailance , Modene , Rhége, 
Se  Bologne,  de  fonds  en  comble, & 
delolant  toutes  les  villes  qui  fe  trou- 
vaient fur  fon  palfage  à droit  8c  à 
gauche.  Il  n’y  eût  cruauté  , pillage , 
violence  , infamie  ou  facrilege  qui 
ne  fuilent  exercez  par  fes  troupes. 
On  pafioit  une  partie  des  citoyens 
au  hl-de-l’épée  : ceux  que  le  fer  a- 
voit  épargnez  languiifoient  dans  une 
dure  captivité.  Il  ivy  eût  que  Milan 
qui  fe  lauva  de  ces  calamitez  publi- 
ques -,  8c  quelque  haine  qu’on  cuit 
contre  l’Archevefque  de  cette  ville, 
on  luy  lailfa  prefeher  en  paix  la  pé- 
nitence à fon  Peuple , tant  la  lain- 
teté  eft  vénérable  aux  Tyrans  mef- 
mes. 

Alors  Maxime  voyant  que  tout  cé- 
doit  à là  forcunc , s’arrelta , 8c  com- 
manda 
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manda  aux  Officiers  de  Ton  armée  de  V An 
faire  vivre  les  troupes  dans  l'ordre,  3 S 7. 
afin  de  gagner  l’amitié  de  ces  peuples 
dont  il  connoifToit  la  foiblefTe.La  pre- 
mière chofe  qu’il  fit , fut  d’envoyer 
des  Ambafladeurs  à Conftantinople, 
pour  prévenir  Théodofe , 8c  luy  re- 
montrer qu’il  n’eftoit  point  entré  dans 
l’Italie  pour  ufurper  l’Empire , mais 
pour  y établir  la  Religion  Catholi- 
que qu’on  y vouloit  ruiner.  Il  écrivit 
la  mefme  chofe  au  Pape  Sirice , & 
luy  manda  qu’il  vouloit  abfolument 
qu’on  confervaft  la  pureté  de  la  Foy, 
fans  foufftir  aucune  Héréfie.  Pour 
gagner  les  Gentils , il  remit  les  Sa- 
crifices que  Gratien  avoit  abolis,  8c  ^ mhnf.tf . 
leur  permit  de  rcdrefler  l’Autel  de  la  29* 
Vi&oire  dans  le  Capitole.  Il  mef- 
nagea  mefme  les  Juifs,  en  faifant  re- 
baftir  à Rome  leurs  Sinagogaes.  Ainfi. 
cét  Ufurpateur  politique  accommo- 
d.oit  fa  confcience  à fes  defïèins  & à 
fes  intérefts. 

Cependant  Valentinien  , après  a-  LXXVI* 
voir  couru  plufieurs  dangers  fur  la 
mer,  arriva  fur  les  coftes  d’Orient: 
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V An  de  là  il  envoya  un  de  Tes  domefti- 
387.  ques  à Théodofe,  pour  luy  donner 
avis  de  fa  fuite,  8c  de  l’irruption  de 
Maxime,  8c  pour  le  fupplier  de  pren- 
dre la  protection  d’un  Prince  errant, 
qui  avoit  l’honneur  d’eftre  fon  Col- 
lègue, fon  Ami,  8c  fon  Allié.  Théo- 
dofe fut  tres-fenfiblement  touché  du 
malheureux  cftat  où  ce  jeune  Prince 
eftoit  réduit,  8c  donna  promptement 
tous  les  ordres  neceffaires  pour  la 
guerre.  Après  quoy  il  partit  avec  une 
partie  de  fa  Cour,  8c  s’avança  jufqu’à 
Thcffalonique,  où  il  trouva  cét  Empe- 
reur fugitif,  8c  la  Princcffc  Galla,  que 
l’Imperatrice  Juftine  avoit  emmenée 
^citu.  Dd  avec  e^e*  ^ traùa  cette  famille  affligée 
t 26.  avec  toute  la  civilité  & toute  la  ten- 
dreffe  qu’il  devoit  à la  maifon  du 
grand  Valentinien. 

Après  les  avoir  confolez,  il  leur 
parla  en  Pere  8c  en  Empereur  tres- 
Chreftien,  8c  dît  à ce  jeune  Prince, 
SuitUsytrlo  Q^  pour  fe  relever  de  fon  malheur , 
ftfltnfmi*»-  .J  faH0it  0fler  la  caufe  ; Que  la 
guerre  cjiiil  avoit  faite  a Je  fus  - Chrifi 
luy  avoit  attiré  celle  de  Maxime  ; Que 
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s'il  n avoit  Dieu  de  fon  cojlé,  toutes  les  V An 
forces  de  £ Empire  ne  fervir oient  qud  3 S 7. 
rendre  fa  perte  plus  éclatante  ; Qu  il 
fallait  plus  Je  confier  en  la  jujlice  de  fa 
caufe,  qu  au  nombre  & d la  valeur  de 
fes  Soldats  ; Que  la  viÜoire  avoit  tou- 
jours Jkivi  le  grand  Valentinien  fon 
pere , parce  quil  avoit  confejfé  laFoy  , 

& que  Dieu  £ avoit  protégé  s Que  fon 
oncle  V dons  au  contraire , après  avoir 
fouftenu  £ erreur , chaffè  les  Evefques , 
majfacrè  les  Saints  avoit  eflé  défait, 

& brûlé  plûtofi  par  fon  impiété  que 
par  fes  ennemis  ; Qu’il  fe  remifl  bien 
avec  Dieu , & quil  reprift  la  F oy  qu  il 
avoit  abandonnée,  silvouloit  que  les  Je- 
cours  quon  luy  préparoit  euffent  tout  le 
fuccès  quon  en  pouvoit  efpérer. 

Cette  remontrance  toucha  Tefprit  LXXVII. 
de  ce  jeune  Empereur,  que  Tes  mal- 
heurs avoient  déjà  fait  rentrer  enluy- 
mefme , 8c  l’attacha  inviolablement 
à la  créance  de  l’Eglife  Catholique. 

Juftine,  à qui  cét  avertiflement  s’a- 
drefioit  plus  qu’à  fon  fils,  diflîmu- 
loit  fon  déplaifir,  8c  faifant  fcmblant 
de  renoncer  à fon  hérefie,  animoit  Sev  / . -f, 

S ij 
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Théodofe  à la  guerre  par  Tes  larmes, 
& par  Tes  prières.  Cét  Empereur  s’y 
détermina  j & pour  luy  donner  un 
gage  afleûré  de  fa  protection , il 
poufa,  peu  de  temps  après , la  Prin- 
celfe  Galla  fa  fille. 

Comme  il  eût  réfolu  de  fe  mettre 
en  campagne  au  commencement  du 
Printemps  avec  une  puifTante  armée, 
il  fut  obligé  d’impofer  un  nouveau 
tribut , pour  fournir  aux  frais  de  la 
guerre.  Soit  que  les  peuples  le  trou- 
vaffent  exccflif , foit  que  les  Officiers 
qui  avoient  la  commiffion  de  le  le- 
ver 3 l’exigeafîènt  avec  trop  de  ri- 
gueur , quelques  villes  en  murmurè- 
rent, mais  les  habitans  d’Antioche 
paflerenr  du  murmure  à la  fédition. 
Ils  mépriferent  les  ordres  qu’ils  a- 
voient  receûs  de  l’Empereur  ; &c  ren- 
verfant  les  ftatucs  & celles  de  l’In> 
peratrice  Flaccille  fa  première  fem- 
i?ie , il  les  traifnerent  par  toutes  les 
rues  de  la  ville.  Une  aélion  fi  indi- 
gne fut  accompagnée  des  paroles  les 
plus  piquantes  & les  plus  outrageu- 
bs  que  la  fureur  leur  pull  infpirer. 
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Quelques  Hiftoriens  rapportent  que 
la  nuit  d’auparavant  on  a^perceût  un 
Spe&re  horrible , qui  s’élevant  juf- 
qu’au-deflus  de  la  ville,  & frapant 
l’air  avec  un  foûët  épouvantable,  fem- 
bloit  exciter  les  efprits  à lafédition. 

Dés  que  l’Empereur  eût  appris  ces 
nouvelles,  fon  indignation  fut  d’au- 
tant plus  grande,  qu’elle  eftoit  jufte. 
Outre  qu’il  eftoit  d’un  naturel  prompt 
& fenfîble  , l’ingratitude  de  ce  peu- 
ple qu’il  avoit  toujours  favorifé , & 
les  fuites  fafcheufes  que  pouvoit  avoir 
cét  exemple  au  commencement  d’u- 
ne guerre  l’irritoient  encore  davan- 
tage. Mais  ce  qui  le  toucha  plus 
vivement,  ce  fut  l’injure  qu’on  avoit 
faite  à la  mémoire  de  l’Imperatri- 
ce  Flaccille,  qu’il  avoit  tendrement 
aimée , qui  eftoit  morte  depuis  deux 
ans  en  odeur  de  fainteté,  & dont 
le  nom  luy  eftoit  en  finguliere  véné- 
ration. 

Pour  punir  un  ft  grand  outrage, 
il  réfolut  d’abord  de  confifqucr  tous 
les  biens  des  citoyens  d’Antioche, 
d’en  brûler  toutes  les  maifons  avec 

S iij 
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tous  ceux  qui  les  habitoient,  de  la 
démolir  jufques  dans  les  fondemens  , 
d’en  tranfporter  ailleurs  jufqu’aux 
dernieres  pierres , ôc  d’y  faire  en  fui-» 
te  palfcr  la  charuë,  afin  qu’il  ne  ret- 
rait plus  mefme  aucune  marque  de 
cette  ville  Royale,  qui  eftoit  la  Ca- 
pitale de  tout  l’Orient.  Quoy  - qu’il 
fuft  à propos  de  punir  l’infolence  de 
ce  peuple , il  y avoir  pourtant  de 
l’excès  dans  la  colere  de  ce  Prince  , 
qui  envelopoit  dans  une  mefme  con- 
damnation les  innocens  6c  les  coupa- 
bles. Audi  n’en  vint-  il  pas  jufqu’à 
cette  extrémité.  Il  fe  contenta  d’en- 
voyer à Antioche  deux  Commiflai- 
res  , Elebéque  Général  de  tes  Ar- 
mées , & Céfairc  Préfet  du  Prétoire, 
pour  découvriras  auteurs  6c  les  com- 
plices de  la  fédition,  6c  pour  en  faire 
une  punition  exemplaire. 

Cependant  cette  ville  eftoit  dans 
une  defolation  extrême.  Les  re- 
mords , la  crainte,  6c  le  dcfefpoir  a- 
voient  fuccédé  à la  fureur.  Pluficurs 
de  fes  habitans  effrayez  de  leur  cri- 
me, 6c  des  menaces  de  l’Empereur, 
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abandonnoient  leurs  maifons  qu’ils 
croyoient  qu’on  alloit  donner  au  pil- 
lage. Ceux  qui  eftoient  demeurez  a- 
voient  toujours  l’image  de  la  mort 
devant  leurs  yeux , 8c  n’attendoient 
que  l’heure  de  leur  fupplice.  Ils  n’a- 
voient  d’autre  refuge  que  l’Eglife, 
ni  d’autre  confolation  que  celle  qu’ils 
recevoiçnt  des  exhortations  éloquen- 
tes de  Saint  Chryfoftome,  ni  d’autre 
efpérance  que  celle  que  leur  donnoit 
Flavien  leur  Archevefque,  qui  s’ef* 
toit  chargé  d’aller  trouver  l’Empe- 
reur à Conftantinople,  de  d’intercéder 
pour  eux. 

Les  Commiffaires  trouvèrent  les 
chofes  en  cét  eftat  à leur  arrivée.  Ils 
défendirent  d’abord  à tous  les  ci- 
toyens le  Théâtre  &c  le  Cirque,  8c 
leur  interdirent  les  bains  publics.  Ils 
privèrent  la  ville  du  titre  de  Métro- 
pole de  la  Syrie  & de  l’Orient  , 8c 
le  donnèrent  à Laodicée , commen- 
çant ainfi  à punir  ce  Peuple  h adon- 
né aux  fpeéiacles,  8c  h jaloux  de  fa 
gloire,  par  le  retranchement  de  fes 
plaifîrs  8i  de  fes  privilèges.  Us  firent 
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en  fuite  une  tres-exaéte  recherche  de» 
Séditieux,  & remplirent  les  prifons 
de  ceux  qui  eftoient  coupables , &c 
de  ceux  mefmes  qui  n’en  eftoient 
que  foupçonnez.  On  confifqua  les 
biens  de  la  plufpart  des  perfonnes  de 
qualité  qui  avoient  commis  ou  favo- 
rifé  le  crime.  Chacun  craignoit  pour 
fes  proches,  ou  pour  foy-mefme-,  8c 
les  Juges  mefmes  ne  pouvoient  voir 
fans  pitié  une  fi  grande  defolation. 
Cependant  ils  exécutoientles  ordres 
du  Prince,  & tenoient  des  foldats  ar- 
mez prés  du  Palais  & des  prifons,  de- 
peur  que  le  defefpoir  n’excitaft  enco- 
re la  fédition. 

Ce  fut  alors  que  les  Solitaires  qui 
vivoient  dans  le  voifinage  d’Antio- 
che defeendirent  de  leurs  montagnes 
pour  venir  confoler  cette  ville  affli- 
gée. Ils  infpir oient  aux  uns  le  déta- 
chement du  monde , & le  mépris  de 
la  mort  j ils  affeûroient  les  autres  de 
la  prote&ion  de  Dieu,  & de  la  cle- 
mence  du  Prince  : ils  proteftoient  à 
tous  qu’ils  eftoient  venus  pour  obte- 
nir leur  grâce,  ou  pour  mourir  avec 
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eux.  Après  avoir  demeuré  les  jours 
entiers  à l’entrée  du  Palais,  pour  fol- 
liciter  les  Juges,  ils  couchoient  les 
nuits  à la  porte  des  priions , prefts  à 
donner  leur  vie  & leur  liberté  pour 
fauver  Celles  de  leurs  freres.  Tantoll 
ils  embrafïoient  les  genoux  des  Ma- 
giftratSjtantoft  ils  leur  parloient  avec 
autorité  de  la  part  de  Dieu. 

Un  d’entre-eux  nommé  Macédoi- 
ne , homme  fimple  & fans  aucune 
expérience  du  monde,  mais  d’une  é- 
minente  piété,  rencontrant  deux  des 
Juges  dans  le  milieu  de  la  ville,  leur 
commanda  de  defeendre  de  cheval. 
Ces  Officiers  qui  ne  voyoient  rien 
en  fes  habits  ni  en  fa  perfonne  qui 
puft  luy  donner  cette  autorité,  fe  mi- 
rent d’abord  en  colère  contre  luy  ; 
mais  quand  ils  eurent  appris  quelle 
eftoit  la  fainteté  de  ce  Solitaire , ils 
defeendirent  de  cheval , PcmbrafTe- 
rent  , & luy  demandèrent  pardon. 
Alors  ce  vieillard  rempli  d’une  fagef 
fe  Divine , élevant  fa  voix , leur  dit , 
nAtlea , mes  amis , faire  de  ma  pan 
cette  remontrance  d F Empereur.  Fous 
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JJ  An  efles  Empereur  3 mais  vous  efles  hom- 

3 8 8.  me.  Vous  commandez,  d des  hommes 
qui  font  les  images  de  Dieu.  Craignez, 
la  colere  du  Créateur  3 fi  vous  détruis 
fil  la  créature . V ius  efles  fi  offenfi 
qu  on  ait  ahbatu  vos  Images , Dieu  le 
fera-t-il  moins  quand  vous  aurez,  bri - 
Je  les  fienne;  ? Les  voftres  Jbnt  infin - 
fibles  j les  fiennes  font  vivantes  & rai - 
if  hryfifi.  fonnables.  Vos  Statués  de  bronze  font 
déjà  refaites  & re  dre  fié  es  > mais  quand 
- tieck,  vous  aure'ffair  mourir  des  hommes  s 

comment  réparerez.- vous  voflre  faute? 
Les  reffufciterez.  - vous  quand  ils  fe- 
ront morts  ? Ces  paroles  animées  de 
zélé  & de  charité  firent  impreffion 
fur  l’efprit  de  ces  Officiers , & l’Em- 
pereur mefme  en  fut  touché  lors 
V qu’on  les  luy  rapporta  : de  - forte 
v qu’au  - lieu  des  menaces  qu’il  a- 
voit  faites  aux  habitans  d’Antioche  , 
il  fe  juftifia  luy-mefme  -,  & décou- 
rhtodont.  vrant  la  caufè  de  fa  colere  , Si  j’a- 
vois  manqué  3 dit-il , il  ne  falloit  pas 
en  faire  porter  la  peine  d une  Prin- 
ceffe  dont  la  vertu  ne  mérite  que  des 
louanges . Ceux  qui  fi  fintoient  offen- 
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feX,  devaient  armer  toute  leur  colere  con - V An 

tre  moy.  . 38  8. 

Les  autres  Solitaires  n’eurent  pas 
moins  de  courage.  Ils  allèrent  trou- 
ver- les  Magiftrats,  & les  prièrent  de 
prononcer  un  jugement  favorable,  & 
d’abfoudre  les  criminels.  Comme  ils 
n’en  pouvoient  tirer  d’autre  répon- 
fe , finôn  qu’ils  n’eftoient  pas  mai£ 
très  de  l’affaire  j qu’il  efloit  dangereux 
de  lailïer  un  crime  d Eftat  impuni  , 

& qu’ils  fuivroient  dans  leurs  j uge- 
mens  les  régies  du  devoir  & de  la 
Juftice  : ils  s’écrièrent  , Nous  avons 
un  Prince  qui  aime  T)  leu , qui  efi  fi- 
de  Ils  , & qui  vit  dans  la  pieté.  Ne 
trempez,  pas  voflre  épée  dans  le  fang.  • f 
Quelque  grande  qu dit  eflé  î infolence 
de  cette  ville } elle  neft  pas  plus  grande 
que  la  clemence  de  C Empereur.  Enfin 
ils  entrèrent  dans  le. Palais,  comme 
on  alloit  prononcer  l’Arrcft  de  con- 
damnation contre  ceux  qui  avoient 
efté  convaincus  du  crime.  Ils  conju- 
rèrent les  Juges  de  leur  accorder  quel- 
ques jours  de  delay,  de  d’attendre  de 
nouveaux  ordres  de  la  Cour.  Ils  s’of- 

- Svj  . 
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V An  frirent  d’aller  trouver  le  Prince,  & de 
3 S S.  l’appaifer  par  leurs  larmes  & par  leurs, 
prières,  & firent  tant  qu’ils  obtinrent 
ce  qu’ils  demandoient. 

Les  CommifTaires  que  l’Empereur 
avoir  envoyez,  touchez desfcntimens 
généreux  de  ces  Solitaires,  les  prièrent 
de  donner  leurs  remontrances  par 
écrit,  & promirent  de  les  porter  eux- 
mefmes  à leur  Maiftre  ; ce  qu’ils  firent 
peu  de  jours  après.  L’affaire  eftant  en 
cét  eftat , ces  hommes  admirables  re- 
tournèrent promptement  dans  leurs 
grottes  & dans  leurs  cellules,  & la 
mefine  charité  qui  les.  en  avoit  fait 
fortir,  les  y renferma. 

LXXXII.  E-n  ce  temps  Flavien  Archevefque 
de  cette  ville  affligée , qui  en  eftoit 
parti  vers  le  commencement  du  Ca- 
refme,&  qui  n’avoit  confidéré  ni  la 
cbryfofl.  rigueur  de  la  faifon , ni  les  incom- 
in-  m°ditez  du  voyage  , ni  fa  propre 
vieillcfle  , arriva  à Conftantinople. 
Il  entra  dans  le  Palais  où  eftoit  le 
Prince,  & s’arrefta  afTez  loin  de  luy  , 
comme  retenu  par  la  crainte,  par  la 
honte , & par  la  douleur.  Il  demeu- 
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toit  là  fans  parler,  &c  tenoit  les  yeux  L'An 
baillez  contre  terre,  aufli  trifte  & aufli  38  8% 
confus , que  s’il  euft  efté  coupable , 

& s’il  euft  demandé  grâce  pour  luy- 
mefme.  ^ 

Quelques-uns  mefme  ajouftent, 
qu’il  ht  chanter  par  des  enfans  de  la 
Mufique  de  l’Empereur , les  Canti- 
ques lugubres  dont  fe  fervoit  l’Egli-  Soym.1.7. 
fe  d’Antioche  dans  lès  prières  publi-  Htf- 
ques  pour  exprimer  fon  affli&ion , f‘  1 3‘ 

8c  que  c es  airs  triftes  & languiftàns 
amolirent  lame  du  Prince , & l’é- 
meûrent  Ci  fort  à compalfion , qu’il 
trempa  de  fes  propres  .larmes  la  cou- 
pe qu’il  tenoit  entre  fes  mains.  Mais 
outre  qu’il  y a peu  de  vray-femblancc 
dans  cette  circonftance, Saint  Chry- 
foftome  qui  a écrit  toutes  les  parti- 
cularitez  de  cette  hiftoire,  n’auroit 

F as  manqué  d’en  eftre  informé,  & de 
inferer  dans  là  relation.  * 

Quoy  qu’il  en  foit,  cét  Archtvef- 
que  préparoit  infenfiblement  l’efprit 
de  Théodofe,  & tafchoit  de  le  tou- 
cher par  fes  foupirs  & par  fes  larmes, 
avant  que  d’entreprendre  de  le  pei- 

1 • 
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L'An  fuader  par  Tes  raifons.  L’Empereur 
3 8 8.  s’approcha  de  luy  , &c  luy  dit  avec 
beaucoup  de  modération  , Qu'il  a- 
i voit  de  grands  fujets  de  plainte  contre 
ithryfoft.  les  citoyens  d?  Antioche  ; Qu'il  avoit 
tIJhI.  2^in~  préféré  leur  ville  a toutes  les  autres  de 
tieih.  fin  Empire  ; Qu  après  les  grâces  & les 
faveurs  au  il  leur  avoit  faites  il  n en 
avoit  pas  deù  attendre  un  fi  rude  trai- 
tement ; Qu  il  ne  croyoit  pas  leur  avoir 
fait  d'injufiice  s Que  s'il  avoit  eflê  afi 
fiT^  malheureux  pour  leur  en  faire , ils 
pouv  oient  s' en  prendre  à,  luy  - me  fine  , 
plùtoft  qu'a  des  perfonnes  mortes  3 qui 
n avoient  pas  manque  a leur  égard.  Il 
s’arrefta  à ces  mots,  & l’Archcvefque, 
après  avoir  efluyé  fcs  larmes,  rompir 
enfin  le  filence. 

LXXXIII.  Il  commença  Ton  difcours  par  un 
aveu  fincere  du  crime  qu’avoient  com- 
mis ceux  d’Antioche,  confefiànt  qu’il 
n’y  avoit  point  de  fupplice  qui  puft 
l’égaler.  Après  avoir  exagéré  leur  in- 
gratitude, en  la  comparant  avec  l’ex- 
trême bonté  de  l’Empereur  , il  luy 
reprélènta  , que  plus  l’injure  eftoic 
grande , plus  la  grâce  qu’il  accorde- 
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roit  à ces  criminels  luy  feroit  glorieu-  V An 
fe.  Il  luy  propofa  l’exemple  de  Conf-  388»- 
tantin,  qui  eftant  prefleparfesCour- 
tifans  de  fe  venger  de  quelques  fédi- 
tieux  qui  avoient  défiguré  une  de  Tes 
ftatuës  à coups  de  pierres , ne  fit  que 
palier  la  main  fur  Ton  vifage,  & leur 
répondit  en  fouriant,  qu’il  ne  fe  fen- 
toit  point  bielle.  Il  luy  remit  devant 
les  yeux  fa  propre  clemence,  & le  fit 
fouvenir  d’une  de  Tes  loix,  par  laquel- 
le, après  avoir  ordonné  qu’on  ouvre 
les  priions , & qu’on  fafie  grâce  aux 
criminels  dans  le  temps  de  Iafolenni- 
té  de  Palques , il  ajoufte  cette  parole 
mémorable  : Pluft  a ‘Dieu  que  jepujjè 
mejme  reffufciter  le » morts  ! 

Il  luy  montra  qu’en  cette  occafion 
il  ne  s’agifloit  pas  feulement  de  la 
confervation  d’Antioche  , mais  de 
l’honneur  de  la  Religion  Chreftien- 
ne.  Les  Juifs  , difoit-il  , les  Payens  , 
les  Barbares  me  fine  s } chef  qui  le  bruit 
de  cèt  accident  s* eft  répandu , ont  tous 
les  yeux  fur  vous , & ils  attendent 
fArrefi  que  vous  allef  prononcer.  Si 
vous  pardonne^aux  coupables,  ils  ren- 
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L'An  dront  gloire  an  Dieu  des  Chrefliens3  ett 
SS  8.  vous  louant  3 & fe  diront  les  uns  aux 
autres  : Que  cette  Religion  efl  puijpin- 
te  qui  donne  un  frein  a la  colère  des 
Empereurs  3 & retient  les  Souverains 
dans  une  modération  d'efprit  que  nous 
n avons  pasmefme  nous  autres  particu- 
liers ; & que  le  Dieu  des  Chrefliens  efl, 
grand  , puis  qu'il  élève  les  hommes  au 
dejfus  de  la  nature  3 & qu'il  leur  fait 
vaincre  la  violence  de  leurs  paflions  ! 

Après  cette  réflexion,  pour  ofter  de 
l’efprit  du  Prince , les  considérations 
politiques  du  mauvais  exemple , s'il 
îaifloit  un  fl  grand  crime  impuni,  il 
luy  repréfenta  que  ce  n’eftoit  pas  par 
molleflè  ou  par  impuiflance  de  le 
venger  qu’il  pardonnoit , mais  par 
bonté  & par  religion  j & que  la  ville 
d’Antioche  eftoit  plus  punie  par  Ses 
frayeurs  & par  Ses  remords,  que  fl 
elle  avoit  efté  détruite  par  le  fer  ou 
par  le  feu.  Enfin  il  protefta  qu’il  ne 
. retourneroit  plus  à Antioche,  jufqu’à 
ce  qu’elle  fuft  rentrée  dans  les  bon- 
nes grâces  de  l’Empereur , de  il  ter- 
mina fon  difeours  en  méfiant  le  ref- 
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peét  8c  les  prières  avec  les  menaces  L'An 
du  Jugement  de  Dieu.  388. 

Théodofe  ne  pût  rélifter  à la  force  LXXXIY. 
de  ce  difcours.  Il  eût  de  la  peine  à- 
retenir  fes  larmes , 8c  diflimulant  au- 
tant qu’il  pouvoit  fon  émotion , il 
dit  ce  peu  de  mots  au  Patriarche  : Si 
Jefus  - Chriff , tout  Dieu  quil  eff  , a 
bien  voulu  pardonner  aux  hommes  qui 
le  crucifioient,  dois- je  faire  difficulté  de 
■pardonner  a mes  fujets  qui  m'ont  offèn - 
Je  , moy  qui  ne  fuis  quun  homme  mor- 
tel comme  eux , & ferviteur  du  mejme 
Adaiftre?  Alors  Flavien  fe  prollerna, 

£c  Iuy  fouhaita  toutes  les  prolpéritez 
qu’il  méritoit  par  Faction  qu’il  ve- 
noit  de  faire  -,  8c  comme  ce  Prélat 
témoignoit  quelque  envie  de  palier 
la  Fefte  de  Pafques  à Conftantinople, 
c Adllef,  mon  Pere , luy  dit  Théodole 
en  FembralTant , & ne  diffère ^ pas 
d'un  moment  la  confiât  ion  que  v offre 
Peuple  recevra  par  v offre  retour,  & par 
les  ajfeürances  que  vous  luy  donnerez* 
de  la  grate  que  je  leur  accorde.  Je  fçay 
qu'il  eff  encore  dans  la  douleur  & dans 
la  crainte . Parte ^ & portelffuy  pour 
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V An  la  Fefle  de  Pafquu , t abolition  de  fon 
$8  8.  crime . Prie ^ *Z Yteu  qu  il  benijfe mu  ar - 
mu  i & foye\  apuré  qu après  cette 
guerre , firay  moy  - mejme  confoler  la 
ville  cC  -Antioche.  Après  cela  il  congé- 
dia ce  faint  vieillard , & luy  envoya 
mefme  des  couriers,  après  qu’il  eut 
palfé  la  mer,  pour  l’exhorter  de  nou- 
veau à fe  hafter. 


LXXXV. 
1 4. 


On  peut  voir  partout  le  récit  que 
je  viens  de  faire  la  malignité  de 
l’Hiftorien  Zozime , qui  tafche  d’ex- 
cufer  l’emportement  de  ceux  d’An- 
tioche , en  rejettant  la  faute  de  leur 
révolte  fur  la  dureté  du  gouverne- 
ment. Il  ne  dit  rien  du  voyage  de 
Flavien , attribuant  tout  le  fuccés  de 


cette  négociation  au  Sophifte  Liba- 
nius  contre  la  foy  de  l’Hiftoire,  & 
contre  le  témoignage  des  Auteurs  con- 
temporains , de  particulièrement  de 
Mryfoft.  Saint  Chryfoftome,  qui  reprocha  pu- 

H0m.17.4rf  ...  J r»L-1  r l 1>  r ! 

Topui.  jin-  bhquement  aux  Philolophes  1 excès 
titeb.  de  leur  lafeheté  en  cette  rencontre. 


D’où  l’on  peut  conjecturer  que  les 
deux  difeours  que  nous  trouvons  en- 
core parmi  les  Oeuvres  de  ce  Sophif- 


Digitized  by  Google 


it  Grand.  Livre  III.  417 =-• 

te  fur  le  fujet  des  Statues , n’ont  efté  V An. 
compofèz  qu’ après  fa  mort,  ou  que  3 8 8. 
s’il  les  a faits  luy-mefme,  ce  n’a  efté  B4W„. 
qu’aprés  coup  par  maniéré  dedécla-  Ealcf.  t,  4. 
mation. 

L’affaire  d’Antioche  eftant  ainfi 
heureufement  conclue  , le  retour  de 
fon  Arche  vefque  fut  comme  un  triom- 
phe. On  fcma  de  . fleurs  la  place  pu- 
blique } on  alluma  par  tout  des  .flam- 
beaux •,  on  couvrit  tous  les  chemins 
par  où  il  devoit  pafler  d’herbes  odo- 
riférantes ; 8c  chacun  touché  de  la 
clemence  de  l’Empereur,  fit  des  vœux 
8c  des  prières  'pour  luy  8c  pour  l’heu- 
reux fuccés  de  fes  armes. 

En  ce  mefme  temps  Théodofe , à LXXXYI- 
la  fo llicitation  d’un  de  fes  parens, 
prefloit  la  veuve  Olympias  de  fe  ma- 
rier. Elle  eftoit  fille  du  Comte  Se- 
leuque  , 8c  petite  - fille  d’Ablave 
Grand-Maiftre  de  l’Empire  fous  Confi 
tantin.  Elle  avoir  efté  mariée  à un 
jeune  Seigneur  nommé  Nébride.  Plu- 
fieurs  Evefques  avoient  aflifté  à fes 
nopces,.  8c  Saint  Grégoire  de  Na-^  ^ , 
zianze  qui  n’avoit  pu  s’y  trouver , 
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& -An.  luy  a voit  envoyé  quelques  vers  en 
. $ S 8.  forme  d’épitalame.  Elle  eftoit  demeu- 
rée veuve  au  bout  de  vingt  mois , 
& ne  prétendoit  plus  de  s’attacher 
qu’à  Dieu  feul.  Elpide  Efpagnol  de 
nation,  & coufin  de  l’Empereur,  a- 
voit  une  extrême  paflion  de  l’épou- 
TtiUd.  in  fer  j car  outre  qu’elle  eftoit  d’une  il- 
cbyfip  vU'  ^uftre  naiflànce,  & d’une  grande  beau- 
té, elle  poftedoit  encore  ‘des  richef- 
fes  extraordinaires.  Quoy  - qu’il  euft 
cherché  tous  les  moyens  de  s’en  faire», 
aimer,  il  n’avoit  pu  réüffir  en  fon 
entreprife.  Il  eût  recours  à l’Empe- 
reur, de  le  pria  de  l’aflifter  de  fon 
crédit  auprès  d’Olympias.  Thcodofe 
très  - fenfible  à tout  ce  qui  regardoit 
fa  parenté,  de  d’ailleurs  perfuadé  qué 
fa  protedion  de  l’honneur  de  fon  al- 
liance toucheroient  cette  jeune  veuve, 
luy  fit  propolèr  ce  mariage  j mais  il 
ne  gagna  rien  fur  fon  eiprit.  Elle 
/ répondit  avec  beaucoup  demodeftie 
de  de  générofité  tout  enfemble , Quel- 
le recevroit  toujours  avec  un  tres-pro- 
2AL d,  Ibid.  fond  rejpeEl  tout  ce  que  F Empereur  luy 
ferait  F honneur  dç  luy  propofer > mais 
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qu  elle  le  fupplioit  de  luy  permettre  de 
vivre  fans  engagement  : Que  fi  le  Ciel 
V eu  fl  voulue  dans  l'eftat  du  mariage  t 
il  ne  luy  auroit  pas  o/lé  fon  mari  ; & 
que  Dieu  ayant  rompu  fis  liens  3 elle 
e fl  oit  rêfolué  de  ne  fie  donner  plus  eju à 
luy y & de  ne  vivre  que  pour  luy  plai- 
re y & pour  le  fervir. 

Théodofe  ne  crût  pas  qu’il  fuft  juf- 
te  de  la  réduire-  par  autorité  à pren- 
dre le  parti  qu’il  luy  propofoit.  Mais 
comme  c’eft  le  malheur  des  Souve- 
rains d’eftre  fujets  non  feulement  à 
leurs  propres  pallions,  mais  encore  à 
celles  des  autres,  il  fe  lailfa  prévenir 
contre  elle.  Les  parens  qu’on  avoit 
gagnez  fe  plaignirent , qu’eftant  de- 
meurée maiftrelfe  de  fes  biens  avant 
l’âge  porté  par  les  loix , elle  les  dif- 
fîpoit  en  prefens  ôc  en  aumofnes  in- 
difcretes , par  le  confeil  de  quelques 
Eccleliaftiques  interelfez  qui  la  gou- 
vernoient.  Sur  cette  plainte, l’Empe- 
reur ordonna  que  le  Gouverneur  de 
Gonftantinople  auroit  la  garde  & l’ad- 
miniftration  des  biens  d’Olympias, 
jaCqa  à ce  qu’elle  euft  atteint  l’âge  de 


V An. 
3 S S, 


IXXXVII. 


V An. 
388. 

\ 
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trente  ans.  Elpide  fit  exécuter  cét  or- 
dre avec  une  extrême  rigueur.  On 
ofta  à cette  vertueufe  Dame  la  difpofi- 
tion  entière  de  Tes  revenus  •,  on  ne  luy 
laifiapas  mefme  la  liberté  d’avoir  au- 
cune communication  avec  les  Evef- 
ques,  ni  d’entrer  dans  l’Eglife,  afin 
que  reffentant  toutes  les  incommodi- 
tez  de  la  pauvreté  & de  la  fervitude,  &C 
n’ayant  aucune  confolation , elle  fuft 
obligée  deconfentir  au  mariage  qu’el- 
le  refufoit.  Mais  elle  ne  put  eltre  e- 
branlée  par  un  traitement  fi  injufte  &c 
fi  violent.  Elle  le  fouffrit , non  feule- 
ment avec  patience , mais  encore  avec 
j oye  ",  &c  après  en  avoir  rendu  grâces 
à Dieu,  elle  écrivit  à l’Empereuir  en 
ces  termes.  V'ous  en  ave\ ^ usé , Sei- 
gneur, envers  voflre  tres-humble Je rv an- 
te , non  feulement  en  Empereur y mais 
encore  en  Evefque , lors  que  vous  m a- 
vez.  délivrée  du  foin  de  mes  biens  tempo- 
rels, & de  la  crainte  oit  fefiois  de  n en 
faire  pas  ajfez.  bon  îtfage.  Me  voila  dé- 
chargée di un  grand  fardeau.  La  grâce 
feroit  entière  y fi  vous  ordonnief  qu  on 
les  difiribuafi  aux  pauvres  & a l'Eglife. 
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Il  y av oit  déjà  long-temps  que  je  crai-  V An. 
gnois  que  la  vanité  ne  me  fi  fl  perdre  le  q 8 8, 
fruit  de  mes  aumofnes  3 & que  C embar- 
ras des  ricbeflls  temporelles  ne  me  fi  fl 
négliger  les  fpirituelles. 

Elle  demeura  en  cét  eftat  jufqu’à  lxxxviil] 
ce  que  la  guerre  contre  Maxime  fuft 
heureufèment  terminée.  Alors  Théo- 
dofe  connoiflant  qu’il  avoit  efté  fur- 
pris,  & regretant  les  maux  quelle 
avoit  foufferts  fi  conttamment,  la  re- 
mit dans  fes  biens , & la  laifla  dans 
fa  liberté.  Elle  exerça  depuis  la  char- 
ge de  DiaconiiTe  dans  l’Eglife  de 
Confluntinople , donnant  de  grands 
exemples  de  modeftie,  de  prudence, 
de  piété  , & d’un  parfait  renonce» 
ment  à tous  les  foins  & à tous  les 
plaifirs  du  fiécle. 

Dés  que  le  Printemps  fut  arrivé,  LXXXIX. 
Théodofe  qui  tenoit  encore  en  fuf- 
pens  les  Ambafl'adeurs  de  Maxime, 
déclara  qu’il  alloit  luy  faire  la  guer- 
re , & partit  de  Conftantinople , 04 
il  laiifoit  fon  fils  Arcadius  fous  là 
conduite  de  Tatien,  homme  fage, 
fidelle  de  intelligent , qu’il  avoi,t  fait 
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venir  exprès  d’Aquilée  pour  le  faire 
Préfet  du  Prétoire , & du  Philofophe 
Themiftius,  qu’il  luy  donna  pour  Pré- 
ccpteur.Ses  Ambaffadeurs  avoient  re- 
nouvelle par  fon  ordre  les  Traitez  de 

Faix  avec  tous  les  Princes  voifins  de 
Empire.  Il  avoir  pris  à fa  folde  les 
meilleurs  Soldats  des  Gots,  des  Huns, 
des  Scytes  & des  Alains , tant  pour 
renforcer  fon  armée,  que  pour  affoi-  N 
blir  les  Barbares  qui  pouvoient  luy 
eftre  fufpe&s.  Arbogafte  luy  avoit 
amené  un  corps  confiderable  de  Fran- 
çois & de  Saxons.  Des  Généraux  de 
grande  réputation  & de  grande  expé- 
rience qui  dévoient  commander  fous 
luy , entretenoient  la  difcipline  par- 
mi tant  de  troupes  differentes.  Enfin 
il  avoit  pourveu  à tout  ce  qui  pou- 
voit  faire  réüflîr  une  entreprife  fi 
importante  à fa  gloire  Sc  au  fàlut  de 
l’Empire.  ^ 

Mais  fon  principal  foin  avoit  efté 
d’attirer  les  benedi&ions  de  Dieu  fur 
ion  armée,  & de  fe  difpofer  à la  vi- 
ctoire par  la  piété.  Il  fit  faire  des 
dévotions  folennelles,  & il  envoya 

prier 
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prier  les  plus  fameux  Solitaires  d’E-  V^n 
gypte  de  recommander  à Dieu  dans  s s 8. 
leurs  Oraifonsle  fuccés  de  cette  guer-  Je 
re,  & de  lever  les  mains  au  Ciel, 
tandis  qu’il  combatroit.  Sur  tout  il 
confulta  le  faint  Abbé  Jean,  qui  luy 
donna  des  alfeurances  de  la  victoire 


qu’il  devoit  remporter.  Cét  homme 
admirable  , qui  eftoit  comme  l’Ora-  vit. 
cle  de  Ion  lîecle,  luy  prédit  depuis,  ss‘7>7>’(',r 
les  principaux  événemens  de  fon  ré- 
gné, fes  guerres,  fes  victoires  , les 
irruptions  mefmesdes  Barbares,  dont 
il  marquoit  jufqu’aux  moindres  cir- 
conftances. 

t 


f;Çe  ne  fut  pas  alfez  à l’Empereur  JCC 
d’implorer  le  fecours  du  Ciel  par  des 
vœux  & par  des  prières,  il  elïaya  de 
le  mériter  par  des  adions.  Car  avant 
que  de  fortir  de  Theflalonique,il  re- 
nouvella  fes  anciens  Edits,  & en  fit 
de  nouveaux  contre  les  Hérétiques, 
leur  défendant  de  tenir  des  Aflem-  Lei- 14.  tS, 
blées , de  faire  des  Ordinations , de  H * 

donner  ou  de  prendre  le  nom  d’Evef-  ’ 
<jues  j ordonnant  aux  Magiftrats  d’em- 
pefcher  que  ces  Religions  profanes,. 


T 
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V An  qui  fembloient  avoir  confpiré  contre 

3 S S.  la  véritable , ne  célebraflcnt  en  pu- 
blic ou  en  particulier  leurs  Myfteres 
facrileges.  Et  parce  que  les  Ariens 
avoient  fuppofé  ou  interprété  quel- 
ques - uns  de  Tes  Edits  paifez  en  leur 
faveur,  il  déclara,  par  une  Loy  ex- 
prefle , que  tout  ce  qu’ils  pourroient 
tirer  à leur  avantage  feroit  tenu  faux 
Çc  contre  fon  intention.  Il  tafehoit 
ainfi  d’engager  Dieu  à le  protéger , 
çn  prenant  avec  tant  de  zélé  la  pro- 
tection de  fon  Eglife  , & il  alloit 
joindre  fes  troupes  animé  d’une  fainte 
confiance. 

XCI.  Maxime  de  fon  cofté  voyant  qu’on 
n’avoit  rendu  aucune  réponfe  pofiti- 
ve  à lès  Ambafiadeurs , s’eftoit  mis 
eneftar,  non-feulement  de  fe  défen- 
dre , mais  encore  d’attaquer  , s’il  le 
falloir.  Pour  s’aflèûrer  des  Gaules  en 
fon  abfence , il  y avoir  lailTé  Ion  fils 
Viétor  fous  la  conduite  de  Nannius 
ôc  Quentin  fes  Généraux.  Une  par- 
tie des  Peuples  Germaniques  qu’il  a- 
voit  réduits  à Iuy  payer  de  grandes 
contributions,  eftoit  accourue  à foiV- 
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fecours,  Sc  il  avoit  fujct  d’eftre  con-  V An 
tent  du  nombre  & de  la  valeur  de  3 S 
fesfoldats.  D’abord  il  divifa  Tes  for- 
ces en  trois  corps-d’armée.  Il  envoya 
le  Comte  Andragatius  avec  ordre  de 
fortifier  les  Alpes  Juliennes , &c  d’en 
garder  tous  les  détroits.  Il  comman- 
da à fon  jfrere  Marcellin  de  fè  faifir 
des  partages  du  Dràve  avec  une  par- 
tie des  troupes  auxiliaires  j Sc  luy  avec 
les  Légions  Romaines  s’avança  vers 
la  Pannonie,  Sc  s’arrcfta  fur  le  Save. 

Après  s’eftre  ainfi  rendu  maiftre  des 
montagnes  & des  rivières,  il  crût  a- 
voir  fermé  toutes  les  entrées  de  l’I- 
talie , Sc  fe  porta  en  forte  qu’il  pou- 
voit  en  peu  de  temps  le  joindre  avec 
fon  frere  quand  il  le  jugeroit  à pro- 
pos. 

Théodofe  eftoit  à peine  parti  de  XCIU 
Conftantinople , qu’il  eût  avis  qu’il 
fe  tramoit  quelque  trahilbn  dans  fon 
armée,  011  Maxime  avoit  déjà  gagné 
quelques  Officiers  , Sc  qu’il  falloit 
promptement  arrefter  les  pratiques 
d’un  Ennemi  plus  accouftumé  à cor- 
rompre des  troupes  qu  a combatre, 

T V 
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Cét  avis  luy  eftoit  donné  par  des  gens 
qui  paroi (Toient  trcs-bien  informez, 
& la  conduite  paffée  de  Maxime  ne 
le  rendoit  que  trop  vray  -fcmblable. 
L’Empereur  s’avança  donc  en  dili- 
gence vers  fon  armée,  & fit  chercher 
tres-foigneufement  les  Agens  de  Ma- 
xime, & ceux  qui  avoient  eu  quelque 
correfpondance  avec  eux. 

Le  bruit  fe  répandit  auflitoft,  qu’il 
y avoit  une  trahilon  qui  feroit  bien- 
tôt!: découverte,  & les  Traiftres  jugè- 
rent bien  qu’ils  n’éviteroient  pas  le 
c-haftiment  qu’ils  avoient  mérité,  s’ils 
ne  fe  rctiroient  promptement.  Ils 
concertèrent  fecrétemcnt  le  temps  & 
le  lieu  de  leur  fuite,  & fortant  à pe- 
tites troupes  du  camp,  ils  fe  raffem- 
blcrent  la  nuit,  Sc  coururent  vers  les 
bois  & les  marais  de  la  Macédoine 
pour  s’y  cacher.  Théodofe  averti  le 
matin  qu’un  Bataillon  de  Barbares 
avoit  deferté , fut  bien  - aife  d’eftre 
défait  de  ces  Soldats  infidellcsi  mais 
craignant  qu’ils  n’ attiraient  des  trou- 
pes de  leur  pais,  & qu’ils  ne  trou- 
blaifent,  pendant  fon  abfence , le  rer 
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pos  de  cette  Province,  il  détacha  quel-  L'An 
ques  Efcadrons  qui  les  pourfuivirent,  382. 
en  tuerent  la  plus  grande  partie  avant 
qu’ils  euffent  gagné  les  marais,  Se  con- 
traignirent le  relie  de  fe  jetter  dans  les 
bois  Se  dans  les  montagnes. 

Théodofe  délivré  de  cette  inquié^  X CI  II 
tude,  fit  embarquer  Valentinien,  te 
l’Imperatrice  Juftine,  te  les  fît  con- 
duire feûrement  dans  Rome,  Toit  que  z«*.  ;w. 
l’Italie  les  euft  redemandez,  Toit  qu’il 
cruJft  que  leur  prefénee  rafleureroit  ces 
peuples  qui  leur  eftoient  encore  affe- 
éfionnez,  Se  qui  ne  pouvoient  fbuffrir 
la  tyrannie  de  Maxime.  Apres  cela  il 
fit  des  Reglemens  tres-feveres  tou* 
chant  la  difeipline  des  troupes,&  char- 
gea tous  les  Officiers  d’y  tenir  la  main,, 
afin  qu’on  jugeaft  de  la  juftice  de  fa 
caufepar  la  retenue  de  Tes  foldats.  Si 
qu’on  vift  la  différence  qu’il  y avoit. 
entre  l’armée  d’un  Empereur  &celltf; 
d’un  Tyran. 

__  Ces  ordres  furent  fi  exa&ementob* 

fervez,  qu’il  n’y  eût  ni  confufion,  ni  iif. 
tumulte  entre  tant  de  Nations  accoufi  TW* 
t limées  à vivre  fans  réglé  Se  fans  con- 

Xüj 


Digitized  by  Google 


P 


-rafr 

. • < JJ» 


■ / Tt 


38  s. 


43SH1STOI  îiê  dïThiôûôsï 
traintc.  Les  villes  ni  la  campagne  ne 
fe  reflentirent  pas  de  leur  partage  3 &C 
les  vivres  ayant  manqué  durant  quel- 
ques jours , il  n’y  eût  point  de  fol- 
dat  qui  n’aimaft  mieux  fouffrir  la  faim 
avec  patience  , que  de  faire  aucun 
defordre  qui  puft  déplaire  à l’Em- 
pereur. 

XCIV.  Tout  eftant  ainfi  réglé,  Théodofe 
marcha  à grandes  journées,  de  crut 
que  le  bon  fuccés  de  cette  expédition 
dépendoit  en  partie  de  la  diligence 
de  Qi  marche.  Promote  commandoit 
la  Cavalerie,  Timafe  eftoit  à la  tefte 
des  Légions  , Arbogafte  de  Ricomer 
conduifoient  la  plulpart  des  Barbares 
auxiliaires,  & l’Empereur  avoir  l’œil 
à tout.  Il  divifa , comme  Maxime , 
fon  armée  en  trois  corps  , pour  luy 
cacher  la  route  qu’il  vouloir  prendre, 
de  fur  tout  pour  caufer  moins  d’in- 
commodité dans  le  païs  qu’il  traver- 
foit,  de  pour  tenir  plus  facilement  fes 
gens  dans  l’ordre. 

Comme  il  s’avançoit  en  cét  eftat 
du  cofté  de  la  Pannonie,  il  eut  avis 
que  Maxime  s’eftoit  arrefté , de  qu’il 
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avoir  fait  camper  fon  armée  aux  en- 
virons de  * Sifcia.  C’cftoit  une  ville 
qui  n’eftoit  confidérable  ni  par  fa 
grandeur,  ni  par  fes  fortifications, 
mais  par  une  fituation  très  - avanta- 
geufe.  Elle  eftoit  fur  le  bord  du  Save* 
qui  fc  partageant  en  deux  branches,- 
forme  une  Ifle  vis-à-vis  de  cette  Pla- 
ce, ïuy  fert  comme  d’un  double  rem- 
part, & la  rend  prefque  inaccelfible. 
Le  Tyran  Magnence  s’en  eftoit  autre- 
fois faifi  comme  d’un  pofte  très-im- 
portant dans  la  guerre  qu’il  fit  à l’Em- 
pereur Conftancius. 

Théodofe  raftembla  tout  d’un  coup 
toutes  fes  troupes,  & fit  tant  de  dili- 
gence, qu’il  fut  campé  entre  le  Drave 
& le  Save,  avant  que  les  Ennemis 
eulTcnt  pu  l’en  empefcher , & leur 
coupa  la  communication  de  leurs  deux 
armées.  Alors  jugeant  que  Maxime 
fè  ticndroit  couvert,  & qu’il  feroit 
difficile  de  l’attirer  à un  combat  gé- 
néral, réfolut  de  pafter  le  Save  à quel- 
que prix  que  ce  fuft,  & de  l’aller  for- 
cer dans  ion  pofte.  Il  propofa  fon 
deffein  à fes  Généraux,  qui  en  trou- 
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verent  d’abord  l’exécution  hazardeu- 
fe.  Néanmoins  la  préfence  de  l’Em* 
perçut  qui  encourageoit  Tes  troupes, 
la  valeur  & la  prudence  des  Officiers,, 
la  gayeté  & le  courage  des  Soldats, 
qui  croyoient  que  l’Ennemi  n’avoir 
ofé  fe  mettre  en  campagne,  faifoient 
croire  que  rien  ne  leur  eftoit  impôt- 
fible. 

L’Empereur  profita  de  cette  ardeur 
& de  cette  confiance  qu’il  remarqua 
dans  Tes  troupes,  ôc  marchant  à leur 
telle  avec  une  diligence  extraordi- 
naire, il  parut  auprès  de  Sifcia,  & fut 
auffitoft  preft  à paflèr  le  fleuve  que 
les  ennemis  à le  défendre.  Il  jetta  la 
frayeur  dans  tout  leur  Camp , Sc  fit 
tenter  en  mefme  temps  le  partage  du 
fleuve  en  plufieurs  endroits.  Maxin- 
me,  qui  j>ar  un  aveuglement  étrange 
avoit  cru  Théodofe  encore  bien  loin, 
fut  d’abord  furpris.  Il  tafcha  d’ani- 
mer fes  Légions,  les  fit  avancer  félon  ‘ 
les  befoins,  & crût  que  fi  elles  fouf- 
tenoient  ces  premiers  efforts , il  luy 
fcroit  facile  après  cela  de  les  rafleû- 
rcr.  Cependant  Théodofe,  qui  s’et 
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toit  avancé  fur  le  rivage  pour  obier- 
ver  la  contenance  des  Ennemis,  con-  j i t. 
noiflant  par  leurs  mouvemens  & par 
leur  confufion  quils  cftoient  ébran- 
lez , euft  bien  voulu  les  aller  char- 
ger, fans  leur  donner  le  temps  de  fc 
reconnoiftre  *,  mais  le  Save  cftoit  fort 
profond  , & Maxime  envoyoit  tou- 
jours de  nouvelles  troupes,  pour  ren- 
forcer celles  qui  eftoient  déjà  fur  le 
rivage.  Alors  voyant  le  moment  fa* 
tal  qui  euft  pu  terminer  cette  guerre, 

& craignant  de  laiflèr  échaper  une 
occafion  de  vaincre  que  la  fortune 
ne  luy  renvoyeroit  peut-eftre  plus, 
il  faiibit  chercher  des  guez,  & fai- 
re des  ponts  avec  une  diligence  in- 
croyable» . 

Comme  il  eftoit  dans  cette  inquié-  X CV. 
tude  , Aibogafte  luy  amena  quelques 
Officiers  de  fa  Nation  qui  s’offroient 
de  palier  le  fleuve.  L’Empereur  loua 
leur  réfolution  , leur  fit  efpérer  de 
grandes  récompenfes,  & les  aflcûra. 
qu’il  feroit  le  témoin  de  leur  valeur, 
éc  qu’il  les  \ appuy croit  luy-mefme 
avec  tout  ce  qu’il,  y avoit  de  braves 
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441  Histoire  de  Theodose 
gens  dans  Ton  Armée.  Ces  Officiers  al- 
lèrent joindre  leurs  efeadrons,  qu’ils 
animèrent  plus  par  leur  exemple  que 
par  leurs  paroles.  Arbogafte  luy-mefc 
me  fe  mit  à leur  tefte , 8c  fe  jettant 
tous  enfemble  dans  le  fleuve  encore 
tous  poudreux  &:  fatiguez  d’une  lon- 
gue marche,  ils  efluyerentune  infinité 
de  traits , 8c  paflèrent  à cheval  à la 
nage  à la  veûë  de  l’Empereur  qui  les 
fouftenoit  en  perfonne. 

Les  ennemis  effrayez  d’une  réfolu- 
tion  fi  hardie,  fe  retirèrent  en  defor- 
dre,  8c  donnèrent  l’allarme  à tout 
le  refte  de  l’armée.  Pendant  qu’ Ar- 
bogafte , après  avoir  gagné  le  riva- 
ge, taillait  en  pièces  tout  ce  qu’il 
rencontroit  , les  autres  troupes  que 
Théodofe  faifoit  palier  inceflamment, 
donnoient  lur  les  Ennemis  d’un  au- 
tre cofté , 8c  ’ en  faifoient  un  grand 
carnage.  Plufieurs  fe  précipitèrent 
eux-mefmes  dans  le  fleuve.  Plufieurs 
furent  foulez  aux  pieds  des  chevaux. 
La  campagne  eftoit  couverte  de 
morts  j les  foftez  de  Sifcia  eftoient 
remplis  des  corps  de  ceux  qui  s’y  réfti- 
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gioient.  Maxime , après  avoir  eftayé  VAa 
plufieurs  fois  en  vain  de  rallier  les  388, 
troupes,  ne  penfa  plus  qu  a fe  fauver 
luy- mefme,  defe  retira  comme  il  pût 
vers  Aquilée,  où  il  prétendoit  recueil- 
lir les  débris  de  fon  armée  pendant 
que  fon  frere  Marcellin  défendroit 
l’entrée  de  l’Italie. 

Théodofe,  après  avoir  remercié  XCVL 
Dieu  de  fa  viéîoire , de  récompen- 
fé  fur  le  champ  ceux  qui  s’eftoient 
diftinguez  en  cette  occafion,  tourna 
promptement  à droite,  &:  marcha 
vers  Marcellin  avec  tant  de  diligen- 
ce , qu’il  ne  luy  donna  pas  le  loifir 
de  gagner  les  détroitsdes  Alpes,  non 
pas  mefme  d’apprendre  la  défaite  de 
fon  frere.  Dés  qu’il  fut  arrivé  vers 
Pœtovium*,  petite  ville  fur  le  Dra- 
ve  où  Marcellin  eftoit  campé , il  ré- 
folut  de  l’attaquer  le  jour  mefme  ; 
mais  il  eftoit  tard , de  les  troupes  et 
toient  fatiguées  : ce  qui  l’obligea  de 
remettre  la  bataille  au  lendemain. 

Chacun  fe  prépara  pendant  la  nuit; 
de  dés  la  pointe  du  jour  l’Empereur 
fit  attaquer  l’Ennemi , qui  fembloit 


Digitized  by  Google 


444 H ï s toi re  de  The  o do  s e 
JJ  An  d’abord,  eftre  réfolu  de  fe  bien  défen- 
j S /.  dre  .Le  combat  commença  avec  beau- 
coup d’ardeur  de  part  & d’autre.  D’un 
cofté,  le ‘défît  de  vaincre,  la  gloire 
d’avoir  déjà  vaincu , &:  le  plailîr  de 
fervir  un  Prince  qui  reconnoifToit  les 
Services  qu’on  luy  rendoit  i de  l’au- 
tre , Pefpérance  de  piller  toute  l’Ita-  „ 
lie , 6c  îa  crainte  d’eftre  puni , ani- 
moient  les  combatans.  Mais  Marcel- 
lin eût  bientoft  le  mefme  fort  que  - Jj 
fon  frere.  Après  cette  première  rélif-  1 
tance,  quelques-unes  de  Tes  troupes*-,  ' 
furent  miles  en  déroute  j les  autres.  ' 
baillèrent  leurs  drapeaux,  6c  deman* 

i • £ 

derent  quartier. 

XCV 1 1.  Théodofe  voyant  cette  guerre  pref- 
que  achevée,  détacha  incontinent  Ar- 
bogafte  avec  un  corps  de  Cavalerie 
pour  aller  dans  les  Gaules  arrefter  le 
jeune  Vi&or,  à qui  Maxime  avoit 
donné  le  titre  de  Cefar.  Apres  quoy 
il  poutfuivit  les  fuyards  avec  une 
ardeur  incroyable.  Andragatius  qui 
s’eftoit  chargé  de  garder  Tes  Alpes,, 
avoit  eu  ordre  au  premier  bruit  de. 
Rembarquement  de  Valentinien,  de 
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fè  mettre  en  mer  avec  tous  les  Vaif  LÏAn 
féaux  qu’il  pourroit  a(Tembler,&  de  3 S S. 
le  prendre  fur  fa  route.  Mais  il  atten- 
dit en  vain  fur  les  codes  d’Ionie  Va- 
lentinien qui  avoit  déjà  pafifé  le  trajet, 

& il  abandonna  les  détroits  des  mon- 
tagnes à Théodolè.  , 

Ce  Prince  n’y  trouva  aucun  obftà- 
cle.  La  ville  d’Hemone,  & les  autres  *P*ut. 
qui  fe  trouvèrent  fur  Ton  chemin , le  Ta”'1' 
teceûrent  avec  des  témoignages  d’u- 
ne joye  extraordinaire,  & fournirent 
à fon  armée  vidorieulè  tous  les  ra- 
fraifchifîemens  dont  elle  eut  befoin* 

Enfin  il  arriva  aux  environs  d’Aqui- 
lée , 8c  mit  le  fiége  devant  cette  Pla- 
ce.  Maxime , qui  après  plufieurs  dé- 
tours , s’y  eftoit  renfermé,  au-lieu  de 
fe  retirer  dans  les  Gaules,  connut  alors 
qu’il  ne  pouvoir  éviter  un  malheur 
qu’il  avoit  deû  prévoir,  8c  fc  fouvint 
que  Saint  Martin  luy  avoit  prédit 
qu’il  periroit  malheureufement  en  Ita- 
lie, s’il  y pafloit.  Il  voulut  faire  quel- 
que réfiftance  : mais  fes  foldats  voyant 
fa  perte  afleurée,  ouvrirent  les  portes  . 
aux  afliégeans,  8c  tous  enfemble  fc  . . 
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L'An  faifirent  de  fa  perfonne , le  renverfe- 
g S S.  rent  de  fon Trône  où  il  diftribuoit  de 
' l’argent  à quelques  Cavaliers  Mau* 
res  qui  l’avoient  fuivi  > & après  l’a- 
voir dépouillé  de  tous  les  ornemens 
de  fa  dignité,  le  mirent  entre  les  mains 
du  vainqueur. 

Théodofe  n’abufa  point  de  fa  vi- 
ctoire. Il  parut  plus  touché  du  mal- 
heur de  ce  Tyran,  qu’irrité  de  fes 
crimes,  il  luy  reprocha  fa  perfidie , 
d’un  air  qui  marquoit  plus  de  com- 
paifion  que  de  colere  ; & faifant  ré- 
fléxionfur  lajuftice  des  Jugemensde 
Dieu,  & fur  l’inconftance  des  gran- 
deurs humaines , il  alloit  couronner 
fa  viétoire  par  un  aéte  de  générofitè 
Chreftienne , en  pardonnant  à fon 
Prifonnier.  Mais  comme  il  tourna 
la  tefte  pour  cacher  cette  émotion  de 

futié  qui  paroilfoit  fur  fon  vifage , 
es  foldats  l’arracherent  à fa  clément 
ce,  & l’ayant  tiré  hors  de  la  tente, 
luy  firent  couper  la  tefte  a la  veûë 
de  toute  l’armée.  Andragatius  appre- 
nant peu  de  temps  après  cette  nou- 
velle, & n’efpérant  pas  que  le  meur- 
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trier  de  Gratien  puft  obtenir  grâce  V Ah 
de  Théodofe,aima  mieux  fe  précipi-  3 S /. 
ter  dans  la  mer,  que  de  tomber  entre 
{es  mains. 

Un  fuccés  il  heureux  8c  fi  prompt,  XCVIIL 
qui  regagnoit  l’Empire  d’Occident, 

8c  afleûroit  celuy  d’Orient  à Théo- 
dofe  8c  à Tes  Enfans , fut  publié  par 
tout  le  monde.  Mais  la  bonté  8c  la 
modération  du  vainqueur  rendirent 
fon  triomphe  plus  illuftre,  que  n’a- 
voient  fait  le  gain  de  deux  batailles , 

8c  la  ruine  entière  du  Tyran.  Car  il  Onf.  1,  7, 
fe  contenta  de  la  mort  de  deux  ou 
trois  perfonnes  indignes  de  pardon , 

8c  receût  tout  le  refte  du  parti , non 
comme  vainqueur,  mais  comme  pere. 

Il  n’y  eût  ni  biens  confifquez  , ni 
charges  perdues,  ni  fang  répandu. 

Chacun  eût  la  liberté  de  retourner 
dans  fa  maifon  ; 8c  fous  un  Prince 
aufli  humain,  aucun  ne  s’appcrceût 
d’avoir  efté  vaincu.  Il  donna  mefine  ^mbrof.tp. 
de  grandes  penfions  à la  femme  de 
Maxirnd*,  dont  il  fit  élever  les  filles  alft.  du 
avec  beaucoup  de  foin  , 8c  n’oublia  l>  c-  s** 
rien  de  ce  qui  pouvoir  les  confoler 
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L’sln  de  leur  malheur,  ou  les  entretenir 

38  8 . . félon  leur  condition.  Il  euft  fait  la 
mefme  grâce  à ViCtor  leur  frere,  fi , 
contre  ion  intention  , Arbogafte  > . 
pour  s’afteûrer  des  Gaules,  & pour  y 
ofter  tout  fujet  de  révolte , ne  l’euft 
fait  mourir.  Ce  qu’il  y eût  de  plus 
grand  & de  plus  héroïque  en  cette 
expédition,  ce  ne  fut  pas  d’avoir  con- 
quis tout  l’Empire  d’Occident  -,  ce 
fut  de  l’avoir  rendu.  Dés  qu’il  en 
fut  le  maifire,  il  y rétablit  le  jeune 
Valentinien,  ajouftant  de  nouvelles 
provinces  à celles  qu’on  luy  avoit 
ufurpées,&  ne  fe  rélervant  pour  prix 
de  fes  travaux  que  la  gloire  d’une 
protection  defintereffée. 

X G I X.  Le  bruit  de  cette  victoire  étonna 
les  Ariens  de  Conftantinople  qui  ne 
s’y  eltoient  pas  attendus , & qui  ne 
l’avoicnt  pas  mefme  fouhaitée.  Pi- 
quez des  rigoureufes  Ordonnances 
qu’on  avoit  publiées  contre  eux  , 
ils  femoient  malicieufement  de  faux 
bïuits  dans  la  ville,  & tertnin  oient 
ièlon  leurs  defirs  cette  guerre,  avant, 
mefme  qu’elle  euft  cfté  commencée, . 
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Ils  alfcûroicnt  que  Théodofe  avoit  V An 
perdu  la  bataille , qu’il  eftoit  à peine  3 S 8, 
échapé,  8c  qu’il  fuyoit  devant  Ma- 
xime. Ils  rendoient  ce  menfonge  s ocrai.  1.  %. 
vray-femblable  par  les  circonftances  c ■ l3- 
qu’ils  ajouftoient,  jufqu’à  marquer  le  ^4?’ l '7 
nombre  des  morts  & des  bleflfez  de 
part  8c  d’autre.  On  euft  dit  qu’ils 
avoient  efté  les  fpeétateurs  de  ce  qui 
n’cftoit  pas  encore  arrivé.  Ceux  mef- 
mes  qui  avoient  d’abord  femé  ces 
faux  bruits,  les  rccucïlloient  apres 
comme  véritables , pcrfuadez  par  de 
nouvelles  particularitez  qu’on  leur 
avoit  racontées,  8c  croyoient  la  perte; 
de  l’Empereur  alTeurée,  parce  qu’ils 
la  fouhaitoient.  Comme  il  y a tou- 
jours des  efprits  inquiets  , qui  par 
une  légèreté  naturelle,  ou  pour  des 
intérefts  particuliers , s’enniayent  du 
gouvernement  p relent,  tant  de  gens, 
publioienc  cette  nouvelle,  que  per- 
fonne  n’en  doutoit  plus , ou  n’ofoit 
la  contredire. 

Les  Ariens  fe  fervirent  de  cette  oc-  C,. 
calîon , pour  fe  venger  de  ce  qu’on 
leur  avoit  ofté  leurs  Eglifes.  Ils  for- 
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L'An  tirent  de  leurs  maifons  , comme  des 
3 S 8,  furies,  le  flambeau  à la  main  ; 6c  por- 
tant par  tout  le  tumulte  6c  le  delbr- 
dre , ils  allèrent  brufler  le  Palais  du 
Patriarche  Nedaire.  Ils  fe  feroient 
emportez  à de  plus  grands  excès  : 
mais  les  nouvelles  de  la  vi&oire  de 
Théodofe  eftant  arrivées  prefque  en 
mefme  temps,  la  crainte  du  chafti- 
ment  arrefta  le  cours  de  cette  fédi- 
tion,  que  l’efpérance  de  l’impunité 
avoit  excitée.  Ces  Hérétiques  s’alle- 
rent  jetter  aux  pieds  d’Arcadius,  &lc 
fupplicrent  avec  tant  d’inftancc  d’in- 
tercéder pour  eux  auprès  de  fon  Pere, 
que  touché  par  leurs  prières , par  le 
repentir  qu’ils  faifoient  paroiftre  de 
leur  crime,  6c  par  les  promefles  qu’ils 
luy  firent  d’eftre  plus  fournis  6c  plus 
retenus  à l’avenir , il  s’engagea  a de- 
mander grâce  pour  eux.  Théodofe  qui 
ne  defiroit  rien  tant  que  d’accouftu- 
mer  fon  fils  à la  clemence,  6c  de  l’en- 
courager à luy  faire  de  femblables 
prières,  luy  accorda  auflitoft  ce  qu’il 
demandoit. 

Après  quelque  féjour  que  céc  Em- 
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pereur  fit  dans  Aquilée  , afin  de  fe  V Art 
délafler  des  travaux  de  la  guerre,  & 38  St 

de  donner  les  ordres  nécefiaires  pour 
la  feûreté  5c  pour  le  repos  de  l’Em- 
pire , il  pafia  à Milan  > où  il  fit  pu- 
blier un  Edit,  par  lequel  il  calîbit 
toutes  les  Ordonnances  de  Maxime , 
voulant  en  abolir  entièrement  la  mé- 
moire. Ce  fut  en  ce  temps  que  quel-  itg.j.ie  ïH», 
ques  Evelques  le  plaignirent  d un  ju- 
gement  qu’il  avoit  rendu , 5c  animè- 
rent contre  luy  le  zélé  de  Saint  Am- 
broilè 

C’eftoit  la  couftume  des  Eglifes  C I.’ 
d’Orient,  de  révérer  tous  les  ans  la 
mémoire  des  Saints  Martyrs,  de  s’af- 
fembler  le  jour  de  leurs  Fcftes,  & 
de  faire  des  Procédions,  en  chantant 
des  Pfeaumes  5c  des  Hymnes.  Le 
premier  jour  d’Aouft  quelques  Soli- 
taires qui  s’eftoient  afiémblez  pour 
célébrer  la  Fcfte  des  Saints  Macabées,  'Paulin  in 
alloient  en  proceflion  par  la  campa-  ?iurD-  ***' 
gne  , fuivis  de  quelques  perfonnes  ” ' ' 
dévotes  de  leur  voifinage.  Ils  palïè- 
rent  devant  un  village  nommé  Cal- 
licin,  où  les  Juifs  avoient  une  Sy- 
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U -An  nagogue,  & les  Hérétiques  Valcnti- 
■§.  f /.  niens  un  Temple.  Soit  que  ce  chant 
des  Pfeaumes  les  euft  importunez,, 
foit  qu’ils  eufïènt  pris  cette  cérémo- 
nie pour  un  infulte  qu’on  faifoit  a- 
leurs  Religions  , ils  fortirent  les  uns 
&les  autres, fe jetterent  furies  Chrefi- 
tiens , & les  empefeherent  de  pafler 
outre,  après  les  avoir  outragez.  Le 
bruit  de  cette  violence  fe  répandit 
d’abord  : les  Solitaires  s’en  plaigni- 
rent ; le  Peuple  en  fut  émeû  > & fE*- 
vefque  tranfporté  de  zélé  , anima  fi- 
bien  les  uns  & les  autres  à venger 
l’injure  faite  à Dieu  &c  à fes  Martyrs,. 

Su’ils  allèrent  brûler  la  Synagogue 
es  Juifs,  & le  Temple  des  Héréti- 
ques,. L’Empereur  ayant  efte  infor- 
mé dç  l’affaire  par  le'  Comte  d’O* 
rient,  ordonna  que  le  Temple  & la 
Synagogue  feroient  rebaftis  aux  dé- 
pens de  l’Evefque,  & que  ceux  qui 
les  avoient  brûlez  feroient  punis. 

C PI;  Les  Evefques  Orientaux  trouvèrent 
l’Ordonnance  trop  rude , en  averti- 
rent Saint  Ambroife , & le  conjurè- 
rent d’employer  tout  fon  crédit  pour: 
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îa  faire  révoquer.  Ce  Saint  Arche-  V An 

vefque  eftoit  alors  à Aquilée , pour  3 g g. 
faire  élire  un  fucceflcur  à Valérien 
Evefque  de  cette  ville  , qui  eftoit 
mort  depuis  peu.  Ne  pouvant  donc 
aller  trouver  Théodofe  , il  luy  écri- 
vit une  lettre  pleine  de  cette  géné- 
xofité  avec  laquelle  il  avoit  accouftu- 
mé  de  prefeher  la  vérité  &c  la  jufti- 
ce  aux  Empereurs.  Il  luy  repréfênta, 

J Que  s’il  ri  écoutoit  Us  prières  que  les  .Ambrof.  tt>. 
Evefques  luy  font  3 Dieu  ri  écouter  oit  29' 
pas  celles  que  les  Evefques  fofoient 
pour  luy  i Qriil  y avoit  cette  différen- 
ce entre  les  bons  & les  mauvais  Prin- 
ces 3 que  les  uns  voulaient  des  Sujets 
libres  & les  autres  ne  Jouffroient  que 
des  Efolaves  ; Que  pour  luy } il  airnoit 
mieux  pajpr  p'our  importun , que  pour 
lafehe  & pour  inutile  lors  quil  s’a- 
giffoit  de  la  gloire  de  Dieu & du  fa- 
lut  de  fon  Empereur  ; Qu’à  la  vérité 
il  le  reconnoiffoit  pour  un  Prince  pieux  ‘ 
craignant  Dieu  j mais  que  les  plus 
pieux  fe  laiffoient  quelquefois  prévenir 
par  un  l(éle  indiferet  3 & par  une  faufo 
fi  idée  de  la  jufliçe  •»  Qu’il  efioit  rede - 
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V An  vable  a Sa  Ma  je  fié  d'une  infinité  de 
/ 8 S,  grâces  qu'il  en  avait  recettes , & que 
ce  fieroitune  cruelle  ingratitude  de  ûifi 
fier  fiaillir  fion  bienfaiteur  par  une  indi- 
gne complaifiance. 

Après  cela  il  luy  faifoit  voir  les 
conféquences  de  cette  affaire  ; Qu'il 
réduifoit  un  Evefique  a luy  defiobéir , 
ou  d trahir  fion  miniftere  ; & qu'ilal- 
loit  faire  ou  un  prévaricateur  3 ou  un 
martyr 3 ce  qui  n'eftoit  pas  d'un  régné 
comme  le  Jien  ; Que  les  ennemis  de 
VEglifie  triompheraient  dans  ces  édifices 
bafiis  des  dépouilles  des  Chrefiiens , & 
du  patrimoine  de  fiefius  - Chrifi  ; Qu'il 
• fiuffifioit  pour  le  détourner  de  rebaftir  des 

Synagogues,  de  luy  dire  que  Julien  l'a - 
voit  voulu  faire  , & que  le  feu  du 
Ciel  pouvoit  tomber  aujourd'huy  comme 
il  fit  alors  ; Que  le  Palais  du  Patriar- 
che de  Confiant! nop le  venait  d'eflre 
brûlé , & qu'une  infinité  d'Eglifies  ré- 
duites en  cendres  fumoient  encore  fans 
qu'on  les  vengeafi  ; qu'on  ne  fie  mettoit 
en  peine  que  de  relever  des  Temples 
profanes; Que  Maxime , quelques  jours 
avant  que  d’eflre  abandonné  de  Dieu, 
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av  oit  fait  une  pareille  Ordonnance.  Il  JJ  An 
le  prioit  enfuite  de  prendre  fa  liber-  3 S S* 
té  pour  une  marque  de  Ton  relpeét, 

& de  croire  que  c’eftoit  une  grande 
preuve  du  zele  &c  de  la  tendrelïè 
qu’on  avoir  pour  luy  , que  d’olèr 
tnefme  le  fafcher  pour  Ton  falut.  Il 
l’exhorcoit  enfin  à changer  d’avis, 

& à n’avoir  point  de  honte  de  fe  cor- 
riger, & luy  faifoit  entendre  qu’il  taC. 
choit  de  le  redrelïèr  en  particulier,  de- 
peur  d’ellre  obligé  de  luy  parler  en 
public  dans  l’Eglilè. 

Cette  lettre  fi  forte  & fi  prenante  CI  IL 
n’eût  pas  encore  le  fuccés  qu’on  en 
pouvoit  efpérer , & Théodofe  diffé- 
roit  toujours  de  répondre  favorable- 
ment : ce  qui  fut  caufe  que  l’Arche- 
vefque  eftant  de  retour  à Milan , luy 
en  parla  devant  tout  le  Peuple  , 
comme  il  l’en  avoit  menacé.  Car  un 
jour  que  l’Empereur  cftoit  à l’Eglife 
pour  ailïfter  au  Sermon  , le  Saint  tw/».  in 
choifit  un  texte  propre  au  fujet  qu’il  vit-  Atnbnf. 
vouloit  traiter  -,  & après  s’cftre  éten- 
du fur  le  profit  qu’on  devoir  faire  • 
des  corrélions , comme  les  Audi- 
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teurs  eftoient  dans  leur  plus  grande 
attention,  il  tomba  fur  l’affaire  de  la 
Synagogue  brûlée.  Il  adrefla  fon  dis- 
cours à l’Empereur,  & fit  parler  Dieu 
mefme  en  ces  termes.  C’eft  de  moy 
que  tu  tiens  le  'Diadcrne.  Je  t ay  fait 
Empereur  de  fmple  particulier  que  tu 
eflois.  Je  t ay  livré  l'armée  de  ton  En- 
nemi. f ay  fait  pajfer  dans  ton  parti 
des  troupes  quil  avait . levées  contre 
toy.J’ay  mis  fa  perfonne  mefne  entre 
tes  mains.  Je  t ay  donné  des  enfans , qui 
régneront  après  leur  Pere.  Je  t ay  fait 
triompher  fans  peine  ; & par  une  Or- 
donnance que  tu  viens  de  faire 3 tu  vas 
faire  triompher  mes  Ennemis. 

Ces  reproches  touchèrent  fi  fenfî- 
blement  Théodofe,  qu’il  s’approcha 
de  l’Archevcfque , comme  il  defeen- 
doit  de  la  chaire,  & luy  dit,  comme 
en  fe  plaignant  de  luy  , V oui  avef 
bien  parlé  contre  nous  \ mon  'Pere.  Le 
Saint  luy  répondit,  que  fon  inten- 
tion avoit  efté  de  parler  pour  luy, 
Sc  qu’il  auroit  le  mefme  zele  toutes 
les  fois  qu’il  s’agiroit  de  fon  falut* 
Alors  l’Empereur  avoua  que  l’ordre 

qu’il 
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quil  avoir  donné  contre  1’Evefque 
eftoit  trop  rude,  & qu’il  falloir  le  ré- 
voquer. Quelques  Seigneurs  qui  eC* 
toient  prefens,  fouftenoient , pour 
faire  leur  Cour,  qu’il  falloir  au  moins 
chaftier  les  Solitaires  qui  avoient  efté, 
les  auteurs  de  cette  émotion.  Je  parle* 
maintenant  a l' Empereur,  leur  répon- 
dit le  faint  Prélat,  Cr  je  fçay  comme 
je  doü  parler  a vous,  quand  il  lé  fau - 
dra,- Ils  n’ofercnt  plus  repiiquer  à un 
homme  dont  ils  connoiflojent  la  fer- 
meté. Ainfi  il  obtint  la  révocation 
de  1 Arrcft,  après  en  avoir  eu  par 
deux  fois  des  a/Teûrances  de  la  bouche 
de  l’Empereur,  il  alla  offri*-  i pieu  le 
laint  Sacrifice. 

Dans  le  temps  que  Théodofe  fut 
à Milan,  tous  les  Corps  considérables 
de  l’Empire  luy  envoyèrent  des  Dé- 
putez, pour  luy  témoigner  la  joye 
qu’ils  avoient  de  fa  vidoire.  Le  Sé- 
nat de  Rome  fut  des  premiers  à s’a- 
qui  ter  de  ce  devoir.  Symmaque,par 
fon  crédit  & par  fes  intrigues,  fie 
nommer  des  Députez  payens  comme 
luy,  & leur  recommandée  demaiu 
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der  au  nom  du  Sénat  la  confervation 
de  l’Autel  de  la  Victoire , que  Maxime 
avoit  rétabli. 

Cét  Autel,fiepuis  le  régné  du  Grand 
Conftantin,  avoit  efte  unefource  de 
eonteftations.  Il  eftoit  élevé  dans  une 
Chapelle  quon  avoit  fait  baftir  à 
l’entrée  du  Sénat.  0n  y voyoit  une 
ftatuc  d’or  qui  reprefentoit  la  Viétoi- 
re  fous  la  figure  d’une  jeune  fille,  qui 
avoit  des.  ailles,  & qui  tenoit  en  fa 
main  une  couronne  de  laurier.  Les 
Payens,  apres  avoir  perdu  la  plus 
grande  partie  des  -Temples  confacrez 
a leurs  -Dieux,  dont-les  noms  mefmes 
eftoient  devenus  infupportables  aux 
Empereurs,  avoient  mis  toute  l’elpé- 
rance  de  leur- Religion  en  uneDéeflè 
dont  le  nom  eftoit  fi  agréable.  On 
juroit  fur  fon  Autel  j .on  luy  offroit 
des  Sacrifices,  & l’on  faifoit  paffer 
ce  refte  de  fuperfiition  & d’idolâtrie 
pour  la  Religion  fie  tout  le  Sénat. 

Il  eftoit  fafeheux  aux  Chrcftiens  qui 
Ce  trouvoient  au  Palais,  de  voir  de- 
vant leurs  yeux  l’exercice  d’un  culte  V 
contraire  4*  leur*  de  fentir,  dans  .le 
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Sénat  mefme,  l’odeur  des  Sacrifices  j U Art 
ôc  d’entendre  les  vœux  qu’on  faifoit  j s S. 
à une  Divinité  profane. 

Les  Empereurs  abbatirent  ou  rele-  CVL 
yerent  cét  Autel  , félon  qu’ils  agif- 
fbient  par  des  principes  de  piété  ou 
de  politique.  Conftantin  l’avoit  fouf- 
fert  par  prudence,  jugeant  cette  con- 
defcendance  necefiaire  dans  le  chan- 
gement de  la  Religion  6c  de  l’Empi- 
re. Conftans  fon  fils  le  fit  ruiner  par 
un  mouvement  de  Religion.  Le  Ty- 
ran Magnence  le  remit  pour  com- 
plaire à quelques  Sénateurs  Payens 
qu’il  vouloit  attirer  à fon  parti.  Cont  Jmbrof.  tf, 
tancius  le  fit  abbatre  par  oftentation, 
voulant  donner  bonne  opinion  de  ùut.  *d  v*. 
fa  Foy  aux  Romains , à qui  il  avoit lent’ 
ofté  le  Pape  Libère.  Julien,  par  l’in- 
clination qu’il  avoit  pour  l’idolâtrie, 

la  haine  pour  les  Chreftiens,  com-  SoirttA.  4. 
manda  qu’on  le  rétàblift.  Jovien  6c  ï i'  , * 
le  Grand  Valentinien  le  laiflerent  en  c.a. 
l’eftatoù  ils  l’avoient  trouvé,  laiflant 
vivre  chacun  dans  la  créance  qu’il  a- 
voit.  Gratien  détruifit  l’Autel  avec 
-toutes  fes  dépendances , 6c  crût  l’a- 
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V An  voir  renverfé  pour  jamais.  Mais  Ma- 
3 S 8.  xime,  foit  pour  n’avoir  rien  de  com- 
mun avec  un  Prince  qu’il  avoit  fait 
mourir,  foit  pour  gagner  l’amitié  des 
Payens  contre  celuy  qu’il  vouloit 
chaffer  de  fes  Eftats,  permit  de  re- 
baftir  tout  ce  qu’on  voulut. 

C V 1 1.  On  voyoit  ainfl  changer  fous  cha- 
que Empereur  la  fortune  de  cette 
Déeflè.  Les  Députez  du  Sénat  cftant 
donc  arrivez  à Milan,  fe  réjouirent 
avec  Théodofedesprofpéritez  de  fes 
armes  \ & après  avoir  fait  tous  leurs 
complimens  , ils  négocièrent  fecré- 
* tement  avec  fes  Miniftres  l’affaire 

de  leur  Religion.  Ils  avoient  fujet 
d’en  bien  efpérer.  La  crainte  de  laif- 
fer  un  parti  de  mécontens  dans  Ro- 
me , l’humeur  où  l’on  eft  d’accords 
des  grâces  après  une  vi&oire,  le  peu 
de  confèquence  ;qu*il  y avoit  à difli- 
muler  une  chofe  faite,  fembloienc 
déterminer  Théodofe  à leur  laifTer 
l’Autel  qu’ils  demandoient.  Mais 
Saint  Ambroife  qui  s’eftoit  oppofé  fî 
vigoureufèment  à Symmaque  quel- 
ques années  auparavant , s’oppolà 
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de  mefmeàccsDéputc2,&  remontra  L'An 
fi  bien  à l’Empereur  , qui!  ne  fai-  fg  9. 
loit  pas  abandonner  les  intérefts  de 
Dieu  par  des  confédérations  politi- 
ques & de  faufTes  craintes , que  ce 
Prince  aima  mieux  defobliger  ces  Ma- 
giftrats,  que  de  manquer  à ce  qu’il  de- 
voir à i’Eglife,  & leur  refufa  ce  qu’ils 
demandoient. 

Théodofê/  apres  avoir  pafle  tout  cym 
l’hiver  & une  partie  du  printemps  à 
Milan,  en  partit  pour  aller  à Rortie 
y recevoir  l’iionneur  du  Triomphe. 

Il  y fit  fon  entrée  au  mois  de  Juin , 
avec  toute  la  magnificence  que  mé- 
ritoient  les  grandes  aérions  qu’il 
avoir  faites.  Le  plus  grand  orne- 
ment de  ce  triomphe  hit  la  modef- 
tie  de  celuy  qui  triomphoit.  Il  vou- 
lut que  Valentinien , qui  l’eftoit  ve- 
nu trouver  après  la  défaite  de  Ma-  s^om.  1.  r. 
xime , partageaft  avec  luy  la  gloire  £t  I4* 
de  cette  journée  j & il  le  fit  monter 
fur  fon  char,  avec  le  Prince  Hono- 
rius,  qu’il  avoit  fait  venir  de  Con- 
ftantinople.  On  portoit  devant  luy  cW.  de  3. 
les  dépouilles  & les  reprefèntations  Honor-  Conf- 
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des  Provinces  conquifes.  Il  venoit 
enfuite  entouré  de  tous  les  Sei- 
gneurs de  fa  Cour  richement  veftus. 
Son  char  eftoit  traifiié  par  des  Ele- 
phans  que  le  Roy  de  Perfe  luy  avoit 
envoyez  depuis  peu.  Le  Sénat,  la 
Nobleflè  , & tout  le  Peuple  En- 
voient avec  des  acclamations  ÔC 
des  applaudifièmens  extraordinaires, 
Quoy-que  la  pompe  de  cette  entrée 
fuft  très  - magnifique,  on  n’y  regar- 
da que  le  vainqueur  pour  qui  on  la 
faifoit.  Il  parla  au  Peuple  fur  la 
Tribune  dans  la  grande  place,  & au 
Sénat  dans  le  Capitole  avec  beau- 
coup de  grâce  & de  majefté,  & re- 
ceut  très -favorablement  les  haran- 
gues qui  luy  furent  faites  par  tous 
les  corps  , fiir  tout  le  Panégyrique 
que  Pacat  Orateur  Gaulois  pronon- 
ça devant  luy  avecl’applaudifîement 
du  Sénat  & de  tous  les  Ordres  de  la 
ville. 

Durant  le  féjour  que  Théodofe 
fit  dans  Rome,  il  gagna  par  fa  ci- 
vilité & par  fa  franchife  le  cœur  de 
«es  Peuples,  qui  fe  piquoienc  enco- 
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Le  de  maintenir  un  rcfte  de  leur  an- 
cienne liberté,  il  alloit  voir  les  ou- 
vrages publics  j il  rendoit  des  vifites 
à des  particuliers , 8C  marchoit  fans 
gardes  8c  fans  faite  , plûtoil  en  Sé- 
nateur qu’en  Empereur.  Sur  tout  il 
employoit  tous  fes  foins  à abolir  les 
reftes  de  l’Idolâtrie , cjue  fes  préde- 
ce  (leurs  avoient  toleree.  Il  interdit 
les  Feftes  Payennes  8c  les  Sacrifices  : 
il  fit  dépouiller  de  leurs  ornemens 
tous  les  Temples  qu’on  avoit  laifi- 
fez  dans  le  Capitole , 8c  brifer  tou- 
tes les  Idoles  qu’on  y avoit  adorées. 
Il  fauva  pourtant  les  Statues  qui  a-« 
voient  efté  faites  par  d’excellens 
Ouvriers,  & les  tirant  des  lieux  où 
elles  fervoient  à un  culte  profane , il 
Voulut  qu’elles  fuflènt  mifes  dans 
des  galeries,  ou  dans  des  places  pu- 
bliques pour  fervir  d’ornement  à la 
ville. 

Ces  chofes  fe  firent  avec  tant 
d’applaudifièment  , que  l’Empereur 
ne  vit  rien  de  fi  touchant  dans  tout 
fon  triomphe , que  la  joye  qu’on  fit 
paroiftre  en  cette  oecafion.  Cha- 
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464 Histoire  de  Theodosi 
cun  fecondoit  fon  zele,  & alloit  louer 
Dieu  &c  bénir  Théodofe  dans  ces 
Temples  qui  avoient  elté  fi  long- 
temps profanez.  Il  n’y  eût  que  Sym- 
maque  qui  s’attira  la  colere  par  des 
fupplications  & des  remontrances 
importunes  en  faveur  de  fes  Idoles. 
Cét  homme  qui  avoit  eu  des  liai- 
fons  étroites  avec  Maxime > &c  qui 
avoit  prononcé  une  harangue  en  fon  « 
honneur  remplie  de  flateries  indi- 
gnes d’une  perfonne  de  fa  réputa- 
tion &c  de  fa  qualité,*  craignit  que 
Théodofe  n’en  euft  du  refientiment. 
Accule  par  quelques-uns  de  crime 
de  leze  - Majelté , de  prelîé  des  re- 
mords de  fa  confidence , il  fe  réfugia 
dans  une  Eglife , ne  croyant  pas  la 
protection  de  fes  Dieux  allez  puif- 
iante  pour  le  fiuver  après  tous  les 
ferviecs  qu’il  leur  avoit  rendus. 

Mais  voyant  que  Théodofe  ne  fai- 
foit  pas  grand  cas  de  cette  accufa- 
tion,  il  fe  rafleûra;  & pour  réparer 
la  faute  qu’il  avoit  faite,  il  compo- 
fa  un  Panégyrique  en  l’honneur  de 
ce  Prince,  qu’il  récita  dans  le  Sénat 
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en  fa  préfence.  Mais  comme  les  ef-  L* An 
pries  fortement  prévenus  revien-  3 8 9, 
nent  toujours  au  fujet  de  leur  pré- 
vention , celuy-cy  vers  la  fin  de  fon 
dilcours  tomba  adroitement  fur  la 
Religion  & fur  l’Autel  de  la  Viétoi- 
re.  Théodofe  s’ofFença  de  cette  fol- 
licitation  opiniaftrée,  & après  l’a-  / 
voir  remercié  de  fes  louanges  , il  ' 
hiy  commanda  de  fe  retirer,  & de 
ne  plus  fe  préfenter  devant  luy.  Il  le 
rappella  peu  de  temps  après  de  fon 
exil,  & luy  témoigna  la  mefme  amitié 
qu’ auparavant,  voulant  gagner  par 
fa  douceur  cét  homme  habile  qu’il 
croyoit  avoir  allez  corrigé  par  cette 
difgrace.  - 

Il  ne  fe  contenta  pas  de  miner  CXL 
l’Idolâtrie , il  voulut  encore  chaflèr 
tout  ce  qu’il  trouva  d’ Hérétiques  Cad-  Tbtod, 
dans  cette  ville,  & ordonna  fur  tout 
au  Préfet  Albin  de  n’y  fouffïir  au- 
cun Manichéen.  Il  eut  mefme  plu-* 
lîeurs  conférences  avec  le  Pape  Siri- 
ce,  après  tefquelles  il  remédia  à plu- 
fieurs  abus  dont  il  avoit  efté  infor- 
mé. Il  fit  des-  Edits  tres-feveres  cou- 
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tre  les  Magiciens,  & contre  ceux  qui 
entreprendroient  de  leur  donner  re- 
traite, &c  de  les  fouftraire  à la  juftice. 
ll  purgea  la  ville  de  plufieurs  fortes 
de  déréglemens , faifant  démolir  des 
lieux  de  débauche,  8c  réprimant  l’in- 
folcnce  des  voleurs , qui  attiroient 
dans  leurs  pièges  des  bourgeois , 8c 
particulièrement  deseftrangers  qu’ils 
dépouïiloient  , ou  qu’ils  tenoient 
fouvent  renfermez  dans  des  lieux 
foufterrains.  Ainfi  ce  Prince  agiffoit 
fans  relafche  pour  la  juftice  8c  pour 
la  pieté,  8c  ne  croyoit  pas  qu’un 
Empereur  Chreftien  deuft  eftre  quel- 
que temps  dans  une  ville  fans  y bif- 
fer plus  de  feûreté,  de  religion,  8c 
de  continence. 

Théodofereceûten  ce  melme  temps 
la  nouvelle  de  la  démolition  du  T em- 
ple  fameux  de  Serapis  dans  Alexan- 
drie, qu’il  avoit  ordonnée  pour  pu- 
nir les  Payens  d’une  fédition  qu’ils 
avoient  faite.  Il  y avoit  dans  Ale- 
xandrie un  vieux  Temple  ruiné,  que 
l’Empereur  Conftancius  avoit  autre- 
fois donné  aux  Ariens.  Le  nombre. 
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des  Catholiques  croiflanc  tous  les 
jours,  le  Patriarche  Théophile  pria 
l’Empereur  de  luy  accorder  cette  E- 
glife  deferte.  Il  l’obtint  -,  il  la  vilîta, 
& voulut  y faire  quelques  répara- 
tions. En  creufant  on  trouva  des 
grottes  fombres , plus  propres  à ca- 
cher des  crimes  qu’à  célébrer  des  cé- 
rémonies de  Religion.  Les  Gentils 
qui  ne  vouloient  pas  qu’on  révélait 
•la  honte  de  leurs  Myltercs,  ni  qu’on 
fouillait  dans  ces  endroits  fecrets  où 
l’on  trouvoit  des  relies  de  corps  hu- 
mains découpez,  qui  avoient  tervi  à 
leurs  abominables  facrifices , empeC- 
choient  les  ouvriers  de  travailler.  Les 
Chreftiens  s’y  obftinerent  *,  la  chofc 
en  vint  à une  fédition  ouverte.Quoy- 
que  les  Chreftiens  fulfent  en  plus 
grand  nombre,  comme  ils  avoient 
plus  de  retenue  que  les  autres, -ils 
furent  batus  en  quelques  rencon- 
tres. Il  y en  eût  mefme  qui  furent 
pris,  & cruellement  malTacrez , pour 
n’avoir  pas  voulu  facrifier.  aux  Ido- 
les. 

Les 
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V An  fois  au  Temple  de  Serapis,  où  les 
$ 8 y*  Séditieux  s’eftoient  retranchez  , & 
tafcherent  de  les  remettre  en  leur  de- 
voir: mais  ne  pouvant  ni  les  forcer, 
ni  les  réduire  par  la  raifon  & par  les 
menaces  , ils  en  donnèrent  avis  à 
l’Empereur , qui  leur  répondit.  Que 
les  Martyrs  cjuils  avoient  faits  , ef- 
toient  plus  à louer  qu'a  plaindre  ; mais 
y ne  pour  éviter  a ? avenir  de  fembla- 
bles  defordres  , il  en  falloit  retrancher 
la  caufe,  cejl  a dire,  détruire  les  Tem- 
ples. La  lettre  eftant  lcûc  publique- 
ment , les  Chreftiens  témoignèrent 
leur  joye  par  des  cris  extraordinaires  j. 
les  Gentils  effrayez  fe  cachèrent,  ou 
s’enfuirent.  On  commença  a exécu- 
ter la  Sentence  par  la  démolition  du 
Temple  de  Serapis,  & par  le  renver- 
fement  de  cette  fameufe  Idole  que  le 
Roy  Sefoftris  avoit  fait  faire.  On  la 
fendit  en  plufîeurs  pièces,  & on  la 
traifna  par  les  rues. 

CXIII.  On  fit  le  mefme  traitement  a tou- 
tes les  autres  Divinitez  Payennes* 
Leur  foiblefTe  parut,  les  fourberies 
des  Preftres  furent  découvertes  s 
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plufieurs  fe  convertirent  à Jefus  - 
Chrift.  T héodofe  apprenant  cesheu- 
reufes  nouvelles , leva  les  mains  au 
Ciel,  &:  s’écria  , Je  vous  remercie , 
mon  ‘Dieu,  de  ce  que  vous  avez,  détruit 
Us  erreurs  de  cette  ville  fuperflitienfe , 
fans  que  faye  eftè  obligé  de  répandre  le 
fang  de  mes  Sujets.  Il  écrivit  auflitoft 
au  Patriarche , pour  fe  réjouir  avec 
luy  de  la  grâce  que  Dieu  venoit  de 
faire  à fon  Eglife , & luy  envoya  un 
ordre  de  ramalïcr  toutes  les  Idoles 
d’or  ou  d’argent  qu’on  avoit  abba- 
tuc's,  &c  d’en  faire  diftribuer  le  prix 
aux  pauvres  de  Ion  Diocefe  ; ajouf- 
tant  qu’il  falloir  montrer  aux  Gen- 
tils que  le  zele  des  Chrcftiens  n’ef- 
toit  meflé  d’aucune  avarice , & leur 
donner  l’exemple  d’une  Religion  pu- 
re & defintereflee.  On  vendit  tous 
les  morceaux  de  ces  précieufcs  fta- 
tuës.  On  fit  des  vafes  de  charité, 
des  autres  métaux  qui  avoient  fervi 
a la  fuperftition.  Théophile  réferva 
feulement  une  Idole,  qu’il  fit  élever 
dans  la  place  publique , afin  que  la 
poftérité  fe  moquaft  un  jour  des  Gen- 
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dis, en  voyant  les  reftes  de  leur  cul- 
te ridicule  *,  ce  qui  leur  parut  plus- 
injurieux  que  tout  le  refte.  Ce  Pa- 
triarche fit  baftiruneEglife  en  l’hon- 
neur de  Saint  Jean  Baptifte  à la  pla- 
ce du  Temple  de  Serapis.  Tous  les 
Evcfques  d’Egypte  fuivirent  cét  exem- 
ple, éc  peu  de  temps  après  cette  Pro- 
vince fi  attachée  à Tes  fuperftitions , 
en  fut  délivrée. 

Théodofe  plus  fatisfait  des  fuccés 
heureux  de  la  Religion  que  de  fes 
triomphes,  partit  de  Rome  le  pre- 
mier jour  du  mois  de  Septembre  pour 
retourner  à Milan,.  & de  là  à Conf- 
tantinople.  Il  rendit  l’Empire  à Va- 
lentinien , & luy  imprima  fi  bien 
dans  l’efprit  la  Religion  Catholique, 
par  fes  inftruéàions  réitérées,  que  cc 
jeune  Prince  , qui  eftoit  naturelle- 
ment porté  au  bien,  devint  le  dé- 
fenfeur  de  la  Foy  , & fe  mit  entière- 
ment fous  la  difeipline  de  Saint  Am- 
broife , qu’il  honora  jufqu  a fa  mort 
comme  fon  pere. 

L’Imperatrice  Juftine  , qui  avoit 
pris,  tant  dç  foin  de  luy  inlpirer  l’Hé- 


Digitized  by  Googl 


N 


t E G R A tf  D.-  L I V R E II  I.  47I  — — — 
refie  dont  elle  eftoit  infeétée  , n’eût  L'An 
pas  la  fatisfaéfcion  de  voir  (on  triom-  s S-  ÿ» 
phe  & Ton  rétabliftèment.  Dieu  per- 
mit quelle  mourut  dans  le  temps  de 
la  guerre.  Elle  eftoit  fille  de  Jufte  sott *t.  1. 4$ 
Gouverneur  de  la  Marche  fous  l’Em-  3 *• 
pereur  Conftancius.  Elle  avoit  épou- 
fé  en  premières  nopees  le  Tyran  Ma- 
gnencej  qui  apres  avoir  perdu  la  ba- 
taille de. Mûrie. en  Pannonie,  fe  tua 
luy  - mefme , pour  éviter  le  fupplicc 
qu’ avoit  mérité  fa  révolte.  Le  Grand 
Valentinien  en  eftoit  devenu  amou- 
reux , & l’avoit  époufée  après  la 
mort  de  l’Impcratrice  Severa  fa  pre- 
mière femme.  C’eftoit  une  Princef 
fe  fiere , imperieuiè , attachée  à fon 
fens , & prévenue  de  toutes  les  im- 
piétez  des  Ariens.  Le  crédit  qu’elle  s»lf.  Seé, 
avoit  eu  iur  l’efprit  de  fon  Mari , & DiM.  *■ 
l’autorité  quelle  avoit  prife  fur  fon  c'*’ 

Fils,  avoient  caufé  de  grands  trou- 
bles dans  l’Eglife  : &c  fi  Dieu  ne  luy 
euft  oppofé  un  Evefque  auffi  ferme 
qu’eftoit  Saint  Ambroiiè  , les  Arien* 
fuftènt  demeurez  les  maiftres  dan* 

^lilan  y & l’on  euft  éprouvé  ce  que 
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V An  peut  une  Princefle  abufée,  qui  joint 
3 S 9.  à la  foiblelTe  de  Ton  fexe  l’emporte- 
ment de  fa  paflion. 
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LIVRE  (QUATRIEME. 

— jj|  'Empire  jouifToit  d’une  paix 

L'An  j|j  J|||||  profonde  -depuis  la  défaite 
g 9 o.  Jlilp  Maxime, & Théodoferé- 
tabTifloit  à loiiîr  les  affaires  d’Occi- 
dent,  avant  que  de  repafïèr  à Conftan- 
tinople,  lors  qu’il  receût  les  nouvelles 
de  la  fédition  arrivée  à Theffalonique. 
Le  fujet  en  avoir  efté  peu  confidéra- 
Jblc  j mais  .te  fuites  en  furent  fi  gran- 
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des,  qü’elles  font  une  des -principales  U -An 
parties  de  cette  -Hiftoire.  $ S 7* 

Bothéric  Gouverneur  de  Illlyrie , 

&;  Lieutenant  Général  des  armées  de 
l’Empereur , avoir  eu  ordre  de  de-  Soiom.  I % 
meurerdans  fon  gouvernement  avec 
des  troupes  qu’on  luy  avoir  biffées, 
pour  retenir  les  Peuples  dans  le  de- 
voir , ou  pour  s’oppofer  aux  Barba- 
res, s’ils  entreprenoient  de  faire  quel- 
que irruption  fur  les  terres  de  l’Em- 
pire de  ce  cofté-là.  Il  fe  cenoit  à 
Theffalonique  , ville  très  - riche  & 
tres-peuplée , capitale  non  feulement 
de  la  Macédoine  Quelle  eftoit  ficuée,  TheoJor «. 
mais  encore  de  plufieurs  Provinces  L s'  t‘17' 
voifines.  Delà  il  obfervoit  & régi  oit 
toutes  choies  avec  beaucoup  de  pru- 
dence & de  probité  , pendant  que 
l’Empereur  eftoit  occupé  à la  guerre 
contre  Maxime.  Dés  qu’il  eût  appris 
la  viétoire  que  Théodofe  avoir  rem- 
portée , il  ordonna  des  réjoûïiTances 
publiques  dans  toutes  les  villes  de 
ion  gouvernement.  Les  habitans  de 
Theflalonique  affe&ionnez  pour  la 
gloire  4c  leur  Prince  , & naturelle- 
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480 Histoire  de  Theodosi 
ment  portez  à toute  forte  de  fpeéfca- 
des,  fe  fignalerent  en  cette  occafion. 
Ils  célébrèrent  durant  plufieurs  jours 
des  jeux  publics  avec  une  magnifi- 
cence extraordinaire. 

Un  Cocher  de  Bothéric  y acquit 
beaucoup  de  réputation  , de  parut  fi 
adroit  & fi  entendu  à manier  des 
chevaux , & a conduire  des  chariots 
dans  le  Cirque  , que  le  Peuple  ne 
pouvoir  fe  laifer  de  le  voir  , de  de 
le  louer.  Il  jouit  peu  de  temps  de 
cette  faveur  populaire  : car  ayant  efté 
accufé  , de  convaincu  de  quelques 
débauches  infamçs , Bothéric  hom- 
me fage  ôc  auftere  le  fit  arrefter,  de 
le  tenoit  dans  une  eftroite  prifoq 
pour  le  corriger  , & pour  retenir 
tous  fes  gens  dans  la  modeftie  par 
cé.t  exemple  de  févérité  de  de  jub 
tice. 

Comme  on  préparait  encore  des 
courlès  de  chevaux  à ThdTalonique, 
le  Peuple  prévenu  de  TadrelTe  de  de 
la  bonne  grâce  de  cét  homme,  ju- 
geant qu’il  eftoit  luy  feul  capable  de 
foire  l’honneur  de  cette  fefte , réfo- 

luc 
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lut  de  demander  fa  liberté.  Ceux 
qui  s’eftoient  chargez  de  l’obtenir 
n'ayant  pu  toucher  l’efprit  du  Gou- 
verneur par  leurs  très  - humbles  priè- 
res , le  Peuple  courut  en  foule  vers 
Je  Palais , & fit  de  nouvelles  inftan- 
ces  : mais  Bothéric  ne  voulut  rien 
relafcher  dans  une  affaire  ou  il  y al- 
loit  non  feulement  de  la  difcipline 
de  fa  maifon  , mais  encore  de  l'au- 
torité de  fa  Charge,  pour  laquelle 
il  fembloit  quon  n’euft  pas  alfez  de 
refpeét.  Alors  les  plus  féditieux  com- 
mencèrent à murmurer  j 8c  pre- 
nant ce  refus  pour  une  injuftice 
qu’on  leur  faifoit,  ils  demandèrent 
la  liberté  du  Prifonnier,  non  plus 
comme  une  grâce,  mais  comme  une 
neccffité.  Toute  la  ville  s’émût  in- 
fenfiblement.  Les  uns  coururent  aux 
portes  des  prifons  pour  les  enfon- 
cer *,  les  autres  chaflerent  à coups  de 
pierre  les  Magiftrats  qui  vouloient 
s’y  oppofer  : 8c  comme  il  n’y  a 
rien  dont  une  Populace  ne  foit  ca- 
pable , quand  elle  cft  une  fois  é- 
chauffçe,  ils  forcèrent  les  portes  di* 
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481  Histoire  de  Theodos f, 
Palais,  écartèrent  les  Gardes  qui  s’y 
trouvoient,  8c  tuerent  Bothéric  met- 
me,  qui  venoit  au  - devant  d’eux  pour 
tafcher  de  les  appaifer. 

L’Empereur  ayant  appris  ce  dcfor- 
dre,  en  fut  tellement  irrité,  qu’il  ré- 
folut  de  perdre  cette  ville,  8c  con- 
damna cependant  à la  mort  une  par- 
tie de  fes  habitans.  Saint  Ambroilè, 
qui  connoifibit  l’humeur  de  ce  Prin- 
ce, 8c  qui  s’intereffoit  à fa  vérita- 
ble gloire , craignit  qu’il  ne  s’aban- 
donnait à fes  premiers  mouvemens , 
ou  aux  confeils  violens  de  quelques 
Seigneurs  de  fa  Cour.  Il  Iuy  parla 
avec  tant  de  force,  8c  luy  infpira  fi 
à propos  des  fentimens  de  douceur 
8c  de  pieté,  qu’il  luy  fit  révoquer 
l’Arreft  qu’il  avoit  prononcé  dans  la 
première  ardeur  de  fa  colere,  Plu- 
fieurs  autres  Prélats  joignirent  leurs 
remontrances  8c  leurs  prières  à celles 
de  cét  Archevefque , 8c  ils  obtinrent 
de  l’Empereur  qu’il  fauveroit  la  vie  à 
tous  ces  coupables. 
y - Mais  fes  principaux  Officiers , 8ç 
fur  fout  Jluffin  Grand-  tyteiftre  du 
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Palais,  qui  avoir  beaucoup  de  pou-  V sln 
voir  fur  (on  efprit,  prirent  leur  temps  S 9 0m 
pour  luy  remontrer,  Qujil  falloit  en- 
fin réprimer  la  licence  des  Peuples , 
qui  croifloit  tous  les  jours  par  Tem- 
pérance de  l’impunité;  Qd^il  n’avoit 
déjà  que  trop  pardonné , puis  qu’il 
ne  reftoit  plus  de  refpeâ:  pour  les 
Loix , ni  de  feûreté  pour  fcs  plus  fi- 
delles  lerviteurs;  Qifil  Te  trouveroit 
luy-mcfme  expofé  à l’infolence  de 
£ès  Sujets,  s’il  laifToit  affoiblir  fon 
autorité  , en  dillimulant  leurs  révol- 
tes; Qifil  y avoit  de  quoy  s’étonna: 
qu’un  Empereur,  qui  fçavoit  fi  bien 
vaincre  fcs  Ennemis  , n’euft  pas  la 
force  de  punir  quelques  rebelles  ; Que 
les  Evefques  eltoient  obligez  de  prel- 
cher  toujours  la  douceur;  mais  que 
c’efloit  aux  Princes  à en  ufer  fuivant 
la  neceiîité  de  leurs  affaires,  parce 
qu’un  Empire  ne  fe  gouvernoit  pas 
comme  un  Diocefe , 8c  que  l’Eglife 
8c  l’Eftat  avoient  des  réglés  &c  des 
maximes  bien  différentes  ; Qifil  y 
avoit  enfin  de  l’excès  dans  le  pardon 
des  crimes,  comme  il  y en  avoit  dans 

Xij 


Digitized  by  Google 


I 


. . . ^ 4*4HiSTOIRE  de  Théo  dose 

L'An  le  chaftiment  > fie  qu  il  eftoit  temps  ‘ 
S9o.  d’arrefter  les  defordres  dont  l’Eftat 
eftoit  menacé , en  puniftant  rigou- 
reufement  celuy  qui  venoit  d arri- 
ver. , 

Ils  rappellerent  enfuitedans  la  me- 
- moire  de  l’Empereur  les  ftatuës  de’ 

l’Imperatrice  renverfées  dans  Antio- 
che , le  Palais  du  Patriarche  brûlé 
par  les  Ariens  à Conftantinople , fie 
la  Synagogue  de  Callicin  ruinée  par 
le  zeie  mdiferet  de  quelques  Solitai- 
res. Ils  luy  firent  prévoir  mille  confie- 
quences  faficheufies  , fie  rallumèrent 
fi  bien  fia  colere  par  ces  nouvelles 
remontrances , qu’il  oublia  la  parole 
qu’il  avoir  donnée,  fie  réfiolut  d’a- 
bandonner Theftaîonique  à la  fureur 
des  gens  de  guerre  qu’il  y envoyoit. 
Il  fortit  mefime  de  Milan  pour  éviter 
les  remontrances  des  Evefiques , Se 
fie  "plaignit  dans  fion  Confie  il  de  ceux 
qui  avoient  fioin  d’informer  Saint 
Ambroife  de  toutes  les  réfolutions 
qu’on  y prenoit, 

ï II.  - Théodofie  eftoit  d’un  tempérament 
prompt  fie  ardçnt,  fie  fie  laiftoit  aifie-* 
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- ment  emporter  àlacolere  contre  ceux 
qui  l’avoient*>fFenfé;  mais  apres  cet- 

x te  première  émotion,  dont  il  n’eftoit 
pas  toujours  le  maiftre,  il  revenoit 
tout- d’un -coup  à luy-mefme  , 8c 
.pourveu  qu’on  ne  détournait  pas  la 

- bonté  de  Ton  naturel  par  de  mauvais 

- confeils,  il  pardonnoit  d’autant  plus 
volontiers  , qu’il  s’eftoit  plus  fort 

- emporté,  il  fçavoit  bon  gré  à ceux 
qui  le  redreflbicnt  en  ces  rencon- 
tres ; & Toit  qu’il  euft  honte  de  s’ef- 
tre  laiiTé  aller  à fa  paillon.  Toit  qu’il 

vvouluft  réparer  fa  faute  , foit  qu’il 
cruft  que  la  colere  des  Princes  eftoit 

- un  fupplice  allez  rude  à fupporter, 
fou  vent  il  faiioit  grâce  à des  crimi- 

-nels,  par  la  feule  raifon  qu’il  les  a- 
voit  repris  trop  aigrement.  Mais  il 
avoit,  comme  la  plufpart  meime  des 
bons  Princes , une  confiance  dange- 
reufe  en  ceux  qu’il  croyoit  eftre  fes 
amis , 8c  qui  animoient  fes  pallions , 
& couvroient  les  leurs  ious  des  ap- 
parences du  bien  public.  Ainfi  il  iè 
laiiToit  quelquefois  furprendre  j 8c 
jquoy- qu’il  euft  les  intentions  bon- 
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nés,  il  efroit  capable  de  faire  de  gran- 
des fautes.  • 

La  réfblution  eftant  donc  prife  de 
faire  un  exemple  de  £e  vérité  fur  cette 
ville,  l’affaire  fur  propofée  dans  le 
Confeil,  &c  il  fut  réfolu  tout  d’une 
voix , qu’il  falloit  envoyer  des  trou- 
pes à Theffalonique,  & faire  main- 
baffe  fur  ce  peuple  féditieux.  On 
tint  la  délibération  fecrete.  On  en- 
voya les  ordres  neceffaires  pour  l’e- 
xécution, & l’on  ne  craignit  dans  le 
crime  qu’on  alloit  faire,  finon  que 
Saint  Ambroife  en  rfiift  averti.  Les 
Officiers  qui  avoient  cfté  chargez  de 

• cette  fanglante  commiflîon  , s’en  a- 
quiterent  avec  toute  l’adreflè  & tou- 
te la  cruauté  qu’on  leur avoit recom- 
mandées. Ils  amuferent,  par  quelques 
préparatifs  de  courfcs  & de  jeux  pu- 
blics , ce  peuple , qui  devoit  plûtoft 
s’attendre  à des  fupplices  qu’à  des 
{peétacles  j & en  ayant  attiré  un  tres- 
. grand  nombre  dans  le  Cirque,  ils  fè 

donnèrent  le  lignai  dont  ils  eftoient 
convenus. 

Alors  on  vit  courir  de  tous  cpftçjs 
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des  Soldats  qui  fe  jetterent , les  ar- 
mes à la  main,  dans  les  places,  dans 
les  rues,  dans  les  maifons,  &c  fur 
tout  dans  le  Cirque,  où  le  peuple 
eftoit  aflemblé.  Là  ils  palïbient  tout 
au  fil  de  l’épée , fans  aucune  diftin- 
étion  d âge , de  fexe , & de  qualité. 
Le  premier  qui  fe  rencontroit,  eftoit 
le  premier  immolé.  Les  innocens  pé- 
rifloient  avec  les  coupables.  Des  Ef* 
trangers,  qui  n’avoient  aucune  part 
dans  la  faute , fe  trouvèrent  envelo- 
pez  dans  la  punition  j & les  Soldats 
échauffez  au  meurtre,  ne  cherchoient 
plus  à punir  un  crime,  mais  à affouvir 
leur  brutale  fureur. 

Ce  fut  en  cette  occafion  qu’un  des 
plus  riches  Marchands  de  la  ville 
voyant  fa  famille  prefte  à eftre  cruel- 
lement égorgée,  fe  jetta  aux  pieds 
de  ces  meurtriers,  eflfaya  vainement 
de  les  émouvoir  par  fes  larmes  & 
par  fes  prières,  & les  conjura  de 
prendre  fon  bien  & fa  propre  vie , 
pour  celle  de  deux  enfans  qui  luy 
eftoient  également  chers.  Alors,  com- 
me s’ils  enflent  eûé  touchez  de  queU 
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que  pitié,  ils  luy  répondirent.  Que 
le  nombre  des  morts  porté  par  leurs 
commifiions  n’eftoit  pas  encore  rem- 
pli -y  QujlIs  ne  pouvoient  difpofer  que 
d’une  feule  grâce,  & quiil  choifift 
promprement  lequel  de  fes'  deux  en- 
fans  il  vouloit  fauver.  Mais  ce  mifé- 
rable  pere  réduit  à la  trifte  neceflité 
d’en  livrer  un  pour  fauver  l’autre,  & 
ne  fe  déterminant  pas  affez  prompte- 
ment fur  ce  choix  au  gré  de  ces  Bar- 
bares, ils  ne  purent  fouffrir  plus  long- 
temps cette  fufpcnfîon,  & tuerent  in- 
humainement les  deux  freres.  La  Ville 
fut  abandonnée  à l’épée  pendant  trois 
heures,  & il  y périt  environ  fept  mille 
perfonnes. 

Quoy- qu’on  euft  pu  croire  que 
Théodofe  n’ avoir  pas  ordonné  de 
fon  mouvement  cette  vengeance  fans 
bornes;  néanmoins  comme  les  Prin- 
ces doivent  répondre  de  ce  qui  fe 
fait  en  leur  nom,  & des  excès  qu’on 
commet  en  l’exécution  de  leurs  or- 
dres, chacun  en  jetta  la  faute  fur 
luy.  Le  bruit  s’en  répandit  par  tout 
l’Orient.  La  nouvelle  en  vint  à Mi- 
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Ian,  où  pluficurs  Evefques  s’eftoient 
rendus  pour  affifter  au  Concile  qu’on 
y devoir  tenir  contre  Jovinien  8c  Tes 
partifans.  Ces  Prélats  eurent  hor- 
reur d’une  aétion  fi  cruelle , 8c  blaf- 
merent  hautement  celuyquien  eftoit 
l’auteur. 

Saint  Ambroife  ayant  appris  que 
ce  Prince  avoir  defïêin  de  le  venir 
trouver,  luy  écrivit  d’abord  une  let- 
tre pour  luy  marquer  la  grandeur  de 
fon  crime,  8c  l’exhorter  d’en  faire 
penitence.  Il  s’exeufè  de  ce  qu’il  n’a 

f>as  l’honneur  d’aller  au-devant  de 
uy.  Il  luy  déclare  avec  refpeét  , 
encore  qu'il  ait  dans  le  cœur  toute 
la  reconnoijfance  qu'il  doit  avoir  des 
témoignages  de  fon  amitié,  & des  grâ- 
ces qu'il  a receuès  de  luy , il  ne  ref 
Jènt  fîtes  la  mefrne  joye  qu'ilauroit  eue 
autrefois  de  fon  arrivée  ; Qu  il  aime 
mieux  le  laijfer  en  repos  , & luy  don- 
ner le  temps  de  faire  des  réflexions  fur 
Ja  conduite , que  de  l' importuner  par 
fes  corrélions  précipitées  j Qu  il  le  re- 
connoiftpour  un  grand  P rince, craignant 
Dieu , X*lé  four  la  Foy , & plein  de 
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JJ  An  bonnet  intentions,  mais  prompt  de  fort 
390.  naturel , & fufceptible  des  imprejfions 

eju  on  luy  donne , Jbit  pour  le  pardon  > 
Joit  pour  la  vengeance. 

Après  avoir  fait  ainft  le  portrait  de 
l’Empereur  à l’Empereur  mefme , il 
vient  à l’affaire  de  Theffalonique,  8c 
luy  reprefente,  Quec’eft  une  manié- 
ré de  punition  inouïe  > Que  fon  cri- 
me eft  d’autant  plus  grand,  qu’on 
luy  en  avoir  fait  voir  la  grandeur  a- 
vant  qu’il  l’entrcprift;  Que  les  Evef 
ques  affcmblez  en  avoient  gémi , 8c 
avoient  jugé  necefTaire  qu’il  fe  ré- 
conciliait avec  Dieu,  avant  que  d’ef- 
tre  rcccii  à la  participation  des  facrez 
Myftcres  -,  Qujil  falloit  pleurer  8c 
expier  fon  péché  par  les  larmes  8c  par 
la  pénitence,  8c  n’avoir  pas  honte 
de  faire  ce  que  David  avoit  fait,  luy 
qui  eftoit  un  grand  Roy,  de  qui 
Jefus-Chrift  eftoit  defeendu  félon 
la  chair,  8c  qui  n’eftoit  coupable  que 
de  la  mort  d’un  feul  innocent  i Qu/il 
ne  luy  dit  pas  ces  chofes  pour  le 
confondre,  mais  pour  l’exciter  par 
céc  exemple  à fe  reconnpiftre  , & à 
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s’humilier  devant  Dieu  -,  Que  tout 
homme,  quelque  grand  qu’il  Toit  , 
eft  fujet  à manquer  ; Qiul  luy  con- 
feille,  8c  le  conjure  comme  ami , 8c 
qu’il  l’exhorte  8c  l’avertit  comme 
Evefque  , de  réparer  fa  faute  ; Que 
çe  feroit  une  chofe  déplorable.  Ci  un 
Prince  qui  avoit  donné  de  Ci  grands- 
exemples  de  pieté  ôc  de  démence  de- 
meuroit  endurci , 8c  Ci  après  avoir 
pardonné  à rapt  de  criminels,  il  fai- 
loit  difficulté  de  fe  repentir  d’avoir 
fait  mourir  tant  d’innocens  ; Que 
quelques  grande»  qualité?  qu’il  cuit 
pour  régner,  8c  quelques  batailles 
qu’il  eurt  gagnées,  il  avoit  efté  plus 
eftimable  par  fa  pieté  que  par  lès  vi- 
doires  } mais  qu’il  avoit  perdu  par 
une  feule  aétion  la  gloire  qu’il  s’çfr 
toit  aquife  par  tant  d’autres. 

Il  luy  déclare  après  cela  que  lare-i 
çonnoiffimce , l’eftime  , 8c  le  refpedp 
qu’il  a dans  le  cqçur  pour  luy,  n’em- 
pefcheront  pas  qu’il  ne  .fuive  les  orr 
dres  de  l’Eglife , 8c  qu’il  n’a  garde 
d’offrir  en  fa  préfence  le  divin  Sa? 
çrihçç  jufqu’à  çe  qu’il  ait  fatisfait 
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V An  Dieu  j Qujau  refte  il  luy  écrit  cecy  de 

j 9 0.  fa  main,  afin  qu’il  y faffe  réflexion  en 
fon  particulier  j Quhl  aimeroit  bien 
mieux  gagner  les  bonnes  grâces  de 
fon  Empereur  par  une  complaifance 
bonnette,  que  de  luy  faire  de  la  pei- 
ne par  des  avertiflemens  rudes  -,  mai» 
que  lors  qu’il  s’agit  de  la  caufe  de 
Dieu,  il  faut  facriber  fon  inclination* 
à fon  devoir. 

Enfin  il  l’exhorte  à accufer  & æ 
condamner  luy-mefme  fon  péché, 
& finit  par  ces  paroles  pleines  d’une 
tendrefle  de  pere.  PU  fi  a Dieu,,  Sei- 
gneur, que  feujfe  plut 0 fi  crû  mon  pro- 
pre inftintt , que  /’ expérience  que  j'a- 
vois  de  voflre  bonté  ! JHais  tors  que  je 
fri  imaginois  que  je  vous  avois  veit  fi 
fiouvent  pardonner,  & revenir  de  v of- 
fre colere , je  me  fuis  trop  fié  a voflre 
couflumc  -,  vous  avez,  eftè  prévenu,  & 
je  ri ay  point  empefibé  ce  que  je  devoit 
craindre,  & que  je  ne  pouvoù  prefque 
pas  prévoir.  Dieu  /fait  ta  tendrefle  que 
j'ay  pour  vous,  & la  firveur  avec  la- 
quelle je  luy  demande  voflre  faluti  Si 
vous  eflet  perfuadé  que  je  vous  dis  U 
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vérité 3fuivez.  les  avis  que  je  vous  don- 
ne ; Jînon  3 exeufe^  mon  zjele , & ne 
trouve ^ pas  mauvais  que  je  veuille 
■plut o fi  plaire  à Dieu  qud  vous. 

L’Empereur  ayant  receû  cette  let- 
tre, fe  fentit  touché  d’une  fi  libre  & 
fî  fage  remontrance.  Les  nuages  de 
la  prévention  eftant  diflipez,  il  re- 
garda l’aétion  qu’il  venoit  de  faire 
dépouillée  des  prétextes  & des  rai- 
fonnemens  d’une  faufïe  politique. 
Son  ame  preffée  des  remords  de  fon 
crime,  fut  faifie  d’une  crainte  reli- 
gieufe  des  jugemens  de  Dieu,  & des 
cenfures  Ecclefiaftiques.  Dans  cét  ef- 
tat  ne  pouvant  prefquc  fe  fupporter 
luy-mefme,  & n’efperant  de  folide 
confolation  que  du  Saint  Arche  vef- 
que  dont  il  n’avoit  pas  allez  révéré 
les  confeils,&  dont  il  avoit  éprou- 
vé le  zélé  infléxible  , il  partit  tout 
d’un  coup  pour  Milan. 

Auffitoft  qu’il  y fut  arrivé , il  ne 
penfa  qu’à  donner  des  marques  de  fa 
piété,  pour  ofter  les  mauvaifes  im- 
preflions  qu’il  avoit  données  de  luy. 
Pour  cela  il  voulut  aller  à la  Cathe- 
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drale  aflifter  aux  Pricres  publiques  > 
&c  participer  aux  facrez  Myfteres. 
L’Arche  vefque  en  fut  averti, & for- 
tant  du  Chœur  de  l’Eglife  où  il  ef- 
toit,  marcha  jufqu’au-de là  du  vefti- 
bule  pour  l’attendre.  Dés  qu’il  le  vit 
paroiftre , il  s’avança  quelques  pas 
vers  luy , & luy  dit  avec  cette  auto- 
rité que  luy  donnoit  fon  caraéterc 
la  fainteté  de  fa  vie; 

Il  eft  a croire  y 0 Empereur  3 que 
vous  ne  comprene^  pas  encore  C énormi- 
té de  voflre  crime  3 puis  que  vous  ofez, 
vous  prefenter  içy.  Peut-eftre  que  pré- 
venu de  la  grandeur  de  voflre  dignité, 
vous  vous  cachez,  a vous-mefme  vos 
foihlejfes , & que  voflre  orgueil  aveu- 
gle voflre  raif 
d'une  nature 
tflé  tiré  dut 
les  autres  hommes  , & que  vous  rer 
tournerez  en  pouflîerç  comme  eux.  Ntt 
vous  laijfez.  pas  éblouir  a ï éclat  de 
cette  pourpre  3 qui  couvre  un  corps  in * 
firme  & mortel.  Ceux  a qui  vous  com-> 
mandeT^  font  de  la  mefme  nature  que 
vous  y & vous  ferveT^  avec  eux  le 


on.  Songe^que  vous  eflef 
fragile  y que  vous  avez, 
peu  de  poufliere  comme 
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rnefme  'Dieu  qui  ejl  le  Maiflre  des  Su-  L'.An 
jets  & des  Souverains . Comment  donc  S 9 °* 
entreprenez-vous  d'entrer  dans  fin  Tem- 
ple ? Oferiez-vous  étendre  vos  mains 
encore  teintes  du  fang  innocent  que 
vous  ave—  répandu  , pour  prendre  le 
Corps  Jdcrè  de  Jefus-Chrifl  ? Oferie\ r- 
vous  recevoir  fon  Sang  adorable  en  cet- 
te bouche  y qui  dans  l'excès  de  vojlre 
colere  a commandé  tant  de  meurtres  ? 
Retirez-vous  donc  y & najouflez  pas 
un  nouveau  crime  a celuy  cpue  vous 
aveZ—  déjà  commis  : recevez— plut  0 fl  avec 
foumijjion  la  Sentence  que  je  prononce 
fier  la  terre  y & que  Jefus-Chrifl -approu- 
ve dans  te  Ciel  contre  voflrepechéy  puis 
que  c'efl  pour  vojlre  falut. 

Théodofè  fenhblement  touché  de 
ce  difcours  , demeura  quelque  temps 
les  yeux  baiflez  fans  rien  dire  : apres 
quoy  il  répondit  à rArchevefque  qu’il 
reconnoiffoit  fon  crime , mais  qu’il 
efperoit  que  Dieu  auroit  égard  à fa 
foibiefle  \ & comme  il  alléguoit  l’e- 
xemple de  David,  qui  avoit  commis 
un  homicide  & un  adultéré  tout  en- 
femblejl’Archevefque  luy  répondit» 
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V An  Vohs  Cave f imité  en  fon  péché  y imi- 
^ ç 0,  tez.-le  donc  en  fa  pénitence.  Alors  ce 
rPdulm.  in  Prince  qui  eftoit  parfaitement  inftruit 
•vit.  timbra f,  ^ maxjmes  }a  Religion  & du 

pouvoir  de  l’Eglife,  au-lieu  de  s’of- 
fenfer  de  cette  réfiftance , la  regarda 
comme  un  remede  falutaire  d’un  mal 
dont  il  n’avoit  pas  connu  jufqu’alors 
toutes  les  confequcnces.  Il  fe  retira 
dans  fon  Palais  les  larmes  aux  yeux, 
& demeura  huit  mois  entiers  éloigné 
des  facrez  Myfteres , vivant  comme 
un  pénitent,  & ne  s’appercevant  pref- 
que  pas  qu’il  fuft  Empereur. 

VIII.  Cependant  la  Fcfte  de  la  Naiflan- 
ce  de  Noftre  Seigneur  eftant  arrivée, 
Tbeodoret.  Théodofe  pénétré  d’une  vive  dou- 
l.t.t.17.  Ieur,fe  leva  plus  matin  qu’il  n’avoit 
accouftumé  j & comme  il  ne  pouvoir 
avoir  aucune  part  à la  folennité  de 
ce  jour,  il  Ce  difpofoit  à le  palier 
dans  une  profonde  triftefle.  Ruffin 
Grand- Maiftre  du  Palais,  qu’il  ho- 
norait de  fon  amitié  & de  fa  confi- 
dence, eftant  entré  dans  fa  chambre , 
le  trouva  dans  cét  abbatement,  & luy 
en  demanda  la  caufe.  L’ayant  feeue. 
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il  eflaya  de  le  confoler,  en  luy  infi- 
rmant adroitement , Qrfil  falloir  Ce 
mettre  au  defliis  de  certaines  craintes 
qu’on  couvroit  du  nom  de  religion } 
Qifon  devoir  agir  en  Maiftre  quand 
on  l’eftoit  -,  Qtf il  y avoir  du  danger 
à s’aflujetir  aux  cenfures  de  gens  qui 
n’avoient  jamais  gouverné  d’Eftatsi 
Que  s’il  avoit  pourtant  cette  délica- 
tcflè  de  confcience , il  pouvoir  Tari- 
faire Ta  pieté,  Tans  tomber  dans  l’ab- 
batement  ; Que  le  mal  n’eftoit  pas  fi 
grand  qu’on  le  faifoit  j Qif  après  tout 
il  avoit  eu  fujet  de  punir  des  crimi- 
nels , & qu’il  n’en  avoit  pas  de  s’af- 
fliger fi  cruellement.  Ainfi  ce  Favori, 
après  avoir  pèrté  fon  Maiftre  à com- 
mettre une  grande  faute,  tafehoit  en- 
core par  Tes  flateries  de  luy  en  affoi- 
blir  le  repentir. 

Théodolê,  bien  loin  de  recevoir 
ces  confolations , parut  plus  touché 
qu’il  n’eftoit  auparavant  j & après 
avoir  demeuré  quelque  temps  Tans 

Îiouvoir  répondre  , Cejft Rujfin  , 
uy  dit  - il  avec  indignation  , cejftz. 
de  vous  moquer  de  ma  douleur  ; je 
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juge  mieux  que  vous  ne  faites  de  te f- 
tat  ou  je  fuis.  N'ay-je  pas  fujet  d'eftre 
affligé,  quand  je  penfe  que  les  moindres 
de  mes  Sujets  vont  aujourd’kuy  faire 
leur  priere  aux  pieds  des  Autels  , & 
que  je  fuis  le  feul  a qui  ton  interdit 
non  feulement  t entrée  de  t Eglife,  maté 
encore  celle  du  Ciel,  fuivant  cette  pa- 
role de  t Evangile  , Tout  ce  que  vous 
auref  lié  fur  la  terre , fera  lié  de  mef 
me  dans  les  deux? 

Ruffin  ne  voyant  plus  d’apparence 
d’ofter  de  l’efprit  de  ce  Prince  cette 
crainte  religieulè  que  Saint  Ambroi- 
fe  y avoit  imprimée  par  fès  remon- 
trances , s’offrit  d’aller  trouver  ce 
Prélat , & de  l’obliger  par  Tes  priè- 
res à lever  la  Sentence  de  l’excom- 
munication. Théodofe  luy  répondit, 
Qffil  avoit  affaire  à un  homme  in- 
flexible , qui  n’avoit  nul  égard  au 
rang,  ni  à la  puiffance  des  Empe- 
reurs , lors  qu’il  s’agi ffoit  des  loix 
te  de  la  difeipline  de  l’Eglilfe  j Qffil 
reconnoiffoit  que  le  jugement  de 
l’Archcvefquc  eftoit  jufte  ; ôç  qu’il 
valoir  mieux  achever  d’expier  fon 
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péché,  que  de  demander  en  vain  la 
grâce  dune  abfolution  précipitée. 

La  pratique  ordinaire  de  l’Eglife , 
de  ne  recevoir  publiquement  les  Pé- 
nitens  que  vers  les  "F elles  de  Pafques, 
& de  tenir  les  meurtriers  volontai- 
res plufieurs  années  en  pénitence, 
faifoit  croire  à l’Empereur  que  cet- 
te tentative  feroit  inutile.  Toutefois 
Ruffin  le  prefla  fi  fort  de  fortir  de 
l’accablement  où  il  eftoit  , & luy 
donna  de  fi  belles  cfperances,  que  ce 
Rrince  luy  permit  d’aller  trouver  l’Ar- 
■chevefque  , & réfolut  de  le  fuivre 
luy-mefme  peu  de  temps  après.  Ruf- 
fm  s’aquita  de  fa  commiflion  avec 
beaucoup  d’adrelfe  : mais  Saint  Am- 
broife  voyant  qu’il  faifoit  une  négo- 
tiation  d’Eftat  d’une  réconciliation 
Ecclefiaftique,  luy  répondit  avec  la 
liberté  ordinaire  , Que  luy , qui  eftoit 
le  premier  auteur  du  crime,  ri eftoit  pas 
propre  pour  eftre  C entremetteur  de  i ab- 
solution ; & que  pour  peu  quil  luy  ref- 
taft  de  honte  & de  crainte  des  juge- 
ment de  Dieu,  il  ns  devait  penjèr  à 
? affaire  de  Theffalonique  j que  pour 
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_An  pleurer  les  mauvais  confiils  quil  avoit 
i o.  donnera  fin  Maiftre . Ruffin  ne  fe 
rebuta  point  de  ces  reproches  : il 
employa  les  follicitations  & les  priè- 
res les  plus  touchantes , Sc  noublia 
tien  de  ce  qui  pouvoit  gagner  l’ef- 
prit  de  rArchevefque.  Comme  il  vit 
qu’il  n’en  pouvoit  rien  obtenir,  il 
l’avertit  que  l’Empereur  arriveroit 
bientoft  à l’Eglife.  Le  Saint  Iuy  ré- 
pliqua , fans  s’étonner  , Qu  tl  allait 
l’attendre  a la  porte , pour  luy  en  dé- 
fendre Centrée  ; Que  s il  venoit  com- 
me un  Empereur  Clore jlien  y il  ne  vio- 
leront pas  les  Loix  de  fa  Religion  s Que 
S il  voulait  devenir  Tyran y il  pourront 
ajoufler  la  mort  cCun  Evefiue  d cell ’e 
de  tant  cC  innocent  quil  avoit  déjà  fait 
mourir. 

Ruffin  ayant  oui  cette  répon- 
fe,  manda  promptement  à Théodofe 
que  l’affaire  n’avoit  pas  réülli  com- 
me il  l’avoit  ef'peré , & qu’il  le  fup- 
plioit  de  ne  point  venir.  L’Empe- 
reur eftoit  déjà  bien  avancé  quand 
il  receutcétavis.  Il  s’arrefta,  &:  après 
avoir  fait  quelque  réflexion , il  pafla 
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outre,  & réiolut  de  fouffrir  la  con- 
fufîon  qu’il  croyoit  avoir  méritée. 
L’Archevefque  eftoit  dans  une  fale 
proche  de  l’Eglife  où  il  donnoit  or- 
dinairement Tes  audiances,  lors  qu’on 
vint  l’avertir  que  l’Empereur  eftoit 
à la  porte.  Il  s’avança  vers  luy,  & 
luy  dit , qu’il  ne  faifoit  pas  l’aétion 
d’un  Empereur  Ghreftien , s’il  entre- 
prenoit  de  forcer  l’Eglife  j Que  c’ef- 
toit  fe  révolter  contre  Dieu  mefme , 
8c  fouler  aux  pieds  les  Loix  Divines, 
que  de  vouloir  aflifter  aux  facrez 
Myfteres  avant  que  d’avoir  fait  pé- 
nitence de  fon  péché.  Théodofe  luy 
répondit  avec  beaucoup  de  foumif- 
fîon  , Que  fon  deftein  n’eftoit  pas 
d’entrer  par  force  dans  la  Maifon  de 
Dieu,  ni  de  violer  les  Ordonnances 
Ecclefiaftiqucs  : mais  qu’il  venoit  le 
conjurer  de  rompre  fes  liens,  & de 
luy  ouvrir  la  porte  du  Salut,  au  nom 
de  Jefus-Chrift,  qui  a ouvert  celle 
de  fa  mifericordc  aux  Pécheurs  qui 
(è  repentent  fincerement.  Saint  Am- 
broife  luy  demanda  , Quelle  péni- 
tence il  avoic  faite,  & quels  remedes 
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il  avoit  employez  pour  guérir  une 
playe  fi  dangereufe  ? Je  viens  a vous 
comme  ai  Médecin  , répliqua  l’Em- 
pereur *,  ce  fl  à vous  à ordonner  ce  que 
je  dois  faire. 

Alors  le  faint  Archevefque  luy  re- 
préfentale  malheur  d’un  Prince,  qui 
ne  régloic  pas  Tes  paillons  , 8c  qui 
s’expofoit  à rendre  des  jugemens  in- 
juftes , 8c  à répandre  un  Tang  inno- 
cent, 8c  luy  ordonna  de  faire  une 
Loy  qui  puft  fervir  de  frein  à fa  co- 
lère 8c  à celle  de  fes  fuccelfeurs.  Cet- 


te Loy  portoit,  que  fi  les  Empereurs, 
contre  leur  couftume , eftoient  obli- 
gez d’ufer  envers  quelqu’un  d’une 
extrême  feverité  apres  avoir  pro- 
noncé la  fentence  de  mort,  ils  en  fe- 
roient  différer  l’exécution  d’un  mois 
entier,  afin  que  les  pallions  eftant 
rallenties,  ils  pulfent  revoir  leurs  ju- 
gemens , & difcemer , fans  préoccu- 
pation, l’innocent  d’avec  le  coupa- 
ble. Soit  que  cette  Ordonnance  fuft 
drelîee  alors  , foit  quelle  euft  efté 
publiée  huit  ans  auparavant , comme 
quelques  Hiftoriens  ont  remarqué , 
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Théodofe  la  fit  écrire  fur  le  champ , L'An 
la  ligna,  & promit  de  l’obferver.  S 9 
Cela  fait  il  fut  ablous,  & ayant 
efté  admis  dans  l’Eglile , il  fe  prof- 
rerna  , & commença  fa  priere  par 
ces  paroles  d’un  Roy  pecheur  & pc- 
nitent  comme  luy,  Mon  ame  eft  de-  rpfrl.  us. 
vienne  attachée  en  terre  ; Seigneur 3 
rendez-moy  la  vie  félon  voflre  promef- 
fe.  Il  fe  tenoit  en  cette  pofture , fra- 
pant  de  temps  en  temps  fa  poitrine , 
élevant  fa  voix  vers  le  Ciel,  pour  de- 
mander grâce,  & pleurant  fon  pe- 
jché  à la  veûë  de  tout  le  Peuple,  qui 
en  eftoit  attendri  , 8c  qui  pleuroit 
avec  luy.  Lors  qu’il  fallut  aller  à 
l’offrande , il  fe  leva , s’avança  vers 
l’Autel , où  il  offrit  fes  dons  comme 
il  avoit  accouftumé,  & vint  fe  ran- 
ger dans  le  Chœur  parmi  les  Preftres 
auprès  du  baluftre. 

L’Archcvefque  Payant  apperceû,  & XII. 
voulant  abolir  une  couftume  que  la 
complaifance  des  Evefques , 8ç  le  re-  So\om,  I.  7, 
lafehement  de  la  difeipline  avoit  in- 
troduite  , envoya  luy  demander  ce 
cpi’il  attendoit  U -,  8c  comme  on  hijr 
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U An  rapporta  de  fa  part,  qu’il  attendoit 

3 y o,  le  temps  d’eftre  admis  à la  Commu- 
nion desfacrez  Myfteres,il  luy  man- 
da par  un  de  Tes  Diacres , Qrid  s'é- 
tonnait de  le  voir  ainji  dans  le  San - 
élitaire  -,  Que  la  pourpre  le  faifoit  Em- 
pereur y & non  pas  Prefire  , & qrid 
ri  avait  de  place  dans  é Eglife  que  com- 
me les  autres  Laïques.  L’Empereur  ré- 
pondit , Que  ce  rieftoit  ni  une  entre- 
prise contre  C ordre  de  t Eglife , ni  une 
affiliation  de  Je  diflinguer  deperfonne ; 
mats  qriil  avait  cru  que  Fufage  efloit 
lemefme  a Adilan  qridConjlantinople, 
ou  il  Je  piaf  oit  dans  le  Chœur  s & après 
avoir  remercié  C Archevefque  de  la  bon- 
té quil  av  oit  de  C avertir  de  fon  devoir, 
il  jortit  hors  du  balujlre , & Je  rangea 
parmi  le  Peuple. 

Cette  leçon  demeura  fi  fort  gravée 
dans  fon  efprit , qu’eftant  de  retour 
à Conftantinople  , & fe  trouvant 
dans  l’Eglife  Cathédrale  le  jour  d’u- 
ne grande  fefte , il  fortit  du  Chœur 
apres  avoir  fait  fon  offrande.  Et 
comme  le  Patriarche  Ne&aire  l’en- 
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prendre  la  place  qui  eftoit  deftinée  à V An 
SaMajefté,  Hélas,  dît -il  en  foupi-  sço- 
tant , fay  eftè  long  -temps  à fçavoir 
la  différence  qnil  y a entre  un  Evef- 
que  & un  Empereur  ! Je  fuis  environné 
de  gens  qui  me  flatent  ; je  n ay  trou- 
vé qu  un  homme  qui  m’ait  redrefé , & 
qui  m’ait  dit  la  vérité  ; & je  ne  cou-  Thctd. 
mis  au  monde  de  véritable  Evefque 
qti  Ambroife.  Depuis  ce  temps  - là  les 
Empereurs  fe  tinrent  hors  du  baluf- 
tre , un  peu  au  ddïus  du  peuple  , 
mais  au  deiTbus  des  Préfixés  : tant  la 
correction  d’un  Prélat  zélé  <$c  irré- 
prochable fait  d’irjiprdlion  fur  un 
Prince  qui  a quelque  loin  de  Ion 
falut. 


Toute  l’Eglife  eft  encore  édifiée 
de  la  docilité  & de  la  foy  de  cét 
Empereur.  Les  Saints  Peres , dans  * 
leurs  écrits,  ont  confacré.la  mémoi -CcJuff'l'u 
re  de  fa  pieté  : Sc  par  cét  exemple  ^mbrof. 
ils  ont  averti  tous  les  Souverains  de  rh^d’ 


régler  leur  autorité  par  la  juftice,  & 'Paulin. cru 
non  pas  par  leurs  pallions  -,  de  dis- 
cerner les  bons  confeils  d’avec  les 


mauvais;  de  d’avoir  plus  de  honte 

Y 


Digitized  by  Google 


V An 

3 9 °‘ 
XIII. 


Hiertnym. 
unir*  Jo- 
fitin.  1. 2, 


506  Histoire  de  Theodose 
des  pechez  qu’ils  font,  que  de  la  péni- 
tence qu’ils  en  devroient  faire. 

Théodofe,  après  s’eftre  fournis  luy- 
mefine  aux  Loix  de  l’Eglife  , em- 
ploya fon  autorité  pour  les  faire  ob- 
ferver,  8c  réprima  l’infolence  de  Jo- 
vinien  8c  de  fes  Difciples,  que  le 
Concile  de  Milan  venoit  de  con- 
damner. Jovinien  avoit  efté  Reli- 
gieux dans  un  Monaftere  du  Faux- 
bourg  de  Milan,  que  Saint  Ambroi- 
fe  entretenoit  par  fes  foins  dans  une 
exa&e  régularité.  Cét  homme  vola- 
ge 8c  fenfuel  fe  lafia  bientoft  de  me- 
ner une  vie  aujftere  & penitente.  Il 
la  quitta,  8c  entraifna  avec  Iuy  quel- 
ques efprits  foibleSj  qu’il  avoit  in- 
fc&ez  d’une  dodrine  contagieufe.  Il 
eût  quelque  deffein  de  rentrer  dans 
cette  fainte  Société-,  mais  on  jugea 
que  fon  repentir  n’eftoit  pas  fincere, 
8c  que  fa  converfation  feroit  dange- 
reufe , 8c  l’on  refufa  de  l’y  recevoir. 
Il  fut  fi  piqué  de  ce  refus , qu’il  en- 
feigna  publiquement , Que  le  jeufi 
ne , 8c  les  autres  exercices  de  péni- 
tence nettoient  d’aucun  mérite  3 Que 
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la  virginité  n’avoit  aucun  avantage  V ^An 

fur  le  mariage  -,  Que  ceux  qui  font  S 9 0, 
baptifez  ne  peuvent  eftre  abbatus  par 
les  tentations  ; Qifil  n’y  avoit  qu’u- 
ne mefme  récompenfe  pour  tous  les 
Bienheureux  ; & plaideurs  autres  ma- 
ximes qui  tendoient  au  relafchement  j uSuîi . Je 
des  mœurs,  &c  à l’ajffoiblillement  de  H*ref-C‘u» 
la  difcipline.  Outre  que  fa  caufe  ef- 
toir  mauvaife  , elle  cftoit  encore  mal 
fouftenuë,  parce  qu’il  n’avoit  ni  net- 
teté ni  éloquence  dans  Tes  écrits  : 
mais  comme  elle  flattoit  les  inclina- 
tions fcnfuelles  des  hommes,  elle  ef* 
toit  facile  à perfuader.  Ainii  en  ra- 
baijflfant  la  gloire  de  la  virginité,  il 
féduifoit  plusieurs  Vierges  Romaines  i 
& à force  de  déclamer  contre  le  cé- 
libat, il  portoit  des  gens -de -bien  à 
la  dilfolution. 


De  faints  & fçavans  perlonnages 
écrivirent  contre  fa  doétrine  & con- 
tre  fa*  vie,  qui  eftoit  très -conforme  Hurô’njm. 
à fes  opinions,  & luy  reprochèrent  L 2-con‘r* 
melme  avec  beaucoup  d aigreur  les  u«gnfl.  Je 
délicatclfes,  fon  luxe,  & fon  incon-  bo»°(9nt"g' 


tinencc.  Le  Pape  Sirice,  après  avoir 


Y ij 
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508  Histoire  de  Theodoss 
condamné  cét  Héréfiarquc,  envoya 
(es  Légats  à Milan  , pour  y convo- 
quer un  Synode,  & pour  étouffer  ces 
nouvelles  erreurs  dans  le  lieu  mefme 
où  elles  eftoient  nées.  Ce  Synode, 
qui  commençoit  à s’affembler  quand 
la  nouvelle  de  l’affaire  de  Theffalo- 
nique  arriva,  avoit  jugé  Jovinien  SC 
lès  compagnons,  conformément  à la 
Sentence  de  Rome  j il  ne  rcfloit  plus 
qu’à  l’exécuter.  Théodofe  s’en  char- 
gea luy-mefme  j & par  un  refcrit  don- 
né à Veronne  le  deuxième  jour  de 
Septembre,  il  chaffa  de  Rome  ces 
hommes  déréglez,  qui  retenoient  en- 
core le  nom  l’habit  de  leur  pre- 
mière profeflion,  &:  les  rélegua  dans 
des  deferts  écartez,  où  ils  euffent 
vécu  en  une  continence  forcée,  fi  les 
Magiftrats  euffent  efté  plus  exaéts  à 
faire  exécuter  l’ordre  qu’ils  avoient 
rcceû. 

Le  zélé  de  ce  Prince  ne  s’arrefta 
pas-là  j car  ayant  appris  que  cette  hé- 
réfîe  avoit  introduit  dans  Rome  d’é- 
tranges defordres,  il  fit  publier  des 
Ordonnances  tres-feveres  contre  plu- 
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fleurs  forces  d’impuretez  , & com- 
manda très  - exprcfïement  au  Lieute- 
nant de  la  ville  , d’arrefter  cette  cor- 
ruption , par  des  fupplices  propor- 
tionnez aux  crimes,  afin  de  remettre 
parmi  les  Romains  i’honnefteté  des 
mœurs  où  le  Grand  Conftantin  avoit 
autrefois  commencé  de  les  réduire. 
Ce  fut  environ  ce  tcmps-là  qu’il  dé- 
fendit, fous  des  peines  tres-rigourcu- 
fes,  le  mariage  entre  les  coufins-ger- 
mains,  renouvellant  les  Edits  anciens, 
qu’une  licence  efirence  avoit  entière- 
ment abrogez.  Il  établit  encore  plu- 
fieurs  loix  qui  regardoient  le  repos 
de  l’Eftat , & la  police  de  l’Eglife. 
Le  Réglement  qu’il  fit  fur  le  fujet 
des  DiaconifTes , mérite  d’eftre  rap- 
porté icy  avec  toutes  fes  circonftan- 
ces , tant  parce  que  l’occafion  qu’il 
eût  de  le  faire,  fit  alors  un  grand  é- 
clat,  que  parce  que  les  Princes  en  peu- 
vent tirer  quelque  inftru&ion  pour 
leur  conduite. 

L’Eglife  a toujours  exigé  des  Pé- 
nitens  une  Confeflion  publique  ou 
particulière  de  leurs  pechez , comme 
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510 Histoire  de  Theodosi 
une  humiliation  nécefiaire  , & une 
marque  évidente  de  douleur  & de  re- 
pentir. Des  Miniftres  commis  pour 
la  diredion  des  confidences , enten- 
doient  les  accufations  que  chacun  fai- 
foit  contre  foy-mefme,  & ordon- 
noient  des  peines  & des  làtisfadions 
proportionnées  aux  pechez  qu’on  leur 
découvroit.  L’Evefque  tenoit  luy  feul 
ce  tribunal  de  pcnitence,  tant  que 
les  Chreftiens  véquirent  dans  la  fer- 
veur & dans  la  pureté  des  régies  de 
l’Evangile.  Mais  leur  nombre  s’efi- 
tant  augmenté , & la  difcipline  s’ef- 
tant  relafchée  dés  que  les  perfécu- 
tions  eurent  celle,  les  pechez  devin- 
rent fi  fréquens,  & les  Evefques  fe 
trouvèrent  chargez  de  tant  de  loi  ns, 
qu’il  fallut  établir  dans  chaque  Egli- 
le  un  Preftre  Pénitencier.  Ccluy-cy 
recevoit  les  Confelfions  des  Pénitens, 
leur  prefcrivoit  le  temps  &c  la  manié- 
ré de  la  fatisfadion  j & après  les  a- 
voir  éprouvez  félon  leurs  befoins  , 

{>ar  les  pratiques  de  la  pénitence,  il 
es  préfentoit  à l’Evefque  pour  eftre 
réconciliez. 
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Cét  Office  établi  depuis  long-temps  V An 
dans  Conftantinople , y fut  fupprimé  390. 
parle  Patriarche  Neétaire,  à l’occa-  XVI. 
fion  d’un  defordre  arrivé  dans  fon  E- 
gliie.  Une  jeune  veuve  de  qualité,  Se\om.itid. 
qui  vrayfcmblablcment , par  une  dé- 
votion peu  folide , s’eftoit  élevée  au 
rang  de  Diaconiffe,  fit  une  confeffion 
de  toute  fa  viepafiee  au  Pénitencier, 
qui  luy  impofa,  pour  l’expiation  de 
fes  fautes,  des  jeufnes  &c  des  prières 
extraordinaires.  Comme  elle  eftoit 
obligée  d’eftre  long-temps  à l’Eglifè 
pour  s’aquiter  des  fatisfaétions  qu’on 
luy  avoir  ordonnées,  elle  eut  occa- 
fion  de  voir  & d’entretenir  plufieurs 
fois  un  jeune  Diacre,  en  qui  elle 
eût  trop  de  confiance.  Ces  entretiens 
fort  férieux  au  commencement , dé- 
générèrent de  part  ôc  d’autre  en  fa- 
miliaritez  peu  honneftes,  Sc  ce  com- 
merce fpirituel  devint  enfuite  une  paf- 
fion  criminelle.  Cette  veuve  preflée 
enfin  des  remords  de  fa  confidence, 
alla  déclarer  fion  péché , & nomma 
imprudemment  celuy  qui  l’avoit  fié- 
duite. 

Y iiij 
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V \An  Le  Pénitencier  voulut  examiner 

3 9 o.  Ja  vérité  du  fait  } le  Patriarche  en  fut 
averti^  le  Diacre  fut  dépofé.  Le  foin 
quTon  eût  de  cacher  le  îiijet  de  cette 
dépofition  , fit  que  chacun  s’en  in- 
forma plus  curieufement.  On  décou- 
vrit bientoft  le  crime  que  quelques- 
uns  avoient  déjà  foupçonné}  le  bruit 
s’en  répandit  dans  toute  la  ville.  Le 
peuple  rejettant  fur  tout  le  Clergé  la 
faute  d’un  feul  Ecclefiaftique,  fut  fur 
le  point  de  fe  foulever.  Le  Patriar- 
che Nectaire , pour  faire  cefier  cette 
émotion  , & pour  ofter  à l’avenir 
toute  occnfion  de  pareils  fcandales , 
fupprima  l’Office  de  Pénitencier  dans 
fon  Eglife,  par  le  confeil  d’un  de  fes 
Preftres  nommé  Eudémon.  Soit  qu’il 
n’cuft  fait  qu’abolir  cette  charge,  l'oit 
qu’il  euft  interrompu  pour  un  temps 
la  pratique  de  la  Penitence  publique, 
il  fit  une  brèche  notable  à la  dilci- 
pline. 

XVII.  Quoy  qu’il  en  foit,  Théodofe  tou- 
ché du  defordre  qui  venoit  d’arriver 
dans  Conftanrinople , & voulant  ol- 
ter  aux  Payens  tout  fujet  de  décrier 
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les  mœurs  de  l’Eglife,  fit  publier  une 
Ordonnance,  par  laquelle  il  régloit 
l’âge  & les  Teftamens  des  Diaconif- 
£ès.  C’cftoientdes  Dames  d’une  .pie- 
té reconnue, -qui  s’employoient  à tout 
ce  qui  rcgardoit  le  foulagemcnt.  l’inf- 
tru&ion,  ou  la  difcipline  des  pcrfon- 
nes  de  leur  fcxe.  Elles  diftribuoient 
les  charitez  des  fidelles,  enfeignoient 
les  principes  de  la  Foy,  & les  céré- 
monies du  Baptefme,  prenoient  tous 
les  foins  convenables  à la  pudeur  & 
à la  bienféance,  dans  les  immerfions, 
dans  les  on&ions  , dans  les  fepultu- 
res } & quoy  - que  leur  employ  ne  fuit 
pas  un  Ordre  dans  la  Hiérarchie,  c ’cf~ 
toit  pourtant  un  Miniftere  ancien  6c 
confidérable. 

il  s’eftoit  glifle  deux  fortes  d’abus 
parmi  elles.  Les  unes,  dans  leur  jeu- 
nefTe,  par  un  defir  impatient  de  fc 
diftinguer  par  leur  dévotion,  fe  cou- 
poient  les  cheveux,  6c  s’introdui- 
îdient  dans  l’Eglife  : il  en  arrivoit 
quelquefois  du  fcandale;  il  y avoit 
toujours  du  danger.  Les  autres,  par 
une  libéralité  indifcrcte  fe  piquoient 
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de  donner  leurs  biens  aux  Eglifes  5c 
aux  Hofpitaux,  5c  ruinoient  fouvent 
leurs  familles  pour  fatisfaire  l’avarice 
des  Ecclefîaftiques. 

Théodofc,  pour  remédier  à ces  a- 
bus,  ordonna  qu’aucune  veuve  ne  fuit 
receûe  au  rang  de  Diafconifle  , qui 
n’euft  foixante  ans  , fuivant  le  pré- 
cepte de  Saint  Paul  ; 5c  défendit  à cel- 
les qu’on  y recevroit,  de  donner,  fous 
des  prétextes  de  Religion, leur  or,  leur 
argent,  & leur  pierreries,  leur  laiffant 
la  difpofition  entière  des  revenus  de 
leurs  terres  j mais  ne  leur  permettant 
pas  d’en  diffiper , ou  d’en  aliéner  les 
Fonds  au  préjudice  de  leurs  enfans 
ou  de  leurs  proches,  ni  de  les  laifTer 
par  Teftamcnt  aux  Clercs,  aux  Pau- 
vres, ni  aux  Eglifes. 

La  première  partie  de  fon  Ordon-  . .... 
nance  fut  généralement  approuvée: 
mais  on  luy  remontra  qu’il  n’eftoit 
pas  jufte  d’arrefter  les  bonnes  inten- 
tions des  veuves  mourantes,  5c  de 
tarir  une  des  principales  fources  de  la 
charité  y que  c’eftoit  entreprendre  fur 
la  liberté  de  l’Eglife,  5c  fur  les  droits 
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mefmes  des  pauvres , que  de  les  ex- 
clure des  héritages  ou  des  aumofnes 
des  fidelles*,  & que  la  Religion  n’ef- 
toit  déjà  que  trop  diminuée , 8c  la 
charité  trop  refroidie,  fans  les  bor- 
ner encore  par  des  îoix  injurieufes  à 
l’une  &c  à l’autre.  L’Empereur  qui 
n’eût  jamais  honte  de  fe  dédire  quand 
on  luy  fit  connoiftre  qu’il  s’eftoit 
trompé,  receût  fi  bien  cette  remon- 
trance, que  deux  mois  après  il  fit  pu- 
blier à Veronne  une  révocation  de 
cette  Loy.  Il  commanda  qu’on  la  ti- 
rait de  tous  les  Regiltres  , en  forte 
qu’aucun  plaideur  ne  pult  l’alIeguer, 
ni  aucun  Magiftrat  s’en  fervir  dans 
les  jugemens. 

Pendant  qu’il . s’occupoit  ainfi  à 
Milan,  il  receût  la  nouvelle  de  la 
mort  de  l’Imperatrice  Galla  fafeconde 
femme  qui  eltoit  demeurée  à C011C- 
tantinople.  Il  fut  très  -fenfiblemcnt 
touché  de  la  perte  de  cette  Princelïè 
qu’il  avoit  aimée  avec  pafîion  y 8c 
qu’il  n’ avoit  polfedée  que  peu  de 
temps  parmi  les  troubles  de  la  guer- 
re , 8c  les  foins  du  rétablilfement  de 
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JS  An  l’Empire.  Il  l’avoit  retirée  des  erreurs 
ou  l’Impératrice  Juftine  l’avoit  enga- 
gée dans  Ton  enfance  , & luy  avoit 
fait  part  non  feulement  de  (on  Trô- 
ne, mais  encore  de  fa  pieté.  Elle 
mourut  dans  la  fleur  de  fon  âge,  & 
ne  laifla  qu’une  fille  nommée  Placi-, 
die,  qui  fut  depuis  fi  fameufe  par  fa 
beauté,  par  fon  efprit , par  les  aven- 
tures extraordinaires  qui  luy  arrivè- 
rent, & par  les  marques  quelle  don- 
na de  fa  Foy,  & de  fon  zélc  pour  la 
Religion. 

O 

On  luy  fit  de  magnifiques  funé- 
railles. Arcadius  peu  de  temps  après 
fit  élever  dans  la  grande  place  de 
Conftantinople,  proche  l’Eglife,  une 
colonne,  où  il  fit  mettre  la  ftatué 
d'argent  de  Théodofe,  avec  des  ins- 
criptions 5c  des  reprefentations  de  fes 
dernieres  victoires,  voulant  que  cét 
ouvrage  fuft  un  monument  éternel  & 
de  la  gloire  du  pere,  5c  de  la  pieté  dut 
fils. 

XI X.  Enfin  Théodofe  réfolut  de  retour- 
ner en  Orient,  5c  d’aller  jouir  luy- 
mcfins  parmi  fes  Peuples  des  dcpu- 
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ceurs  de  la  paix  qu’il  venoit  d’éta- 
blir dans  tout  l’Empire.  Il  avoir  paf- 
fé  prés  de  trois  ans  en  Italie , & les 
avoit  employez  à remettre  l’ordre 
dans  ces  Provinces,  & à inftruire  le 
jeune  Valentinien,  qu’il  aimoit  com- 
me Ton  fils  propre.  Sçachant  le  cré- 
dit qu  avoit  Symmaque  dans  le  Sé- 
nat , il  l’avoit  honoré  de  la  dignité 
de  Conful,  5c  n’avoit  rien  oublié  de 
ce  qui  pouvoit  gagner  cét  efprit  re- 
muant qui  donnoit  le  mouvement  aux 
affaires,  & qui  eftoit  à la  tcfte  d’un 
parti.  Il  avoit  fait  en  mefme  temps 
des  Edits  tres-feveres  contre  le  culte 
des  faux  Dieux , montrant  par  cette 
conduite,  qu’il  ne  faifoit  point  de 
tort  au  mérite  des  perfonncs  dont  il 
condamnoit  la  Religion.  Après  cela 
il  partit,  lai  (Tant  l’Empire  d’Occident 
paifible , &c  l’Empereur  bien  inftruit 
en  Part  de  regner. 

Il  avoit  déjà  fait  marcher  une  par- 
tie de  (on  armée,  afin  de  chaftier, 
en  paffant,  des  Barbares  ramalfez  qui 
troubloient  le  repos  des  peuples,  ils 
avoient  cité  attirez  dans  les  marais 
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V An  de  la  Maccdoinc  pat  quelques-uns  de 

391.  ces  deferteurs  dont  nous  avons  parlé, 
qui  s’y  eftoient  jeteez , & qui  s’el- 
toient  fauvez  du  fupplice  qu’avoir 
z«n.  /.  4.  mérité  leur  trahifon.  Ce  fut  d’abord 
une  troupe  de  voleurs  plutoft  qu’une 
milice  réglée  : mais  le  nombre  s’en 
eftant  augmenté  par  la  déroute  de 
l’armée  de  Maxime,  ils  obfervcrent 
quelque  ordre  , & firent  irruption 
dans  la  Thcftalic  de  la  Maccdoine. 
Leur  licence  s’accrut  par  le  peu  de 
réfiftcncc  qu’ils  y trouvèrent,  &c  en 
peu  de  temps  ils  ravagèrent  toute  la 
campagne.  Dés  qu’ils  curent  appris 
que  l’Empereur  revenoit  aveefon ar- 
mée , ils  fe  retirèrent  dans  les  forefts 
qui  eftoient  aux  environs  des  eftangs, 
de  ne  fortirent  plus  en  corps  : ils  fe 
contentoient  de  faire  des  courles  pen- 
dant la  nuit,  & fe  cachoient  avec  leur 
butin  dés  que  le  jour  paroifloit.  L’on 
euft  dit  que  c’eftoient  des  Ipeétrcs 
plûtoft  que  des  hommes , de  chacun 
fe  plaignoit  de  leur  brigandage,  fans 
que  perfonne  puft  les  forcer  dans  leur 
retraite. 
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Théodofe  eftant  arrivé  à Thcftalo-  L'u4n 
nique , fit  avancer  une  partie  de  Ton  s 9 *• 
Infanterie  vers  les  marais  , fous  la 
conduite  de  Timafe,  & s’avança  luy- 
mefme  peu  de  temps  apres.  Il  fit 
chercher  les  Ennemis  ; & comme  on 
eftoit  long -temps  à luy  en  donner 
des  nouvelles  , il  fortit  fans  bruit 
de  fon  Camp  avec  cinq  Officiers  bien 
montez,  pour  aller  reconnoifire  les 
lieux  où  ils  pouvoient  eftre  cachez, 
ïl  découvrit  heureufement  ce  qu’il  z°v  l-  + 
vouloit  fçavoir  : car  eftant  entré  dans 
une  petite  maifon  de  campagne,  pour 
s’y  délafter  après  une  longue  courfe, 
il  y apperceût  un  homme , dont  le 
vifage  effaré, & la  contenance  emba- 
raffée , luy  donnèrent  quelque  foup- 
çon.  Il  s’informa  fecrétement  qui  il 
eftoit,  & d’où  il  venoit  : mais  ne 
pouvant  rien  apprendre  de  particulier 
de  cét  inconnu , il  commanda  à fes 
gens  de  s’enfaifir.  il  voulut  luy-mef- 
me  l’interroger  : mais  il  n’en  pût  ti- 
rer aucune  réponfe,  ni  par  menaces, 
ni  par  douceur,  jufqu’à  ce  que  prefle 
par  des  tourmens  qu’on  luy  fit  fouf- 
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V An  frir , il  confefia  qu’il  cftoit  l’Efpioiï 
3 y i.  des  Barbares  -,  qu’il  couroit  tout  le 
jour  la  campagne,  pour  leur  marquer 
le  butin  qu’ils  pouvoient  faire  pen- 
dant la  nuit;  fur  tout  qu’il  avoir  or- 
dre de  les  avertir  du  pall’age  de  l’Ein- 
pereur,  8c  de  la  marche  de  fon  ar- 
mée. Il  déclara  enfuite  le  nombre» 
les  forces , 8c  la  retraite  de  ces  Bar- 
bares. 

L’Empereur  partît  promptement 
pour  aller  joindre  fon  Camp,  mar- 
cha le  lendemain  avec  quelques  trou- 
2»v  l 4.  pes,  8c  fit  attaquer  fi  vigour eufcment 
ce  corps  de  Barbares,  que  malgré  la 
difficulté  des  lieux , 8c  la  réfiftcnce 
qu’ils  firent,  il  les  força  dans  leurs 
marefcages.  Il  y en  eût  grand  nom- 
bre de  tuez  ; quelques-uns  furent 
pris,  8c  chaftiez  exemplairement; on 
pourfuivit  les  autres  le  matin  jufques 
vers  le  foir.  Timafe  voyant  les  foldats 
fatiguez , pria  l’Empereur  de  prendre 
un  peu  de  repos , 8c  d’en  donner  à 
ceux  qui  le  Envoient.  On  fonna  la 
retraite  ; on  campa  dans  une  plaine 
voiûnc  ; on  permit  à chacun  de  fie 
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réjoûïr  comme  après  une  viéloire; 
8c  dans  la  confiance  ou  l’on  eftoit , 
on  n’eût  pas  tout  le  foin  qu’il  falloir 
de  la  garde  &c  de  la  difeipline  du 
Camp. 

Cependant  les  Barbares  s’eftant  ral- 
liez, 8c  ayant  appris  par  quelques- 
uns  des  leurs  quis’eftoientfauvez  du 
camp , l’eftat  où  eftoient  les  troupes, 
vinrent , à la  faveur  de  la  nuit , 8c 
firent  un  grand  ravage  avant  qu’on 
s’en  fiift  appcrceû.  Enfin  ceux  qui  ef- 
toient les  moins  endormis  ayant  don- 
né l’allarme  de  tous  codez,  chacun 
fe  mit  en  défenfe.  On  courut  à la 
Tente  de  l'Empereur;  qui  s’eftoit  le- 
vé au  premier  bruit  qu’il  avoit  ouï. 
il  fc  fit  un  combat  dans  le  Camp 
mefme,  dont  le  fuccés  euft  efté  dou- 
teux , fi  ce  Prince  n’euft  animé  fes 
gens  par  fon  exemple,  8c  fi  Promote 
un  de  fes  Lieutenans  Généraux,  qui 
n’eftoit  pas  loin  de  là,  ne  fuft  arri- 
vé heureufèment  avec  quelques  Efca- 
drons  de  cavalerie , qui  achevèrent 
de  mettre  en  fuite  les  Ennemis. 

Théodofe  ayoit  réfolu  d’aller  en 
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An  perfonne  les  pourfuivre,  pour  deli- 
9 /.  vrer  Tes  Peuples  des  incommodités: 
qu’ils  en  recevoient.  Mais  Promote 
luy  repréfenta,  Que  ce  nettoient  pas 
des  ennemis  dignes  d’arrcfter  un 
grand  Empereur;  Quhl  devoit  feré- 
ferver  pour  les  grandes  expéditions, 
& Iaifler  à quelqu’un  de  Tes  Lieute- 
nans  le  foin  de  terminer  une  affaire 
où  il  y avoit  quelque  fatigue  à pren- 
dre, & nulle  gloire  à aquerir.  Il  fè 
chargea  luy-mefme  de  cette  commit- 
ton,  & s’en  aquita  fî  fidellement, 
qu’il  renferma  ces  Barbares  dans  leurs 
forefts,  & en  fit  un  fi  grand  carna- 
ge, qu’il  n’y  en  eut  pas  un  feul  qui 
échapaft. 

L’Empereur  cependant  continuoit 
fon  voyage.  Tous  les  Peuples  alloienc 
au-devant  de  luy  avec  une  affeétion 
extraordinaire,  tk  chaque  entrée  qu’il 
faifoit  dans  les  villes  eftoit  un  triom- 
phe. Il  arriva  à Conftantinople  le 
neuvième  jour  de  Novembre,  plus 
glorieux  des  marques  d’amitié  qu’il 
recevoit  de  fes  Sujets  , que  des  vi- 
ctoires qu’il  avoit  remportées  fur  fes 
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Ennemis.  Son  fils  Arcadius  le  vint 
recevoir,  & tous  les  Corps  de  l’Em- 
pire luy  témoignèrent  à l’envi  la  joye 
qu’ils  avoient  de  Ton  heureux  re  - 
tour. 

Les  premiers  foins  qu’il  eût,  furent 
de  rendre  à Dieu  des  actions  de  grâ- 
ces pour  toutes  les  profpcritez  de  fon 
régné,  de  vifiter  l’Eglile  magnifique 
qu’il  avoit  fait  baftir  à l’honneur  de 
Saint  Jean  Baptifte , & d’y  faire  ap- 
porter d’un  Bourg  voifin  de  Calcé- 
doine les  reliques  du  mefme  Saint 
avec  beaucoup  de  folcnnité.  Il  s’in- 
forma de  l’cftatdesafïaires  de  l’Egli- 
fej  & ayant  appris  qu’Eunome  avoit 
tenu  des  afiemblées  dans  la  ville,  6c 
publié  quelques-unes  de  fes  erreurs , 
il  le  fit  chafler  de  Conftantinople.  Il 
ordonna  qu’on  chafiaft  de  mefme 
tous  les  Hérétiques  des  villes  voifi- 
nes,  afin  de  leur  ofter  les  moyens 
d’étendre  leurs  feétes , & de  corrom- 
pre les  Peuples  par  leur  communica- 
tion contagieufe. 

Après  avoir  ainfi  réglé  ce  qui  con- 
cernoit  la  Religion , il  s’appliqua  à 
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connoiftrc  les  beloins  de  l’Eftat , ôc 
à foulager  les  Provinces  qui  avoient 
cfté  chargées , voulant  relafcher  dans 
la  paix  les  tributs  que  la  feule  nécef- 
fité  de  la  guerre  luy  avoir  faitimpo- 
fer.  Il  arrefta  fur  tout  les  cabales  qui 
s’eftoient  formées  dans  fa  Cour,  tant 
par  les  intrigues  de  Ruffin , que  par 
les  jaloufies  qu’on  avoit  conceûës 
contre  ce  favori. 

Ruffin  efloit  Gaulois,  de  la  Provin- 
ce d’Aquitaine , d’une  condition  mé- 
diocre , mais  d’un  efprit  élevé , fou- 
pie  , infinuant , poli , propre  à diver- 
tir un  Prince,  & capable  mefrne  de  le 
fervir.  Il  vint  à la  Cour  de  Conftaiv 
tinoplc  : il  s’y  fit  des  amis  & des  prote-  ' 
éfceurs;  il  fut  connu  de  Théodofe,il 
luy  plut.  Il  ménagea  il  bien  ces  com- 
mencemens  de  fortune,  qu’il  parvint 
en  peu  de  temps  à des  emplois  con- 
fidérables.  L’Empereur  luy  donna  la 
Charge  de  Grand-Maiftre  de  fon  Pa- 
lais , le  fit  entrer  dans  tous  fes  con- 
feils,  l’honora  de  fon  amitié  & de 
fa  confidence , & le  fit  enfin  Conful 
avec  fon  fils  Arcadius. 
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Cet  homme  fe  maintint  comme  il 
s’eftoit  avancé , par  Ton  adrclfe  plû- 
toft  que  par  fa  vertu.  Son  ambition 
croiffoit  avecfafortune.il  cherchoit 
à s’enrichir  des  dépouilles  de  ceux 
qu’il  opprimoit  par  fes  calomnies. 
C’eftoit  allez,  pour  eftre  Ion  enne- 
mi , d’avoir  un  mérite  extraordinai- 
re , 8c  de  pouvoir  luy  difputer  le 
rang  qu’il  tenoir.  Comme  il  crai- 
gnoit  néanmoins  de  perdre  l’amitié 
du  Prince , s’il  ne  confervoit  fon  et 
rime,  il  paroifïoit  modefte  & defin- 
terefte.  Il  couvroit  fes  mauvais  con- 
fêils  de  prétextes  de  juftice,  ou  de 
politique,  & fçavoit  h bien  faire  va- 
loir fes  bonnes  qualitez  , &Pcacher 
les  mauvaifes,  que  l’Empereur,  tout 
éclairé,  8c  tout  jaloux  qu’il  eftoit  de 
lbn  autorité,  eftoit  bien  fouvent  trom- 
pé 8c  gouverné  fans  s’en  apperce- 
voir. 


Les  principaux  Seigneurs  de  la  Cour 
ne  purent  voir  l’élévation  de  ce  Fa- 
vori fans  en  eftre  piquez.  Timafè  8c 
Promote , qui  venoient  de  comman- 
der l’armée , 8c  de  rendre  des  fervi- 
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U An  ces  importans , avoient  prétendu  de 
2 p 2.  luy  eftre  préferez  dans  les  occafions. 
Tatien,  qui  avoir  gouverné  tout  l’O- 
rient en  l’abfence  de  Théodofe,  ne 
pouvoit  le  réfoudre  de  voir  au  def- 
îus  de  luy  un  nouveau  Miniftre , qui 
n’avoit  rien  de  plus  recommandable 
que  le  bonheur  de  plaire  au  Prince. 
Procule  fils  de  Tatien,  Gouverneur 
de  Conftantinople  , jeune  homme 
hardi  de  entreprenant,  réfiftoit  à Ruf> 
fin  en  toute  rencontre.  Ils  confpire- 
rent  enfemble  contre  luy , de  réfolu- 
rent  de  le  perdre.  Rufïïn  averti  de 
tous  leurs  deflèins  , prévint  Tefprit 
de  l’Empereur  , de  luy  reprefenta. 
Que  let*graces  quil  recevait  tans  lu 
j ours  de  Sa  Ma  je  fié,  le  rendaient  odieux 
à toute  la  Cour  ; Que  , quelque  foin 
quil  eufi  d'âme fier  par  fa  retenue , lu 
murmures  de  fes  envieux  , il  fe  firmoit 
tous  les  jours  des  faftions  & des  cabales 
contre  luy  j Qttil  fuccomberoit  infailli- 
blement, fi  la  main  quiCavoit  élevé  ne 
le  fiouflenoit  i Qu  il  reconnoiffiit  fian 
peu  de  mérite  , & qu  il  ne  s efiimoit 
que  par  lu  bonteT^  que  Sa  Majcfiè 
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avoit  pour  luy,  & par  la  recorinoijfan-  L'An 
ce  qu'il  en  auront  toute  fa  vie.  3 ç 2. 

Après  avoir  engagé  l’Empereur  à XXIV. 
le  protéger , il  fongea  non  feulement 
à fe  garder  des  furprifes , mais  enco- 
re à perdre  Tes  ennemis.  Ces  haines  , 
cjui  avoient  elle  jufques-là  fecretes, 
commencèrent  à éclater  peu  de  temps 
après  -,  car  s’eftant  trouvé  dans  le  Con- 
feil  avec  Promote,  ils  y eurent  di- 
verfes  conteftations.  L’Empereur  en  z o\.  l.  4. 
eftant  forti,leur  difpute  fe  renouvel- 
la  : 1 un  8c  1 autre  vouloit  fouftenir 
Tes  avis  ; ils  s’échauffèrent  infenfible- 
nient.  Ruffin  en  eftant  venu  à des 
paroles  offenfantes  , Promote  s’em- 
porta , 8c  luy  donna  un  foufflet.  Le 
bruit  de  cette  aétion  fe  répandit  d’a- 
bord dans  tout  le  Palais.  Chacun  en 
jugea  félon  l’attachement  qu’il  avoir 
a lunou  a 1 autre  j mais  l’Empereur  s 
à qui  Ruffin  alla  fur  le  champ  faire 
fes  plaintes,  en  fut  extrêmement  ir- 
rité. Il  protefta  hautement  , Qu  il 
efioit  las  de  foujfrir  ces  divi 'fions  & eu 
intrigues  & ceux  qui  en  efloient  lu 
AHîmrs  i jQw  il  Ichv  dppycndyoit  # 
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L'Ata  vre  en  paix , & à confidérer  les  per- 
392*  Jbnnes  quil  affeélionnoit  ; & que  Jî  ces 
jaloufics  qu  on  avait  contre  Ruffin  ne 
fnijfoient , il  le  mettroit  fi  fort  au  deff 
Jus  de  Jès  envieux , quils  feroient  for- 
cez. de  le  refpetter , & peut  - ejlre  de 
luy  obéir. 

XXV.  Ce  Prince,  qui  parloir  en  Maiftre, 
8c  qui  fçavoit  fe  faire  craindre  quand 
il  falloir , prononça  ces  paroles  avec 
tant  de  chaleur , que  perfonne  n’ofa 
plus  murmurer.  Il  chafTaPromote  de 
Ùl  Cour,  8c  donna  prefque  en  mefme 
temps  à Ruffin  la  charge  de  Préfet 
du  Prétoire.  La  nouvelle  dignité  de 

O 

ce  Favori , 8c  la  protection  de  l’Em- 
pereur , dont  il  eftoit  alfieûré  , luy 
donnèrent  lieu  de  fe  venger  plus  fa- 
cilement de  fes  ennemis.  Promote 
ne  furvéquit  pas  long-temps  à cette 
difgrace;car  ayant  receu  ordre  d’al- 
ler joindre  l’armée,  8c  de  marcher 
contre  les  Baftarncs  qui  pilloient  la 
Thrace , il  fut  tué  dans  une  embuf- 
cade  par  un  parti  de  ces  Barbares  : 
plufieurs  accuferent  Ruffin  de  ccttc 
trahifon.  , . 

Li 
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La  more  de  Procule  ne  fut  pas  V A n. 

moins  funefte.  Ce  Miniftre  le  fit  ac-  3 9 2. 
eufer  de  plufieurs  crimes  , corrompit  z°v*- 'fr- 
ies CommiiTaires  qu’on  Iuy  avoit 
donnez,  les  obligea  fous-main  de  le 
condamner  à mort , & fit  en  forte 
que  la  grâce  que  Théodofe  Iuy  en- ibid' 
voyoit  n’arrivaft  qu’ après  l’exécution. 

Il  avoit  traverfé  Tatiendans  des  af- 
faires de  famille  j Sc  Timafe  n’euil 
. pas  efté  plus  heureux  que  les  autres , 
s’il  n’euft  recherché  l’amitié  de  ce 
Favori,  & s’il  nefe  fuft  rendu  com- 
plice de  fes  crimes.  Telle  eftoit  la 
conduite  de  Ruffin , qui  abufoit  de 
la  bonté  & de  la  confiance  de  fon 
Maiftre,  & qui  cinq  ans  après,  n’ef- 
tant  plus  retenu  par  la  crainte  de 
Théodofe,  & vivant  fous  des  Empe- 
reurs foibles  & peu  habiles , fut  une 
des  principales  caufes  de  la  defoîation 
de  l’Empire , par  fon  orgueil  &c  par 
fon  ambition  demefurce. 

Les  chofes  eftoient  en  cét  cftat  dans  XX VL 
la  Cour  de  Conftantinople,  lors  qu’on 
y receut  les  nouvelles  de  la  trahifon 
Ji’Arbogafle,  & de  la  t mort  de  Va^ 
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lent inien.  Quelques  foins  que  Théo- 
dofe  euft  pris  de  briffer  à ce  jeune 
Prince  un  Empire  paifible  & bien 
policé,  à peine  fut -il  retourné  en 
Orient , quil  fe  forma  de  nouveaux 
partis  dans  Rome  de  dans  les  Gaules. 
Les  Sénateurs  Payens  firent  encore 
une  députation  folennelle  , pour  de- 
mander le  rétablilfement  de  leurs 
Temples,  de  l’exercice  libre  de  leur 
Religion.  L’affaire  fut  examinée  dans 
le  Confeil;  &quoy-que  tous  les  a- 
vis  allaient  à leur  accorder  ce  qu’ils 
fouhaitoient,  Valentinien  s’y  oppofa, 
de  renvoya  les  Députez  du  Sénat  avec 
un  refus  qui  ne  leur  laifloit  plus  d’ek 
pérance. 

Plusieurs  qui  s’eftoient  faits  Chret 
tiens  par  politique,  cherchoient  alors 
les  moyens  de  renoncer  impunément 
à leur  Religion.  Théodofeavoit  taf- 
ché  de  remédier  à ce  defordre  pen- 
dant qu’il  fut  en  Occident:  car  ayant 
feeû  que  plufieurs  perfonnes  de  qua- 
lité , pour  s’accommoder  au  temps  , 
de  pour  parvenir  aux  charges , quit- 
toient  le  culte  des  Dieux,  de  Ce  fui'. 
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foient  baptifer,  il  jugea  que  ceux  - là  V An 
ne  feroient  pas  fermes  dans  la  Foy , 3 y 2. 

qui  s’y  engageoient  par  des  motifs 
fi  foibles  & fi  humains.  Pour  leur 


ofter  la  liberté  de  changer  de  Reli- 
gion, il  fit  publier  une  Loy  tres-fé- 
vere  contre  les  Apoftats.  Il  les  dé- 
clara incapables  de  rendre  témoigna- 
ge public , inhabiles  à fuccéder , in- 
dignes d’eftre  receûs  dans  la  compa- 
gnie des  gens-de-bien,  privez  du  droit 
de  fuffrages,  déchcûs  de  toute  charge, 
noblefte,  ou  dignité  , fans  pouvoir 
jamais  prétendre  d’eftre  rétablis,  vou- 
lant que  ceux  quiavoient  profané  les  hg.<. 
filerez  Myfteres,  fuflent  regardez  non 
feulement  comme  des  gens  égarez, 
mais  encore  comme  des  gens  perdus, 
de  qu’ils  fuftent  abandonnez  des  hom- 
mes, puis  qu’ils  avoient  abandonné 
Dieu. 


ie 

CêA. 


Ceux-cy  qui  fetrouvoient  liez  dans  XXVIII* 
«ne  créance  qu’ils  n’avoient  embraf- 
fiée  que  pour  un  temps , fongeoient 
à faire  un  Empereur  fous  lequel  ils 
puftènt  quitter  leur  Religion  fans  per- 
dre leurs  dignitez.Ençe  mefme  temps 

Zij 
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Valentinien  ayant  appris  qu’il  y a- 
voit  à Rome  une  Comédienne  d’une 
excellente  beauté  , qui  debauchoit 
toute  la  jeunelfe,  il  commanda  qu’on 
la  fift  fortir  de  la  ville,  & qu’on  l’em- 
mcnaft  à la  Cour.  Celuy  qui  fut  char- 
gé d’exécuter  cét  ordre,  felaiflacor- 
rompte  par  argent,  & revint  fans  s ef- 
tre  aquité  de  fa  commiflion.  Le  Prince 
dépefeha  incontinent  des  gens  plus 
fideiles,  qui  enlevèrent  cette  Cour- 
tifane,  Ôc  la  conduisent  jufques  dans 
les  Gaules  où  il  eftoit.  Il  ly  retint 
quelque  temps;  mais  il  ne  voulut  pas 
la  voir,  de -peur  de  tomber  luy- 
mcfme  dans  un  dérèglement  dont  il 
vouloir  corriger  les  autres.  Ceux  à 
qui  il  venoit  d’ofter  une  occafion  de 
débauche,  & de  donner  un  exemple 
de  continence,  furent  piquez  de  l’un 
& de  l’autre , & fe  liguèrent  contre 
luy,  parce  qu’il  traverfoit  leurs  paf* 
(ions  , & qu’ils  ne  pouvoient  luy  cri 
reprocher  de  femblables. 

flavien  Préfet  du  Prétoire,  homme 
d’elprit  &c  de  grande  expériencedans 
les  affaires , mais  fore  adonné  aux 
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fuperftitions  Payennes  , entretenoit  V An. 
fous-main  ces  cabales.  Il  eftoit  à crain-  3 9 2. 
dre  tant  par  le  crédit  qu’il  s’eftoit  a-*- 
quis,  &c  par  des  prédirions  étudiées 
qu’il  faifoit  courir  parmi  les  gens  dû 
parti  , que  par  les  liaifons  fecretes 
qu’il  avoir  avec  le  Comte  Arbogafte, 
quieftant  accouftumé  à faire  je  maif- 
tre  dans  les  Gaules,  prenoit  des  me- 
fures  pour  conferver , malgré  les  ja- 
loufies  de  l'Empereur  l’autorité  qu’il 
s’eftoit  donnée. 


Cét  Arbogafte  eftoit  un  Capitaine  y£XX. 
François , qui  s’eftoit  mis  fort  jeune 
au  fèrvice  des  Romains.  Il  fui  vit  Gra- 
tien  dans  ces  guerres  d’Allemagne , & z<>*.  1. 4. 
s’y  aquit  beaucoup  de  réputation. 

Après  la  mort  de  ce  Prince,  il  refufa 
de  reconnoiftre  Maxime , & dans  la 


révolte  prefque  générale  des  Officiers 
de  l’armée,  il  tint  ferme  pour  le  parti 
de  Valentinien.  Il  parvint  à tous  les 
emplois  que  méritoit  fa  fidélité,  join- 
te à la  grande  opinion  qu’on  avoit 
de  fon  courage  & de  fa  conduite.  Il 
gagna  l’amitié  des  gens  - de  - guerre , 
qui  de  leur  autorité  luy  déférèrent  le 
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commandement  de  l’armée  fans  que 
la  Cour  ofaft  s’y  oppofer.  Après  la  dé- 
faite de  Maxime,  dont  ilfutlaprinci- 

J>ale  caufc,  il  fut  envoyé  dans  les  Gau- 
es,  pour  s’en  faifir,  8c  pour  y com- 
mander. Il  y rétablit  les  affaires  de 
l’Empire,  & gagna  plufieurs  batailles 
contre  les  Barbares,  8c  mcfme  contre 
ceux  de  fa  nation,  qu’il  contraignit  de 
luy  demander  la  Paix. 

Ces  grands  fervices  le  rendirent  fi 
fier  & fi  abfolu,  qu’il  prit  de  luy-mef- 
me  l’admini fixation  entière  des  guer- 
res de  l’Empire.  L’armée  fuivoit  a- 
veuglément  Ces  volontez  : car  outre 
qu’il  efioit  vaillant,  heureux  en  toutes 
fes  entreprifes,  &c  très  - entendu  dans 
le  meftier  de  la  guerre,  il  efioit  enne- 
mi du  luxe,  ne  recevoit  du  bien  de 
l’Empereur  que  pour  avoir  le  plaifir 
d’en  faire  aux  Soldats,  leurpartageoit 
tout  le  butin  après  fes  viéloires,  ne  fe 
réfervant  que  la  gloire  d’avoir  vaincu, 
& menoit  une  vie  fi  frugale,  fi  modef- 
te,  8c  fi  agifiante,  qu’on  euft  dit  qu’il 
n’eftoit  que  le  compagnon  de  ceux 
dont  il  eftoitle  Général, 
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Théodofe,  qui  connoifloit  fes  gran- 
des qualitez , Ôc  qui  avoir  eu  deifein 
de  l’emmener  avec  luy,  jugea  plus  à 
propos  de  le  laitier  en  Occident,  com- 
me un  homme  d’une  fidélité  recon- 
nue , qui  par  Ion  crédit  &c  par  Ion 
exemple  pouvoit  retenir  la  Cour  de 
Valentinien  dans  le  devoir,  &c  afiif- 
ter  de  fes  confeils  ce  jeune  Empereur, 
qui  avoir  de  tres-bonnes  inclinations, 
mais  qui  n’avoit  pas  aficz  d’expérience 
dans  les  affaires.  Arbogafte  crût  alors 
qu’on  ne  pouvoit  allez  reconnoiftre 
fes  grands  fervices,  &c  devint  d’autant 
plus  infolent,  qu’il  s’eftima  plus  necef- 
faire.  Il  difpofoit  des  charges  de  l’ar- 
mée s il  regloit  les  troupes,  & leur 
downoit  de  nouvelles  formes  de  dif- 
ciplinc  : il  faifoit  la  guerre,  ou  la  paix, 
félon  fes  caprices,  méprifant,  ou  ré- 
formant les  ordres  de  l’Empereur,  & 
ne  voulant  d’autres  bornes  de  fon 
pouvoir,  que  celles  de  fon  orgueil  & 
de  fon  ambition. 

Valentinien  cftaht  venu  dans  les 
Gaules,  il  ne  pût  fouffrir  qu’Arbo- 
gaftey  commandait  en  Souverain:  il 
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U An  entreprit  de  l’abbatre  fans  le  perdre,. 

3 f 2.  &c  s’il  pouvoit  meGne  fans  l’irriter. 
Pour  cela  il  donnoit  des  ordres  im- 
portans  fans  fa  participation  : il  ét- 
roit fouvent  d’un  avis  contraire  au 
fien  j quelquefois  il  rejettoit  fes  con- 
feils,  ou  préferoit  ceux  des  autres  Mi- 
niftres , efpérant  par  là  accouftumer 
inlènfiblement  à la  dépendance  cét 
homme  qui  luy  euft  efté  tres-agréa- 
ble,  s’il  n’euft  affeété  de  luy  eftre  égal. 
Arbogafte  , qui  n’aimoit  pas  à eftre 
contredit,  & qui  ne  vouloir  rien  per* 
dre  de  l’autorité  qu’on  luy  avoit  lait- 
fé  prendre,  fe  ligua  fecrétement  avec 
tous  les  mécontens,  & réfolut  de  tout 
entreprendre  fi  l’on  le  pouftoit.  Ce- 
pendant il  s’afl'eûroit  desOfficiétsde 
l’armée,  &s’oppofoit  aux  volontez  de 
l’Empereur,  lors  qu’il  ne  tomboit  pas 
dans  fon  fens. 

En  ce  mefmc  temps  on  eût  avis 
qu’une  armée  de  Barbares  s’avançoit 
vers  les  frontières  de  l’Italie.  Valen- 
tinien , qui  eftoit  alors  à Vienne  dans 
les  Gaules  , fe  difpofa  à pafïer  les 
Alpes , de  à marcher  contre  les  Er^ 
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oemis  à la  telle  de  fes  troupes.  Mais 
avant  que  de  s’engager  à cette  guerre,  392. 
il  voulut  pourvoir  à Ton  falut,  en  le  / 
faifant  baptifer  j 8c  à Ton  repos , en 
difgtaciant  Arbogalte , 8c  luy  oftant 
ic  commandement  de  l’armée. 

Pour  le  Baptefme,  quoy-qu’il  y euft  XXXI. 
dans  les  Gaules  des  Evefques  d’une 
grande  fainteté,  il  fouhaita  de  le  re- 
cevoir de  la  main  de  Saint  Ambroi-  u mbroI , 
fe  , qu’il  appelloit  l'on  Pere  8c  Ton  TUtd, 
Maiftre.  Comme  il  alloit  luy  en- 
voyer un  de  les  Officiers , il  apprit 
que  le  Saint  Prélat  venoit  le  trouver, 
dont  il  témoigna  une  j oyc  extrême. 

Au  premier  bruit  de  la  marche  des 
Ennemis,  les  Gouverneurs  & les  Ma-  ^mbroperar. 
giftrats  des  villes  les  plus  expofées  y*~ 
s’eftoient  adreffez  à cét  Archevefque, 

8c  l’avoient  conjuré  d’aller  remon- 
trer à l’Empereur  le  danger  où  elloit 
l’Italie  , lî  elle  n’eftoit  promprement 
fecouruë.  Il  avoit  accepté  la  députa- 
tion, la  jugeant  necelTaire  pour  le  re- 
pos, 8c  pour  la  feûreté  de  fondais. 

Il  fe  préparoit  mefme  à partir  le  len- 
demain, lors  qu’on  receût  des  nou> 
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L'An  vcllcs  à Milan  que  le  Prince  prefloit 
2 p 2.  Ton  voyage,  que  fa  route  eftoit  mar- 
quée, que  l’équipage  eftoit  déjà  bien 
avancé,  de  qu’on  donnoit  ordre  de 
tous  coftez  aux  Iogemens  de  la  Cour, 
de  aux  quartiers  des  gens-de-guerre. 
L’Archevcfque , qui  par  charité  ne 
manquoit  jamais  aux  chofes  neceftai- 
res,  de  qui  par  pudeur  n’en  entre- 
prenoit  point  de  fuperfiuës , fe  crut 
alors  déchargé  de  fa  commiflîon , de 
attendit  l’Empereur  à Milan  , pen- 
dant que  l’Empereur  l’attendoit  à 
Vienne. 

JC XXII.  Cependant  Valentinien  tous  le» 
jours  plus  jaloux  de  fon  autorité,  & 
plus  piqué  de  l’arrogance  infuppor- 
table  d’Arbogafte,  entreprit  de  le  rui- 
£«v  7.  4.  ner.  Il  prit  fon  temps  j de  comme  il 
eftoit  un  jour  fur  fon  Trône  , le 
voyant  approcher,  de  le  regardant  a- 
vec  indignation,  il  luy  prefenta  un 
billet,  dans  lequel  il  luy  ordonnoit 
de  fortir  de  fa  Cour , de  de  quitter 
. le  co^mmandement  de  fes  armées.  Ar- 
bogafte  prit  le  billet  de  fa  main.  A- 
. prés  l’avoir  leû , il  le  déchira  en  fa 
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prefence,  & fe  tournant  infolemment  V An 
vers  luy,  Comme  ce  ne  fl  pas  voit*  % 392. 

luy  dit-il , qui  mave7  donné  ce  com-  s>Crar- l-  r* 
maniement  , ce  ne  fera  pas  vous  qui 
ms  l'o fierez..  Valentinien  ne  conliil- 
tant  que  Ton  courage  & Ton  reflenti- 
ment , fe  jetta  fur  1 epée  d’un  de  fes 
Gardes  pour  tuer  Arbogafte.  Mais  le 
Garde  le  retint,  &:  on  l’obligea  de  dire 
par  tout  que  ce  Prince  ennuyé  de  ne 
pouvoir  faire  tout  ce  qu’il  vouloit, 
avoiteûdefteinde  fe  tueriuy-melme. 

Arbogafte  après  cela  jugea  bien  qu’il 
n’y  avoit  plus  de  feûreté  pour  luy, 

&:  qu’il  falloit  achever  le  crime  de- 
peur  d’eftre  prévenu.  Sous  prétexte  sovm.1.7. 
que  des  perfonnes  puilfantes  avoient  c - “• 
réfolu  de  le  perdre,  il  affembla  fes 
amis-,  il  gagna  les  Eunuques  de  la 
chambre  i &c  mit  des  gens-de-guerre, 
dont  il  dilpofoit,  jufqu’aux  environs 
du  Palais. 

L’Empereur  envoya  les  ordres  au  XXXIIL 
Camp  *,  on  n’en  fit  point  de  cas  : il 
parla  luy-mefme  aux  principaux  Of- 
ficiers j ils  n’oferent  luy  obéïr  : & fc 
trouvant  ainfi  tout -d’un -coup  pref- 


Digitized  by  Google 


« $4oHistoire  de  Theodose 

L'An  que  abandonné  , 6c  renfermé  dans 
392.  *fbn  propre  Palais,  il  envoya  prom- 
*"t!dG'/1lex' Ptement  un  fcs  Secrétaires  à T héo- 
luron.  dofe,  pour  luy  demander  du  fecours- 
jinhjhrfr  j|  délibéra  mefme  quelque  temps  s’il 
iroit  encore  une  fois  chercher  un  afile 
dans  la  Cour  de  Conftantinople:  mais 
il  crût  que  Saint  Ambroifc  pourroit 
le  tirer  de  l’eftat  malheureux  où  iL 
cftoit.  Il  luy  écrivit  aufïitoft,  pour 
le  conjurer  de  venir  promptement  le 
baptifer,  6c  terminer  par  quelque  ac-  . 
commodément fes  différends  avec  Ar- 
'^trrbrof  bogafte.  Le  Saint,  qui  avoit  un  grand 
VXnt.  afeendant  fur  l’efprit  de  l’un  6c  de 
l’autre,  partit  fur  le  champ,  réfolu  de 
les  réconcilier,  de  répondre  de  la  fin-  « 
cerité  de  leurs  intentions,  de  fe  don- 
ner pour  oftage  à l’un  6c  à l’autre, 
ou  de  s’attacher  auprès  de  l'Empe- 
reur, 6c  le  défendre  par  fes  vœux  6c 
par  fes  prières  , fi  Arbogafte  eufl  efté 
infléxible. 

XXXIY.  i{  traverfôit  déjà  les  Alpes , fors 
qu’il  apprit  avec  une  douleur  incroya- 
ble, la  mort  de  Valentinien.  Les  Hif-  * 
toriens  ont  parlé  différemment  de  U 
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fin  tragique  de  cét  Empereur.  Les  L'An 
uns  rapportent  que  fe  divertiffant  a-  392. 
prés  fon  difnerfurles  bords  du  Rhof-  z l:  4. 
ne,  Arbogafte  le  furprit,  & le  tua. 

Les  autres  ont  crû  qu’aprés  l’avoir 
fait  étrangler  par  des  aftaflîns,  il  le 
fit  pendre  à un  arbre  avec  Ton  mou- 
choir , pour  faire  croire  qu’il  s’eftoit 
tué  luy-mcfme.  Ce  qu’il  y a de  plus  S«tut.  r.  s, 
vray  - femblable , c’eft  qu’il  fut  trahi  t - 

{>ar  les  Eunuques  du  Palais,  à la  fol-  c.20. 
icitation  d’ Arbogafte , & qu’on  le  ** 

trouva  étranglé  dans  ton  ht,  la  nuit 
du  Samedy  quinziéme  de  May,  veille  lditU 
de  la  Pentecofte.  Saint  Ambroitè  re- 
tourna à Milan, ne  ceflànt  de  pleu- 
rer le  malheur  de  ce  Prince  qu’il  ai- 
moit  tendrement,  & dont  il  connoif- 
ioit  le  mérite  extraordinaire. 

Car  à peine  avoit-il  atteint  l’âge 
de  vingt-cinq  ans,  qu’il  avoit  déjà 
toutes  les  qualitezquipouvoient  fai-  So^m.^r. 
re  un  grand  Empereur.  Sà  taille,  fon  *•  *?•  . . 
air,  la  vigueur,  ion  adrefle  en  toute  /**.  rkenh 
forte  d’exercices,  & certaine  grâce 
naturelle  qui  accompagnoit  toutes 
fes  actions , le  faifoient  aifément  di£ 
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L'An  tingacr  de  tous  Tes  Courtifans.  Il 
/ 9 2.  avoir  l’efprit  vif  de  pénétrant,  de  Tes 
avis  dans  le  confeil  eftoientfi  juftes  de 
fi  graves,  que  tout  jeune  qu’il  eftoit, 
on  euft  dit  qu’il  eftoit  confommé  dans 
tAmlrof.  les  affaires,  il  eftoit  chafte , libéral , 
v>ld'  humain,  ferme  dans  la  mauvaife  for- 

tune, de  modéré  dans  la  bonne.  Quoy- 
qu’il  euft  trouvé  fes  finances  épuifées 
par  le  malheur  des  guerres  civiles,  il 
ne  voulut  jamais  charger  les  Peuples, 
de  répondit  à ceux  qui  luy  confeil- 
loient  de  créer  de  nouveaux  impofts, 
Quil  valoit  mieux  fonger  à fupprimer 
les  anciens. 

On  accufa  quelques  perfonnes  de 
qualité  d’avoir  eu  deftein  de  luy  o£ 
ter  l’Empire.  Il  fit  fi  peu  de  cas  de  - 
ces  accufations , qui  font  d’ordinaire 
très- délicates,  que  perfonne  fous  fon 
régné  ne  craignit  l’envie , ni  les  ca- 
lomnies.  Il  eut  tant  de  confidération 
pour  fes  fœurs  , qu’il  différoit  de  le 
marier,  de  peur  que  l’amour  qu’il  au- 
roit  pour  fa  femme  ne  diminuai!  ce- 
luy  qu’il  avoir  pour  elles  -,  de  lors- 
qu’il fe  fentit  attaqué  par  les  meur- 
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triers,  il  ne  dit  autre  choie,  linon. 
Que  deviendront  mes  pauvres  pxurs  f 
Cette  tendrelîe  pourtant  ne  fut  pas 
capable  de  corrompre  fon  jugement. 
Ces  PrincclTes  joûïfloient  d’une  terre, 
que  l’Imperatrice  Juftine  leur  merc 
leur  avoir  lailféc,  fans  autre  titre  que 
celuy  de  la  poflfdïion.  Ceux  qu’elle 
en  avoir  dépouillez  prétendirent  ren- 
trer en  leurs  droits,  & fe  confiant  en 
la  Juftice  de  l’Empereur , le  prirent 
Iuy-mefme  pour  arbitre  de  ce  diffé- 
rend. Il  renvoya  la  caufe  aux  Juge* 
ordinaires  ; mais  en  particulier  il  en- 
gagea les  PrincclTes  à rendre  géné- 
reufement  la  terre  qu’on  leur  difpu- 
toir. 

Jamais  Prince  ne  fut  plus  docile, 
& plus  preft  à fe  corriger  de  fes  de- 
fauts. On  trouvoit  d’abord  qu’il  fc 
plailoit  trop  aux  fpeéfcacles,  de  à tous 
les  divertilîemens  du  Cirque.  Il  s’en 
abftint,  & permit  à peine  ces  jeux 
publics  aux  naifiances  folennellesdes 
Empereurs,  de  aux  grandes  réjoûïf- 
fances  de  l’Empire.  Quelques-uns  luy 
reprochoient  que  la  palîion  qu’il  a- 
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voie  pour  la  chaflTc  le  détournoit  dû 
foin  des  affaires  : il  fit  tuer  inconti- 
nent toutes  les  belles  qu’il  faifoit 
nourrir  dans  fon  Parc , & s’appliqua 
entièrement  à gouverner  l’Eftat  par 
luy  - mefme.  Ses  envieux  n’eûrent 
plus  rien  à dire  fur  fa  conduite,  finon 
qu’il  avançoit  quelquefois  l’heure  de 
fon  repas  par  intempérance.  Il  profi- 
ta de  cét  avis,  tk  devint  11  abllinent, 
qu’il  jeufnoit  très  - fouvent , & raan- 
geoit  fort  peu , mefme  dans  ces  fef- 
tins  magnifiques  qu’il  faifoit  à fes 
Courtifans. 

Il  ne  perdit  aucune  occafion  de  faire 
paroillre  fa  pieté  envers  Dieu,  & fon 
zele  pour  la  vraye  Religion,  foit  con- 
tre les  Hérétiques  , ioit  contre  les 
Payens.  Il  fuivoit  en  tout  les  avis  & l'es 
inftruélions  de  Saint  Ambroife,  I’ho- 
norant  & l’aimant  avec  autant  d’ar- 
deur qu’il  en  avoit  eu  autrefois  à le 
perfécuter,  & à le  haïr.  En  quoy  il 
montroit  que  fes  fautes  palféesprocé- 
doient  des  imprefiions  qu’on  luy  avoit 
données,  & non  pas  de  fon  naturel.  IL 
régna  environ  dix-fept  ans,  tk  fut  di- 
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’gne  d’une  vie  ôc  d’une  mort  plus  heu- 
reufe. 


L'An 
3 9 *• 

Ceux  qui  eftoient  coupables  de  fa  1 2t 
mort,  publièrent  qu’il  s’eftoit  tué  luy-  f- 

r 0 > / j » ) S o\om,  /,  f, 

melme,&  qu  ennuyé  de  ce  qu  on  s o]>  (#  Z2tm 
pofoit  à Tes  pallions  ôc  à Tes  deifeins  in- 
juftes  ôcdéraifonnables,il  avoit  mieux 
aimé  cefler  de  vivre,  que  d’eftre  Em- 
pereur, ôc  n’eftre  pas  maiflre  de  Tes 
actions.  Ils  laiflfcrcnt  emporter  Ton 
corps , ôc  ne  voulurent  rien  faire  qui 
puft  leur  attirer  la  haine  publique. 

Cependant  il  fallut  pourvoir  à l’Em-  XXX  Y. 
pire.  Arbogafte,  par  une  modération 
affedée,  refufa  cét  honneur  que  per- 
forine ne  luy  euft  difputé  : ôc  foit  qu’il 
n’aimaft  pas  le  fafte,  ôc  qu’il  fe  con- 
tentait de  gouverner  l'Empire  fans  cf- 
tre  Empereur  j foit  qu’il  craignift  de 
paflér  ouvertement  pour  le  meurtrier 
de  Valentinien,  s’il  venoit  a luy  fuc- 
ceder  j foit  qu’il  cruft  que  les  Romains 
n’obéïroient  pas  volontiers  à un  Fran- 
çois , ni  les  Chreftiens  à un  payen  *,  il 
jetta  les  yeux  fur  un  de  fes  amis  nomme 
Eugène , ôc  réfolut  de  le  charger  du 
nom  ôc  du  titre  d’une  dignité  dont  il 
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L'An  vouloit  Te  réferver  toute  la  puiftance. 
S 9 2.  Eugene  eftoit  un  homme  d’une  nai£ 
Tance  bafle , qui  apres  avoir  profefïe 
z*\.  l.  la  Rhétorique  avec  quelque  réputa- 
tion, avoit  quitté  les  écoles,  & s’eftoit 
mis  à la  fuite  de  la  Cour.  Ricomer  Gé- 
néral des  armées  de  Gratien,  l’avoitre- 
ceû  chez  luy  en  qualité  de  Secrétaire, 
& partant  pour  Conftantinople , l’a- 
voit  recommandé  à Arbogafte,  com- 
me un  homme  d’efprit  & de  fçavoir, 
qui  pouvoit  le  fervir  utilement.  Arbo- 
gafte le  choilit  donc  comme  une  de  Tes 
créatures , qui  ne  pouvant  prétendre 
au  Trône , ni  s’y  maintenir  fans  Ion 
affiftance , feroit  entièrement  à luy 
par  reconnoiflance  & par  neccffité. , 
Flavien , au  r.om  des  Payens,  con- 
fentit  à cette  élcétior,  parce  qu’il  c£ 
So\m.i  7,  péra  que  fous  un  Empereur  auftîfoi- 
k tl'  ble,  il  auroit  plus  de  part  au  gouver- 
nement •,  & que  d’ailleurs  ii  fçavoit  - 
qu’Eugcnc , encore  qu’il  fuft  ChrcT- 
tien,  avoit  beaucoup  de  panchant 
pour  le  Paganilme.  On  eût  quelque 
peine  à faire  accepter  l’Empire  à cét 
homme  timide,  de  qui  aimoit  Ton  re- 
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pos  : mais  les  uns  luy  promirent  tant  L’Jln. 
de  fecours , les  autres  luy  prédirent  3 9 z. 
tant  de  bonheur,  qu’il  prit  enfin  la 
pourpre  & le  diadème , de  fe  laifia 
proclamer  Empereur. 

Les  nouvelles  de  la  mort  de  Valent i-  XXXVI. 
nien  furprirent  extrêmement  la  Cour 
de  Conftantinople.  Théodofe  en  fut 
tres-fenfiblement  touché.  Il  écrivit  in- 
continent aux  Princefies  affligées,  des  *4t*lr0f.  f . 
lettres  de  confolation  fur  la  perte  de 
leur  frere,  de  pria  Saint  Ambroife  d’a- 
voir foin  de  fa  fepulture  de  de  fes  funé- 
railles. Ce  Prélat,  qui avoit déjà  fait 
préparer  un  magnifique  tombeau  de 
porphire,  le  fit  drefifer  dés  qu’il  en  eût 
receû  l’ordre , de  célébra  folennelle- 
ment  les  obfeques  de  ce  pieux  Empe- 
reur, dont  il  fit  l’éloge  funèbre.  Il  en 
parla  comme  d’un  parfaitFidelle,quoy- 
qu’il  ne  fuft  que  Cathecumene.  Il  af- 
feûra  qu’il  n’avoit  pas  manqué  au  Bap- 
tefme,  cpioy-que  le  Baptefme  luy  euft 
manque;  quelaFoy  de  la  bonne  vo- 
lonté l’avoient  purifié;  & qu’011  devoit 
luy  imputer  une  erace  qu’il  avoit  fou-  r *"prof.  ont; 

t • / r , ° ,4  -,  *#  fun.  v 4* 

haitee  avec  ardeur,  qu  il  avoit  deman-  unt. 
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L'sin  dée  inftamment,  & à laquelle  il  s’eftoic 

S 9 2»  difpofé  par  une  courageufe  confeflîon  . 
defaFoy,  en  refufant  hautement  aur 
Payens  le  rétabliflement  de  leurs  Au-  . 
tels.  Il  protefta  néanmoins  qu’il  ne 
pafleroit  aucun  jour  fans  fe  fouvenir 
de  luy  dans  Tes  Oraifons  8c  dans  Tes 
Oblations,  ni  aucune  nuit  fans  luy 
faire  part  d’une  partie  de  fes  prières. 

Tout  le  Peuple  touché  des  vertus  8c 
des  malheurs  de  ce  Prince,  renouvel- 
loit  la  tendreflfe  8c  l’eftime  qu’il  avoir 
eues  pour  luy.  Les  Princefles , à qui 
l’Archevefque  adrella  une  partie  de  ce 
difeonrs , fondoient  en  larmes.  Elles 
avoient  paffé  plus  de  deux  mois  à 
pleurer,  & à prier  dans  la  Chapelle  ou 
l’on  avoir  mis  en  déport;  les  cendres  de  - 
leur  frere.  On  ne  pouvoit  les  empe£ 
cher  d’y  entrerfouvent,  8c  elles  en  for- 
toient  toujours  prefque  mortes.  Elles 
voulurent  affifter  à fes  funérailles , 8c 
depuis,  elles  s’éloignèrent  du  monde, 
où  elles  ne  trouvoient  plus  rien  d’a- 
gréable, pour  aller  pleurer  tout  le 
refte  de  leur  vie  la  perte  qu’elles 
avoient  faite,  8c  pour  chercher  en 
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üieu  feul  les  confolations  quelles  ne 
pouvoient  attendre  des  hommes. 

Pendant  qu’on  rendoit  ces  devoirs 
funèbres  à la  mémoire  de  V alentinien, 
Eugène,  affifté  des  confeils  d’Arbo- 
gafte  &c  de  Flavien,  penfoit  à s’affer- 
mir dans  fa  nouvelle  dignité.  Il  s’a- 
vança promptement  vers  le  Rhin  a- 
vec  fon  armée , 5c  fit  faire  des  pro- 
pofitions  fi  avantageufes  aux  Rois  des 
François  Sc  des  Allemans,  qu’ils  li- 
gnèrent un  Traité  de  paix  , 5c  re- 
nouvellerent  leurs  anciennes  allian- 
ces avec  l’Empire.  Arbogafte  fe  ré- 
concilia avec  ces  Princes , qu’il  avoit 
traitez  avec  trop  de  hauteur  dans  les 
guerres  paffées.  On  raconte  que  dans 
un  feftin  qu’il  leur  fit , ils  luy  de- 
mandèrent s’il  connoifloit  l’Evefque 
Ambroife  ; & qu’ayant  feeû  qu’il  a- 
voit  eu  l’honneur  d’eftre  au  rang  de 
fes  amis,  5c  de  manger  jbuvent  à fa 
table , ils  s’écrièrent , qu’il  ne  falioit 
plus  s’étonner  s’il  avoit  remporté  tant 
de  victoires , puis  qu’il  eftoit  aimé 
d’un  homme  , qui  pouvoit  mefme 
œ:relî;er  le  Soleil  s’il  euft  voulu.  Cett* 
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alliance  avec  deux  Nations  11  aguer- 
ries , retint  tous  les  autres  Barbares , 
&c  mit  l’Empire  en  feûreté. 

Eugène  envoya  alors  des  Ambaftà- 
deurs  à Théodofe , pour  fçavoir  de 
luy  s’il  vouloit  le  reconnoiftre  pour 
Collègue.  RufEn  l’ Athénien  Chef  de 
l’Ambaftàde  eut  ordre  de  ne  faire  au- 
cune mention  d’Arbogafte.  On  le 
contenta  d’envoyer  des  Preftres,  pour 
le  juftifier  du  meurtre  dont  on  le 
chargeoit.  Théodofe  écouta  paifible- 
ment  la  propofition  que  luy  fit  l’Am- 
bafiadeur-,  5c  comme  il  ne  voyoit  au- 
cune Lettre  d’Arbogafte,  5c  qu’on  af- 
feétoit  mefme  de  n’en  point  parler, 
il  fe  plaignit  de  luy,  5c  l’accufa  de 
la  mort  de  Valentinien.  Les  Preftres 
alors  prirent  la  parole , 5c  voulurent 
luy  prouver  qu’il  en  eftoit  innocent  *, 
mais  leur  difeours  étudié  ne  fit  qu’aug- 
menter les  fonpçons  qu’on  avoir  déjà 
de  fa  trahifon. 

Quelque  cét  Empereur  euft  fujet 
de  rebuter  les  Députez  d’un  Meurtrier 
&d’  un  Tyran  j néanmoins  il  leur  par- 
la avec  beaucoup  de  modération  .11  les 
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retint  quelque  temps,  afin  de  délibérer  U An 
àloifir  fur  le  parti  qu’il  avoità  prendre.  392. 
Après  quoy  jugeant  qu’on  cherchoit 
à l’amufer  par  des  propofitions  de 
paix,  ôc  qu’il  n’y  avoit  ni  honneur, 
ni  (cureté  de  traiter  avec  des  Traif- 
très,  il  renvoya  ces  AmbafiTadeurs 
chargez  de  magnifiques  préfens,  fans 
leur  rendre  aucune  réponfe  pofitive. 

Cependant  Eugene,  après  avoir  re-  XXXI&1 
glé  les  affaires  de  l’Eftat,  conferitit  à 
ruiner  celles  de  la  Religion.  Ilfutré- 
folu  dans  fon  Confeil,  que  Flavien  & 

Arbogafte  demanderoient  le  rétablit 
(èment  des  Sacrifices  & de  l’Autel  de 
JaVi£fcoire,&:  qu’aprés  quelque  diffi- 
culté on  leur  accorderoit  ce  qu’ils  fou- 
haitoient,en  forte  que  les  Payens  fuf- 
(ènt  contens,  & que  les  Chreftiens  ne 
fufTent  pas  offenfez.  ils  préfenterent 
donc  leur  Requefte.  Eugene  feignit 
d’abord  de  ne  vouloir  rien  entrepren- 
dre contre  les  loix  de  fes  Prédece fleurs, 

Sc  contre  fa  propre  confcience  ; mais 
enfin  il  confentit  à tout  ce  qu’on  vou- 
lut, proteflant  néanmoins  que  c’eftoit 
à fes  amis,  & non  pas  à leurs  Dieux, 
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V An  qu’il  accordoit  cette  grâce  j & que  s’il 

$ ç 2.  permettoit  de  relever  cét  Autel,  St  de 
•paultn.  in  rétablir  ces  Sacrifices,  ce  n’eftoit  pas 
vu.  Am  rof.  pOUr  pajre  ilonneur  £ eles  idoles  dont  f 

il  fe  moquoit,  mais  pour  gratifier  des 
perfonncs  de  mérité,  à qui  il  ne  pou- 
'voit  rien  refulèr.  Il  crût  avoir  trouve 
un  tempérament  plaufible,  8c  mé- 
nagé par  ces  vaines  diftin&ions  une 
Religion  à laquelle  il  n’eftoit  pas  fort 
attaché,  8c  qu’il  ne  luy  convenoit  pas 
pourtant  d’abandonner. 

X L.  Saint  Ambroife  ayant  appris  peu  de 
temps  après  qu’il  venoit  à Milan  en  di- 
ligence, ne  voulut  pas  l’y  attendre,non 
pas  par  aucune  crainte  qu’il  euft  de  fa 
puifiance,  mais  pour  l’horreur  qu’il  a- 
voit  de  lés  facrileges.  Il  alla  à Bologne, 
pour  alfifter  àlaTranflationdes  Reli- 
ques de  Saint  Agricole  Marryr,  où  il 
avoit  efté  prié  de  fc  trouver.  Il  s’avan- 
ça jufqu’à  Fayencc,où  il  féjournaquel- 
ttiilin,  Hid.  ques  jours.  Ddàil  defeendit  enEtru- 
rie , pour  fatisfaire  au  défit  preflant 
des  habitans  de  Florence , qui  vou- 
loient  l’entendre  prefeher,  & profiter 
de  fa  do&rinc.  Le  Saint  Atchevefque 

n’aYoit 
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n’avoit  pas  ignoré  quels  eftoient  les 
deffeins  d’Eugene,  & quelles  dévoient 
eftre  les  délibérations  de  Ton  confeil. 
Eugcne  de  Ton  cofté  ne  doutoit  pas 
que  l’Archevefquc  n’euft  le  courage 
de  s’oppofer  à fon  impiété,  ou  pour  le 
moins  de  la  luy  reprocher.  Audi  dés 
cju’il  fut  maiftre  de  l’Empire , il  luy 
écrivit  des  lettres  très  - obligeantes , 
pour  rechercher  fon  amitié,  à deflèin 
de  s’en  prévaloir  dans  la  fuite.  Le 
Saint  ne  luy  fit  aucune  réponfe  pré» 
cilc , de  peur  d’autorifer  fon  ufurpa- 
tion  par  des  civilitez  qui  pouvoienr 
eftre  mal  interprétées.  Il  ne  laifla 
pas  pourtant  de  luy  écrire  en  faveur 
de  quelques  malheureux  qui  avoienc 
eu.  recours  à luy  -,  montrant  par  cette 
fage  conduite,  qu’il  ne  fçavoit  point 
dater  contre  fon  honneur  & fa  con- 
fcience,  & qu’il  ne  refufoit  pas  d’ho- 
' noter  & de  prier  ceux  fur  qui  la  Pro- 
vidence de  Dieu  avoit  fait  tomber  la 
puilfance  fouveraine. 

Mais  aufîïtoft  qu’il  eût  avis  que 
cét  Empereur  eftoit  arrivé  à Milan, 
il  luy  écrivit  une  lettre  pleine  dezele 

A a 
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V An  & de  pieté  , où , fans  toucher  à Ton 

3 <)  2.  élection,  ni  aux  affaires  d’Eftat  qu’il 
laiffoit  à Théodole  à démefler,  il 
luy  dit  entre  autres  chofes  : Ceft  la 
crainte  de  Dieu  , que  je  prens  autant 
que  je  puis  pour  réglé  de  toutes  mes 
allions , qui  ma  obligé  de  fortir  de > 
Aiilan.  J'ay  accoujlumé , Seigneur , de 
n avoir  égard  qu  a Jefm-Chrifl,  & de 
faire  pim  de  cm  de  fa  grâce , que  de 
la  faveur  des  hommes.  Pcrfonne  ne  doit 
s'off enfer  que  je  mette  la  gloire  de  "Dieu 
au  dejfm  de  la  ficnnc.  Dam  cette  con- 
fiance , je  prens  la  liberté  de  dire  aux 
Grands  du  monde  ce  que  je  penfe.  Je 
n ay  pas  flatê  les  autres  Empereurs , je 
ne  vous  flateray  pas  aujf.  J'apprens 
que  vous  avef  accordé  aux  Payens  ce 
que  vos  Prédecejfurs  leur  av oient  conf 
Sfad  Tau-  tamment  refufé.Bien  que  la  pwflance  des 
jtmhrof.  ' Empereurs Joit grande,  fongefque  Dieu 
efl  encore  plus  grands  qu  il  voit  le  fond 
de  voflre  cœur,  & qu  il  pénétré  les  re- 
plis les  plus  cachez,  de  voflre  confluen- 
ce. lrom  ne  pouveffotffrir  qu  on  vom 
trompe,  & vom  voulez,  cacher  à Dieu , 
fous  des  bienféances  humaines , l'injure 
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vous  luy  faites.  N’y  ave\- vous  L’An 
pas  fait  de  réflexion  ? Ne  deviez-vous  3 9 2. 
pas  avoir  plus  de  fermeté,  pour  refufer 
aux  Gentils  un  facrilcge , qu’ils  rien 
Avaient  pour  le  demander?  Faites-leur 
Hontes  les  autres  grâces  qu’il  vous  plai- 
da, je  ne  fuis  point  jaloux  de  leur  for- 
tune. fe  ne  fais  pas  le  cenfeur  de  vos 
libéralité  f,  mais  je  fuis  l’interprète  de 
voflre  F oy.  Aurez -vous  le  courage  de 
prefenter  vos  offrandes  a Jejus-Chrift  ? 

Feu  de  gens  s’ arrefleront  aux  apparen- 
ces-,  chacun  jugera  de  vos  intentions. 

F ous  répondre  f de  tous  les  facrileges 
qui  fe  vont  faire  , & il  ne  tient  pas  h 
vous  que  tout  le  monde  n’en  fajfl.  Si 
vous  efles  Empereur , montrez  - le  par 
la  foum'Jflon  que  vous  devez  d Dieu 
& d Jon  Eglfe.  Enfin,  apres  luy  a- 
voir  témoigné  qu’il  a pour  luy  tout 
le  rcfpeét  qui  cft  deû  aux  perlonnes 
de  ion  rang,  il  ajoufte  ces  paroles: 

Mais,  Seigneur,  comme  il  efl  jufle  que 
je  vous  honore , il  efl  jufle  que  vous 
honorief  auffi  celuy  que  vous  voulez 
faire  croire  eflre  l’auteur  de  vofire 
. Empire . - 
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Eugcne , bien  - loin  d’eftre  touche 
de  cette  lettre , fe  flatoit  de  grandes 
efpérances  que  luy  donnoit  Flavien  , 
de  la  part  des  Dieux , d’une  prote- 
ction infaillible.  Il  fe  difpofoit  me£ 
me  à la  guerre , fur  la  prédiction 
d’une  célébré  victoire  qui  devoit  luy 
conquérir  un  Empire,  & ruiner  la 
Religion  Chreftienne.  Théodofeeut 
plus  de  regret  d’apprendre  que  Rome 
avoir  ouvert  les  Temples  des  Dieux, 
ôc  que  les  Sacrifices  qu’il  y avoir  a- 
bolis  fi  heureufement,  y fumoient  de 
tous  coftez,  que  de  la  voir  fous  la 
puiflance  d’un  ufurpateur. 

Il  fit  publier  un  nouvel  Edit  dans 
tout  l’Orient,  par  lequel  ildéfendoit 
à tous  fes  Sujets  d’immoler  des  vi- 
ctimes, de  confulter  les  entrailles  des 
animaux,  d’offrir  de  fencens  à des 
figures  infenfibles,  &c  de  faire  aucun 
autre  exercice  d’idolâtrie,  fous  peine 
d’eftre  traitez  comme  criminels  de 
lcze-Majefté  •,  voulant  que  les  lieux 
où  l’on  auroit  offert  de  l’encens  aux 
Dieux,  fuftent  confifquez,  & con- 
damnant à une  amende  confie! érable 
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les  Magiftrats  qui  ne  tiendraient  pas 
exactement  la  main  à l’exécution  de 
cette  Ordonnance. 

Il  fit  encore  une  Loy  contre  les 
Hérétiques,  &c  leur  défendit  de  faire 
des  Ordinations,  & détenir  des  Af- 
femblées  , condamnant  pour  la  pre- 
mière fois  à une  amende  de  dix  li- 
vres d’or  les  Clercs  &c  les  Evefques 
de  chaque  feCte  qui  auraient  manqué 
contre  cette  Ordonnance.  Par  ces 
aétions  il  attiroit  fur  luy  lesfecours 
du  Ciel,  pendant  qu’Eugene  fe  con- 
fioit  en  la  force  des  hommes. 

Après  quoy  il  s’appliqua  entière- 
ment aux  préparatifs  de  la  guerre.  Il 
déclara  fon  fils  Honorius  Empereur , 
& réfolut  de  le  laifier  à Conftanti- 
nople  avec  Arcadius,  afin  que  leur 
prefcnce  entretint  la  paix  de  l’O- 
rient, pendant  qu’il  iroit  en  perfon- 
ne  combatte  fes  ennemis.  On  leva 
des  troupes  dans  les  Provinces.  Ri- 
comer , un  des  plus  anciens  Géné- 
raux, en  devoir  avoir  le  commande- 
ment j mais  il  mourut  avant  l’expé- 
dition. Rufiin  eût  ordre  de  demeu- 
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rer  auprès  des  jeunes  Princes,  pour  les 
affifter  de  Tes  confeils.  Tous  les  Offi- 
ciers Généraux  furent  nommez, & par- 
tirent pour  fe  rendre  à la  telle  des 
corps  qu’ils  commandoient. 

Théodofe  eftoit  encore  à Conflan- 
tinoplc,  & fe  préparoit  à la  guerre 
par  les  jetifnes , par  fes  prières , &: 
par  les  vifites  frequentes  des  Eglifes. 
Il  avoit  envoyé  ail  Solitaire  Jean, 
qui  luy  avoit  autrefois  prédit  la  dé- 
faite de  Maxime,  pour  le  confulter 
fur  l’évenemcnt  de  cette  guerre.  Le 
faint  homme  avoit  répondu  que  cet- 
te entreprife  feroit  plus  difficile  que 
la  première;  que  la  bataille  feroit 
fanglante;  que  Théodofe  remporte- 
roit  enfin  une  célébré  vi&oire , mais 
qu’il  mourroit  peu  de  temps  après 
au  milieu  de  fa  Moire  & de  fes  triom- 

O 

phes.  L’Empereur  avoit  rcccû  ces 
deux  nouvelles,  l’une  avec  beaucoup 
de  joye,  l’autre  avec  beaucoup  de 
fermeté. 

Au  - lieu  d’impofer  de  nouveaux  tri- 
buts pour  fournir  aux  frais  de  cette 
guerre,  comme  il  avoit  fait  autre- 
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fois , il  fupprima  entièrement  ceux 
que  Tatien  Grand-Maiftre  du  Palais 
avoir  impofez  deux  ans  auparavant* 
Ainfi  ces  Provinces  eurent  la  joye 
de  fe  voir  foulagées,  pendant  que  cel- 
les de  l’uibrpateur  eftoient  opprimées 
par  des  importions  nouvelles  & ex- 
ceflives.  Il  ordonna  mefme  que  tous 
les  biens  des  proferits,  qui  avoient 
efté  confifquez  , & réunis  au  Do- 
maine Impérial  durant  la  Magiftra- 
ture  du  mefme  Tatien,  feroient  ren- 
dus , fans  aucune  oppolîtion,  ou  aux 
coupables  qui  en  avoient  efté  dé- 
pouillez , ou  à leurs  plus  proches 
parens. 

Après  cela , craignant  que  les  de- 
lordres  des  gens  - de  - guerre  n’attiraf- 
fent  fur  luy  la  haine  des  Peuples  & 
la  vengeance  de  Dieu , il  rélolut  de 
réprimer  la  licence  des  troupes.  Il 
envoya  ordre  à fes  Généraux  de  faire 
publier  dans  le  Camp  de  tres-exprel- 
fes  défenfes  à tous  les  foldats  de  ne 
rien  exiger  de  leurs  hoftes,  de  ne 
leur  demander  aucun  prix  d’argent 
pour  les  elpeçes  de  pains  qu’on  leur 
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560  Histoire  de  Theodos* 
fournifloit,  ni  de  prendre  d’autres  lo- 
gemens  que  ceux  qui  leur  feroient 
marquez  par  les  fourriers  ; enjoignant 
a tous  les  Officiers  de  punir  tres-Ie- 
vérement  ceux  qui  feroient  la  moin- 
dre exaâion,  ou  la  moindre*  violence, 
ôc  leur  recommandant  lur  tout  d’a- 
voir foin  du  repos  & du  bien  des 
pauvres  familles  de  la  campagne, 
comme  fi  c’eftoit  le  leur  propre. 

Il  ne  fe  contenta  pas  d’avoir  don- 
né de  fi  grandes  marques  de  juftice 
& de  bonté,  il  voulut  encore  "faire 
un  a&e  héroïque  de  génerofité  chrefi- 
tienne,  & pardonner  quelque  inju- 
re, comme  il  avoit  pardonné,  quel- 
ques années  auparavant,  la  fédition 
du  Peuple  d’Antioche.  Il  fit  drefler 
un  refer it  dans  ces  termes.  Si  quel- 
ejuun  y contre  toutes  les  loix  de  la  pu- 
deur CT  de  la  modefhe  3 a entrepris  de 
diffamer  no fire  nom,  par  quelque  attion , 
ou  par  quelque  médifancCy  & s'efl  em- 
porté jufqua  décrier  noflre  gouverne- 
ment & noflre  conduite3  nous  ne  vou- 
lons point  quil  joit  fujet  d la  peine 
portée  par  la  Loix  t ni  qu'on  luy  fajfe 
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Aucun  mauvais  traitement:  car  fi  ce  fl  L'An 
far  une  légèreté  indifcrete  qu  il  a mal  393. 
parlé  de  nous , nous  le  devons  mépri- 
Jer  s fi  ceft  par  folie , nous  devons  en 
avoir  compajfion  ; fi  cefl  par  une  mau - 
vaifi  volonté  3 nous  voulons  bien  le 
pardonner. 

Apres  ces  actions  de  clemence  & XL  VII. 
de  pieté , Théodofe  partit  de  Conf- 
tantinople.  A fept  milles  de  là  il  L 7* 
s’arreftapour  faire  fa  prieredans  ime 
Eglife  qu’il  avoit  fait  baftir  en  l’hon- 
neur de  Saint  Jean  Baptifte.  Après 
quoy  il  continua  fon  voyage  jufqu  a 
ce  qu’il  euft  joint  fes  troupes,  & s’a- 
vança du  codé  des  Alpes.  Timaie 
commandoit  les  Légions  Romaines, 
qui  avoicnt  combatu  avec  tant  de 
gloire  en  Orient  contre  les  Barbares, 

& en  Occident  contre  Maxime.  Sti- 
licon  Prince  Vandale,  qui  avoit  é- 

Poufé  la  PrincefTe  Seréne  nièce  de 
Empereur  , conduifoit  les  troupes 
qu’on  avoit  tirées  des  frontières  de- 
puis les  derniers  Traitez.  Gainas  ef- 
toit  à la  tefte  des  Gots,  qui  s’eftoient 
donnez  à l’Empire  depuis  la  mort  d» 
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Roy  Athanaric.  Après  eux  marchoienc 
Saules  & Alaric  avec  un  corps  de  Bar- 
bares, accourus  des  bords  du  Danu- 
be pour  affifter  à cette  guerre.  Ils  cC- 
toientfuivis  de  quelques  Compagnies 
de  vieux  foldats  Ibétiens , comman- 
dez par  Bacurius , Capitaine  de  leur 
Nation,  aufli  zélé  pour  la  défenfe  de 
la  Religion  Chreftienne  que  pour  le 
fèrvice  de  l’Empereur.  Gildon  Gou- 
verneur d’Afrique  avoit  eu  ordre 
d’emmener  un  puiffant  fecours  j mais 
il  demeura  armé,  fans  prendre  parti, 
attendant  fur  qui  tomberoit  le  fort 
des  armes,  de  longeant  plûtoft  à fe 
révolter  luy-mefme  qu’à  punir  la  ré- 
volte d’Eugene.  Théodofe  animoit 
fon  armée  par  fa  préfence,  & faifant 
porter  devant  luy  l.le  grand  étendart 
de  la  Croix,  il  efpéroit  avec  le  fecours 
du  Ciel  terminer  heureufement  cette 
guerre,  où  il  s’agilfoit  non- feule- 
ment de  l’Empire,  mais  encore  de  la 
Religion. 

Eugene  de  fort  cofté  avoit  allèmblé 
une  puiffante  armé*,  compofée  des 
Logions  qui  ayoient  fervi  fous  Ya- 
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lentinien,  d’une  Milice  nombreulê 
que  Flavicn  a voit  ramaflee  en  Italie, 
excitant  les  Payens  d’allet  au  fecours 
de  leurs  Dieux  ; 8c  d’une  infinité  d’Al- 
lemans  8c  de  François,  qu’Arbogaftc 
leur  compatriote  avoit  engagez  à Ton 
parti.  Ces  trois  Chefs  avoient  des 
veûe’s  différentes.  Eugène  cherchoit 
le  repos , 8c  croyoit  pouvoir  régner 
en  paix,  apres  le  gain  d’une  bataille. 
Arbogafie  ne  demandoit  que  des  oc- 
cafions  d’aquerir  de  la  gloire,  & de 
fe  fignaler  dans  les  combats.  Flavien 
ne  vouloit  que  rétablir  le  culte  des 
Dieux,  8c  fe  rendre  confidérable,  en 
fe  faifantle  Chef  d’un  parti,  ils  con- 
venoient  pourtant  tous  en  ce  point, 
qu’il  falloit  vaincre  Théodofe  , & 
abolir  la  Religion  Chreftienne.  Eu- 
gène , félon  quelques  Hiftoriens , y 
avoit  déjà  renoncé  , piqué  de  la  re- 
traite 8c  de  la  liberté  de  Saint  Am- 
broife , 8c  plus  encore  de  la  fermeté 
des  Preftres  de  Milan,  qui  par  ordre 
de  cét  Archevefquc  l’avoient  traité  de 
facrilege  , 8c  n’avoient  jamais,  voulu 
recevoir  fes  offrandes.  Ils  fortireni 
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564  Histoire  be  Thiodosï 
donc  de  la  Ville,  & menacèrent  d’ex- 
terminer les Ecclefiaftiques,  & défai- 
re de  toutes  les  Eglifes  de  Milan,  des 
écuries  pour  leurs  chevaux,  après  la 
défaite  de  Théodofe. 

Arbogafte , qui  eftoit  chargé  de 
tous  les  foins  de  cette  guerre , s’a- 
vança avec  toute  l’armée-,  & de  peur 
de  l’affoiblir  en  la  divifant  comme 
avoit  fait  Maxime,  il  marcha  vers 
les  Alpes  avec  toutes  les  forces  d’Oc- 
cident,  réfolu  d’attendre  Théodofe, 

& de  luy  fermer  l’entrée  de  l’Italie. 

Il  mit  des  troupes  au  pas  des  Al- 
pes Juliennes,  dont  il  donna  la  gar- 
de à Flavicn  : il  y fit  conftruire  des 
forts  fur  les  hauteurs , &c  fe  campa 
dans  une  grande  plaine , le  long  du 
fleuve  Frigidus,  qui  prend  fa  four- 
cc  dans  ces  montagnes.  Flavicn  de 
fon  collé  immoloit  des  viétimes  , 
produifoit  de  nouveaux  Oracles , & 
faifoit  porter  à la  telle  de  l’armée, 
parmi  les  Enfeigncs  , les  llatuës 
d’Hercule,  & celles  de  Jupiter  fou- 
droyant. On  ne  lailfoit  à Eugène 
<jue  le  titre  d’Empcrcur,  & le  foin 
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d’animer  les  troupes  par  fes  Haran-  V An 
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Cependant  Théodofe  arriva  vers  XL  IX» 
les  Alpes,  alla  reconnoiftre  les  En- 
nemis , & fit  donner  fi  brufquemenc 
fiir  ceux  qui  gatdoient  les  partages , 
que  la  terreur  & le  defordre  sellant 
mis  parmi  eux , il  fe  rendit  maillre 
de  leurs  rctfanchemens , & empor- 
ta apres  quelque  réfiftance  ces  Forts  To\.  1 4. 
qu’Arbogafte  avoir  crûs  non  feule-  L Tm 
ment  imprenables,  mais  encore  inac-  I.  u 
celfibles.  Flavien  qui  s’eftoit  promis  c'33' 
d’arrefter  l’armée  ennemie , ou  de  la 
faire  périr  dans  les  détroits  de  ces 
montagnes,  s’y  voyant  forcé,  aima 
mieux  mourir  en  combatant , que  de 
furvivre  à fon  malheur,  & de  fouf- 
frir  la  honte  d’avoir  donné  de  faulfes 
efpérances,  & de  s’eftre  trompé  dans 
fes  prédirions.  Théodofe  palïaprom- 
ptement  avec  toute  fon  armée  par  ce 
chemin  qu’il  s’eftoit  ouvert,  & s’alla 
préfenter  en  bataille  devant  les  En- 
nemis. 

En  defeendant  des  Alpes  vers  A* 
quilée,  on  découvre  une  grande  plai- 
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ne, capable  de  contenir  plufieurs  ar- 
mées, coupée  d’un  cofté  par  le  fleu- 
ve Frigidus,  & bornée  de  l’autre  par 
des  montagnes , qui  font  comme  de 
féconds  remparts,  que  la  nature  fem- 
ble  avoir  faits  pour  la  feûreté  de  l’I- 
talie. Ce  fut -là  qu’Arbogafte  atten- 
dit Théodofe  pour  le  combatre.  Il 
apprit  fans  s’émouvoir,  que  les  pal- 
fages  cftoient  forcez , &:  raflcûra  fes 
troupes  qu’une  aétion  fl  réfoluc  avoir 
un  peu  ébranlées.  Il  étendit  dans  la 
plaine  cette  armée  de  Barbares  qu’il 
avoir  emmenez  des  Gaules , laifl'ant 
Eugene  fur  des  hauteurs  avec  les  Lé- 
gions Romaines  pour  les  fouftenir. 
Après  avoir  donné  fes  ordres  par  tour, 
& repréfenté  aux  troupes  la  confian- 
ce qu’il  avoit  en  leur  valeur,  la  né- 
ceflité  de  vaincre,  l’importance  de  la 
viétoire , & les  récompenfes  qu’elles 
dévoient  efperer , il  fe  mit  à la  telle 
de  quelques  bataillons  François  aufl 
quels  il  avoit  donné  l’avantgarde,  & 
attendit  quel  mouvement  feroit  l’En- 
nemi. 

T héodofe  ne  perdit  point  de  temps  ; 
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6c  pour  garder  le  mefme  ordre  de 
bataille,  il  fit  defcendre  dans  la  plai- 
ne , avec  une  diligence  incroyable , 
toutes  Tes  troupes  étrangères,  8c  fe 
téfervaavec  le  corps  des  foldats  Ro- 
mains fur  les  éminences  voifines. 
Quelque  ardeur  qu’on  remarquait 
dans  les  deux  armées,  elles  fe  donnè- 
rent le  temps  de  fe  mettre  en  ordre , 
& de  prendre  leurs  avantages , juf- 
qu’à  ce  que  Théodofe  fit  donner  le  li- 
gnai pour  marcher.  Gainas  fut  le  pre- 
mier à la  charge  avec  les  Gots  qu’il 
commandoit.  Arbogafte  leur  oppofa 
des  troupes  Françoifes  qui  les  rcceu- 
rent  avec  beaucoup  de  courage  6c  de 
fermeté.  Le  combat  s’échaufa  : les 
deux  partis  affiliez  des  corps  qu’on 
avoit  détachez  pour  les  foultenir,  dis- 
putèrent long-temps  la  viétoire  j mais 
enfin  les  Gots  furent  ébranlez , 8c  fc 
voyant  affoiblis  par  la  perte  de  leurs 
principaux  Officiers  8c  de  leurs  plus 
vaillans  foldats,  6c  accablez  par  le 
nombre  de  troupes  qui  leurtomboient 
à tous  momens  fur  les  bras,  ils  com- 
mencèrent à plier,  &c  fe  renverfant 
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L An  les  uns  fur  les  autres , mirent  toute 
S 9 4.  l’armée  en  defordre. 

II.  Arbogafte  profitant  de  la  confufion 
où  ils  eftoient,  les  pourfuivit  avec 
quelques  efcadrons  de  réferve , & en 
fit  un  horrible  carnage.  Dix  mille 
Gots  y furent  tuez  fur  la  place  j le 
relie  fut  prefquc  mis  hors  de  combat, 
& toute  cette  multitude  de  Barbares 
âlloit  eflre  entièrement  défaite.  Théo- 
dofe , qui  d’une  hauteur  découvroit 
la  déroute  de  fes  gens , & voyoit  fa 
perte  inévitable , fi  Eugene  venoit 
fondre  fur  luy  avec  fes  Légions  Ro- 
maines, eût  recours  à Dieu  en  cette 
extrémité  , & levant  les  mains  au 
**?#»•  I 2.  Ciel,  il  fit  cette  priere:  Vous  fpave\j 
mon  Dieu  3 que  j'ay  entrepris  cette 
guerre  au  nom  de  Jefus-Chrifi  vofire 
pis . Si  mes  intentions  ne  font  pas  aufii 
pures  que  je  penfois , que  je  pèrijfe.  Si 
vous  approuvera  jufiiee  demacaufe 3 
& la  confiance  que  fay  en  vous  3fe- 
çourez.-moy  3 & ne  permette^  pas  que 
les  Gentils  difent , Ou  efi  le  Dieu  des 
Chrefiiens  ? 

A peine  eût-il  achevé  ces  mots,  qu’il 
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defcend  dans  la  plaine  avec  les  Ro-  Vu4n 
mains  qu’il  excitoitpar  fa  pieté  & par  394* 
Ton  courage  , & s’avance  pour  arra- 
cher aux  Ennemis  une  vi&oire  qu’ils 
croyoient  afleûrée.  Cependant  Bacu- 
rius  donnoit  des  marques  d’une  fidé- 
lité & d’une  valeur  extraordinaires  j 
car  après  avoir  rallié  les  fuyards , & 
s’eftre  mis  à leur  telle  avec  les  Ibériens,  7^5*.  ntl  j 
ilfouftenoit  tout  le  poids  du  combat, 
elfuyant  tous  les  traits  des  Ennemis 
qui  le  chargeoient  de  tous  collez,  & 
arrellant  leur  furie , jufqu’à  ce  que 
Théodofe  fuft  arrivé. 

Alors  le  combat  recommença.  L’un  L 1 1. 

& l’autre  parti  s’efforçoit  de  vaincre  j 
les  uns  enflez  de  leurs  premiers  fucccs, 
les  autres  animez  par  la  prefence  de 
l’Empereur.  On  attaquoit , on  ré- 
filloit  fans  craindre  le  péril , fans  re- 
culer de  part  ni  d’autre.  Mais  quelque 
effort  que  pull  faire  Théodofe,  il  ne 
pût  jamais  remporter  aucun  avantage 
fur  Arbogalle , qui  fe  foullenoit  par 
fa  valeur,  par  fa  conduite,  par  la  mul- 
titude & parle  courage  de  fes  troupes. 

Enfin  la  nuit  termina  le  combat , de 
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chacun  fut  obligé  de  fe  retirer  dans 
Ton  camp.  La  perte  ne  futpasconfî- 
dérabledu  cofté  d’Eugene  j & Théo- 
dofe perdit  plufieurs  Officiers,  Ôc  fur 
tout  le  brave  Bacurius,  qui  après  avoir 
écarté  plufieurs  fois  les  Ennemis,  ÔC 
percé  leurs  efeadrons  l’épée  à la  main, 
fatigué  du  travail  de  cette  journée  , 
affoibli  par  les  bleffeûres  qu’il  avoic 
receûcs,  vint  tomber  enfin,  à laveue 
de  l’Empereur,  fur  un  tas  de  Barbares 
qu’il  avoit  tuez  de  fa  propre  main . 

Les  deux  Empereurs  payèrent  la  nuit 
bien  différemment.  Eugene  fit  allumer 
des  feux  par  tout  fon  camp,  diftribua 
des  récompenfes  à ceux  qui  s’eftoient 
diftinguez  par  quelque  aétion  éclatan- 
te, & crût  avoir  remporté  une  entiè- 
re viétoire.  Il  ne  douta  pas  mefme  que 
Théodofe  nefe  fauvafl  à la  faveur  de 
la  nuit  avec  les  troupes  qui  luy  ref- 
toient.  Théodofe  de  fon  cofté  ayant 
regagné  fon  camp  fur  la  montagne  , 
aflembla  les  principaux  Chefs  de  fon 
armée,  & tint  confeil  de  guerre.  Ti- 
mafe  & Stilicon  furent  d’avis  de  ceder 
au  temps , & de  pourvoir  prompte- 
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ment  à la  feûreté  de  la  retraite.  Ils  re- 
prefentcrent,  Qrfaprés  la  perte  qu’on 
venoit  de  faire,  il  ne  falloir  penfer 
qu’aux  foins  de  fe  rétablir  ; Que  c’eT- 
toit  allez  d’avoir  ellé  vaincus  •,  qu’il 
falloit  fe  garder  d’eftre  entièrement 
défaits-,  Que  ce  feroit  facrificr  les  relies 
de  l’armée,  que  de  l’expofer  au  hazard 
d’un  fécond  combat  ; 8c  qu’il  y auroit 
de  la  témérité  à vouloir  forcer  avec 
un  petit  nombre  de  foldats  rebutez, 
des  Ennemis  qui  fe  confioicnt  en  leur 
multitude  8c  en  leur  valeur,  8c  qui 
Venoientde  remporter  un  avantage  lî 
conlidérable  j Qrf il  valloit  mieux  le 
renfermer  dans  les  bonnes  places  de 
l’Empire,  afin  d’alfembler  de  nouvel- 
les troupes  pendant  l’hyver,  8c  de  fe 
remettre  en  campagne  au  commence- 
ment du  Printemps,  pour  recommen- 
cer la  guerre  à forces  égales. 

L’Empereur  rejetta  leur  confeil , 8c 
les  regardant  avec  quelque  indigna- 
tion , zA  ‘Dieu  ne  plaife , leur  dit-il , 
que  la  Croix  de  Jefus-Chrift  qu't  pa- 
roi/l dans  mes  drapeaux , fuye  devant 
les  ffatuss  d' Hercule  & de  Jupiter  qu  on 
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farte  -parmi  les  Enfe  ignés  des  Ennemis  l 
Ces  paroles  dites  avec  une  faintecon* 
fiance,  infpirerent  à fes  Capitaines  la 
confiance  qu’il  leur  fouhaitoit.  Il  don- 
na les  ordres  neceffaires  pour  le  lende- 
main, & Te  retira  dans  une  Chapelle 
proche  du  lieu  où  il  eftoit  campé, 
pour  y paffer  le  relie  de  la  nuit  en 
priere. 

On  rapporte  que  s’eftant  endormi 
vers  le  matin , il  vit  en  fonge  deux 
Cavaliers  montez  fur  deux  chevaux 
blancs , qui  l’encourageoient  à com- 
batre,  & luy  répondoient  du  fuccés 
de  la  bataille,  afleûrant  qu’ils  eftoient 
Jean  l’Evangelifte  & Philippe,  Apof- 
tres  de  Jefus-Chrift,  envoyez  de  Dieu 
pour  marcher  devant  fcs  Enfeignes,  & 
pour  marquer  à les  foldats  le  chemin 
qui  devoit  les  conduire  à la  victoire. 
Soit  que  ce  fonge  ne  fuft  qu’un  effet 
de  l’imagination  de  ce  Prince  encore 
échauffée  du  dernier  combat,  & d’un 
nouveau  defir  de  vaincre  avec  l’affif- 
tance  du  Ciel;  foitquece  fuft  un  té- 
moignage fenfible  de  la  protection  de 
Dieu  fur  luy  ; il  raconta,  en  seveil- 
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lant , ce  qu’il  avoit  veû , & fortit  de 
la  Chapelle  accompagné  d’une  partie 
de  Tes  Officiers,  pour  aller  mettre  Ton 
armée  en  bataille.  On  luy  prefènta 
dans  ce  mefme  temps  un  foldat  qui 
avoit  eu  la  mefme  nuit  une  vifion  fem- 
blable  à la  Tienne.  Il  l’interrogea,  luy 
fit  redire  plufieurs  fois  toutes  les  cir- 
conftances  de  ce  fonge,  & prenant  de 
là  occafion  d’encourager  Ton  armée,  il 
dit  à Tes  Capitaines,  Qu’ils  ne  fou- 
rvoient plus  douter  du  fuccés  de  la  ba- 
taille, après  ce  nouveau  tè?noigna<^e  ; 
Qu  il  l’ avoit  rèfoluê  contre  leurs  avis  1 
mais  que  c e fl  oit  par  un  ordre  fier  et  de 
Dieu  qui  leur  envoy  oit  des  Chefs  invif  - 
bles  pour  Us  conduire  ; Que  toutes  Us 
forces  humaines  nefoient  plus  a crain- 
dre , puis  que  le  Ciel  efloit  pour  eux  ; 
Qu'ils  combatiffent  vallamment  fom 
de  fi  puiffans  aujjf  ces  ; & qu  ils  regar- 
daffent  Uurs  Proteüeurs  , & ne  corn - 
ptaffent  point  leurs  ennemis. 

Cette  nouvelle  s’eftant  répandue  par 
toute  l’armée , releva  le  courage  des 
foldats  j & comme  il  n’y  a point  de 
jplus  forte  confiance  que  celle  qui  eft 
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fondée  fur  la  Religion , ils  ne  de-» 

mandèrent  plus  qu’à  combatre.  Ils 
croyoient  voir  tout  le  Ciel  armé  pour 
leur  défenfe,  8c  s’attendoient , non 
pas  à un  combat  douteux , mais  à une 
victoire  certaine.  Théodofe  profita 
de  cette  ardeur,  8c  les  fit  descendre 
promptement  dans  la  plaine. 

Comme  il  achcvoit  de  donner  fes 
ordres,  il  rcceût  des  lettres  de  quel- 
ques Officiers  de  l’armée  ennemie 
qu’on  avoit  poflez  fur  les  montagnes, 
qui  luy  promettoient  de  fe  ranger  de 
fon  parti , s’il  vouloir  leur  accorder 
les  mefmes  honneurs  de  le  mefine 
rang  qu’ils  avoient  fous  Eugene. 
E Empereur  ayant  pris  des  tablctes  de 
quelqu’un  de  ceux  qui  cftoient  au- 
près de  luy,  leur  marqua  les  emplois 
qu’il  leur  deftinoit,  s’ils  s’aquitoient 
de  leurs  promeffes  -,  après  quoy  il 
marcha  droit  à l’Ennemi,  fe  munif- 
fant  du  Signe  de  la  Croix,  qui  fut  le 
fignal  de  la  bataille. 

Cependant  Arbogafte  fe  difpofoit 
à le  recevoir  -,  & ne  fçaehant  d’où 
.pouvoit  venir  cette  affeûrancc  à des 
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gens  vaincus , à qui  il  ne  reftoit  que  V An 

peu  de  troupes , il  détachoit  à tous  3 9 4- 
momens  des  Efcadrons  pour  fc  faifir 
des  poftes  avancez,  & rangeoit  fon 
armée  en  forte  qu’il  puft  l’étendre 
élans  la  plaine,  pour  envelopper  l’En- 
nemi. Eugène  du  haut  d’une  colline, 
où  l’on  avoit  drelfé  fon  Pavillon  , 


Jiaranguoit  fes  foldats,  & leur  re- 
montroit  > Quhls  n’avoient  plus  que 
cette  fatigue  à elTiiyer  j Qir il  eftoic 
aifé  de  rompre  ce  gros  de  defefperez, 
qui  venoient  plùtoft  pour  mourir  , 
que  pour  combatre  > Qtfils  verroient 
plier  à la  première  attaque  ce  refte 
d’armée  qu’ils  avoient  défait  le  jour 
précèdent  s’ils  vouloient  le  charger 
çourageufement,  & achever  une  vi- 
éloire  qui  eftoit  déjà  bien  avancée. 

Il  leur  promit  à tous  des  récompen- 
ses, & donna  ordre  aux  Officiers  de  Theodoret.  a. 


prendre  Théodofe,  & de  le  luy  ame- 
ner vif  & chargé  de  fers. 

Comme  les  armées  furent  en  pré-  L V 1 1. 
fence , Théodofe  remarqua  que  fon 

1 il  a • • j > z'  1 lit  F un» 

avantgarde,  a la  veuc  d une  11  grande 
multitude  d’Ennemis , marchoit  ua 
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An  peu  trop  lentement  j & craignant 
. qu’Arbogafte  ne  profitait  de  cette  len- 
teur, il  defcendit  de  cheval,  s’avança 
Iuy  feul  vers  les  premiers  rangs , & 
s écriant  avec  une  fainte  confiance,  Ok 
efl  le  Dieu  de  Théodofe  ? il  ranima  Tes 
troupes , & les  mena  luy-mefme  au 
combat. 

il  fe  déchargea  d’abord  de  part  & 
d’autre  une  grelle  de  flèches  & de 
traits , qui  obfcurcirent  l’air.  On  le 
niella  peu  de  temps  après.  L’exemple 
du  Prince, & i’efpérance  du  fecours 
du  Ciel , excitoient  les  uns  5 la  colere 
& l’indignation  poulfoient  les  autres 
a faire  des  efforts  extraordinaires. 
L’ardeur  eftoit  pareille  dans  les  deux 
partis,  & il  n’y  avoit  encore  aucun 
avantage  confidèrable.  Les  chofes  ef- 
toient  en  cét  cftat  dans  l'aille  droite 
ou  Théodofe  combatoit,  lors  qu’on 
vint  luy  donner  avis  que  fes  troupes 
auxiliaires  , qui  compofoient  l’aille 
gauche , eftoient  vigoureufement  at- 
taquées par  Arbogaftc  , & quelles 
commençoient  à s’ébranler,  fi  elles 
n’eftoient  fouftenuës. 

Théodofe 
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Théodofe  monta  promptement  à V An 

cheval,  & courut,  fuivi  de  quelques-  3 9 4* 
uns  des  fiens,  vers  ces  Barbares,  pour  LV11I. 
Te  mettre  à leur  telle,  ôc  les  encoura- 
ger par  fa  prefence.  Mais  il  appeiv- 
ceût  un  gros  de  Cavalerie  ennemie, 
qui  s’cftant  avancé  par  les  détroits 
<les  montagnes,  s’cftoit  jetté  dans  la  ^>7» 
plaine , 8c  venoit  fondre  par  derriè- 
re fur  fon  armée,  il  s’arrefta , & (c 
mit  en  eftat  de  fe  défendre  avec  le 
peu  de  gens  qui  l’accompagnoient. 

Le  Comte  Arbetion  , qui  comman- 
doit  ces  Efcadrons  ennemis  , efloit 
preft  à tomber  fur  Théodofe,  &I’au- 
roit  infailliblement  accablé  avant 


qu’il  puft  cftre  fecouru  : mais  foit  ^>au'-  Dmc. 
que  la  contenance  fiere  8c  majeftucu-  ‘ ’ 
fc  de  ce  Prince  luy  euft  infpiré  du  ref- 
peét  8c  de  la  vénération  pour  fa  per- 
sonne y foit  qu’il  fuft  venu  dans  le  def- 
fein  de  fuivre  le  meilleur  parti,  il  baife 
fa  les  armes , 8c  fe  rangea  avec  fes 
troupes  prés  de  l’Empereur,  pour  le 
fuivre,  & pour  luy  obéïr. 

Théodofe  fe  voyant  non  feulement  LIX« 
délivré  d’un  grand  danger,  mais  en- 

Bb 
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L'An  core  renforcé  d’un  fecours  confidéra- 
^ p jf.  ble,  tourna  du  cofté  de  fbn  aide  gau- 
* che > qu’il  rafïèûra  par  fa  préfence* 

Mais  quelque  effort  qu’il  fift  dans  ce 
combat  fanglant  & opiniafké,  où  la 
valeur  eftoit  fi  grande  dans  les  deux 
partis,  & le  nombre  fi  inégal,  le  cou- 
rage & la  prudence  d’Arbogafte  , la 
vigueur  & l’obftination  de  fês  trou- 
pes, les  rcflburces  qu’il  ttouvoit  dans 
la  multitude  de  fes  foldats,  alloient 
fans  doute  ruiner  l’armée  de  Théo- 
dofe.  Elle  s’affoiblifloit  infenfible- 
ment,  8c  alloit  eftre  finon  vaincue  , 
du  moins  fatiguée  par  la  longueur  de 
la  bataille,  lors  que  le  Ciel  fè  décla- 
ra pour  cét  Empereur , par  une  mer- 
veille que les  Pàyens  mcfmes  n’ont  pû 
diffimuler, 

lf  X»  Il  fe  leva  du  fommert  des  Alpes  un 
. vent  impétueux  entre  l’Orient  & le 
T^xonii.  Septentrion , qui  fouillant  tout  - à - 
Honor.  coup  fur  les  Efèadrons  d’Etfgene,  les 
Orof.ibiJ.  mjt  dans  un  étrange  defotdre.  Ils  ef- 
jtMgujt.s.  J*  toient  ébranlez,  quelque  effort  qu’ils 
Çç.yz *(>Dn  fifleftt  pour  demeurer  fermes.  Leurs 

/?(#>•  boucliers  leur  eftoienç  comme  arra^ 

ri  4 


by  Google 


le  Grand.  Livre  IV.  579 

chez  des  mains.  Les  flèches  qu’ils  V \An 

tiroient,  ou  perdoient  leur  force  en  3 ç 
l'air  , ou  retournoient  contre  ceux  So‘Tat • 
qui  les  avoient  tirees.  Les  traits  qu  on 
décochoit  contre  eux,  pouffez  par 
des  tourbillons  rapides , portoient 
dans  leur  fein  de  profondes  & mor- 
telles blefleures.  Des  nuées  de  pouf- 
fiere,  que  l’orage  avoit  élevées,  don- 
noient  dans  le  vifage  des  foldats,  &c 
leur  oftoient  l’ufage  de  la  veiië  & de 
la  refpiration  mefme.  Ainfi  ils  de- 
meuroient  comme  immobiles  , & 
comme  liez  par  une  puiflance  invi.- 
fible,  (ans  pouvoir  ni  attaquer,  ni 
fe  défendre , expolèz  aux  dards  & 
aux  javelots  quon  leur  lançoit  de 
toutes  parts. 

Alors  les  troupes  de  Théodofe  rc- 
connoiflant  le  fecours  du  Ciel  qui 
combatoit  fi  manifeftement  pour  el- 
les, enfoncent  les  Ennemis  l’épée  à 
la  main , & font  un  horrible  carna- 
ge de  ces  Barbares , qui  le  jour  pré- 
cèdent avoient  remporté  tant  d’avan- 
tage. Arbogafte,  après  s’eftre  roidi 
inutilement  contre  le  Ciel  Sc  contre 

Bb  ij 
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L'An  la  Terre,  ne  voyoit  plus  de  falur 
S 9 4.  pour  luy  que  dans  la  fuite.  Les  Chefs 
Thcodor.ibid.  <jes  Légions  d’Occident  demandoient 

Quartier,  & imploraient  la  clémence 
u vainqueur  à qui  Dieu  les  avoit 
fournis,  & Théodofè  fe  voyoit  pour 
la  fécondé  fois  dompteur  des  Ty- 
rans, & Maiftre  abfolu  des  deux  Em- 
pires. 

Il  fit  fur  le  champ  cefler  le  carna- 
ge. Il  accorda  à tous  les  Officiers  la 
grâce quils  demandoient,  & leur  or- 
donna, pour  preuve  de  leur  fidelité, 
de  luy  amener  Eugene.  Les  princi- 
paux d’entrç  eux  partirent  d’abord 
pour  exécuter  cét  ordre.  Ils  trouvè- 
rent fur  une  hauteur  ce  Tyran,  qui 
fe  confiant  aux  premiers  fuccés  de  la 
bataille,  & n’ayant  pu  difeerner  la 
défaite  de  fes  troupes  parpn  les  ora- 
ges & la  pouffiere  qui  lçs  couvroit, 
attendoit  à tous  momens  des  nouvel- 
les d’une  pleine  yiétoire.  Il  apper- 
ceût  ces  hommes  qui  couroient  vers 
luy  a toute  bride  i & commençant  à 
triompher  en  luy-mefme,  il  leurde- 
dés  qu’il  put  en  eftre  enten- 
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du,  s’ils  luy  amenoient  Théodofe, 
comme  il  leur  avoit  commandé.  T ou- 
te  la  réponfe  qu’on  luy  fit , ce  fut 
de  l’enlever  luy  - mefme  , de  le  dé- 
pouiller de  Tes  habits  Impériaux , & 
de  le  trailner  aux  pieds  du  vain- 
queur. 

Théodofe  le  regardant  avec  un  âir 
de  mépris , méfié  pourtant  de  quel- 
que pitié,  luy  reprocha  le  meurtre 
de  Valentinien,  l’ufurpation  de  l’Em- 
pire, les  defordres  de  la  guerre  ci- 
vile, & fur  tout  le  renverfiemCnt  de 
la  Religion,  &;  les  honneurs  ren- 
dus aux  ftatuës  d’Hercule  & de  Ju- 
piter : & comme  ce  miièrable , fans 
autre  juftification,demandoit  lafche- 
ment  la  vie,  l’Empereur  fè  tournant, 
l’abandonna  aux  foldats  ; qui  luy  tran- 
chèrent la  tefte  la  troifiéme  année  de 
fon  régné,  le  fixiéme  jour  de  Se- 
ptembre. Le  malheureux  Arbogafte, 
après  avoir  erré  deux  jours  par  les 
montagnes , abandonné  de  Dieu  8>C 
des  hommes,  & defefperant  de  pou- 
voir échaper  à ceux  qui  le  cher- 
choient  pour  le  mener  à Théodofe, 
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582  Histoire  de  Thiodosï 
le  chargea  luy-melme  de  Ton  l'upplicc, 
& le  palTa  deux  épées  l’une  après  l’au- 
tre au  travers  du  corps. 

L’Empereur  fatisfait  de  la  mort  de 
ces  deux  coupables,  pardonna  à tous 
ceux  qui  avoient  fiuivi  leur  parti.  Ja- 
mais Prince  ne  fut  plus  modéré  dans 
fes  victoires.  11  n’infultoit  jamais  aux 
vaincus , &:  fouvent  il  les  plaignoir. 
Sa  fierté  ccfioit  d’ordinaire  avec  la 
guerre.  Il  fçavoit  pardonner , & ne 
Içavoit  prefque  pas  punir -,  & oubliant 
qu’il  euft  eû  des  ennemis  , dés  qu’il 
avoir  achevé  de  vaincre,  il  faifoit  du 
bien  à ceux  me  fines  qui  avoient  por- 
té les  armes  contre  luy. 

II  apprit  que  les  enfans  d’Eugene  & 
de  Flaviens’eftoient  réfugiez  dans  les 
Eglifcs  d’Aquilée  : il  envoya  prompte- 
ment un  Tribun,  avec  ordre  de  leur 
fauver  la  vie.  Il  eût  foin  qu’on  les 
élevait  dans  la  Religion  Chrcllicnnc. 
Il  leur  1 ailla  des  biens  & des  charges, 
& les  traita  comme  s’ils  eufient  elté 
de  fa  famille.  Après  avoir  mis  ordre 
à la  lêûretédc  fes  Ennemis,  il  fit  de 
grandes  largelTes  aux  troupes,  & leur 
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diftribua  tout  le  butin  3 & comme  il  V An 

Êûfoir  emporter  ces  ftatucs  de  Jupi-  s 9 4* 
ter , que  les  Payens  ayoient  dreffées 
Ûir  les  montagnes , ayant  ouï  quel-  ^uji.  ibiJ. 
ques  foldats  qui  difoienc  plaifamraençj 
qu’ils  voudroient  bien  eftre  foudroyé® 
de  ces  foudres  d’or,  il  les  leur  fit 
donner  fur  le  champ.  Mais  comme 
cette  vi&oirc  eftoit  la  victoire  de  Dieu 
plûcoft  que  la  fienne  > fou  principal 
loin  fut  d’en  faire  rendre , par  tout 
fbn  Empire  , de  folennelles  actions 
4e  grâces.  Il  dépefeha  des  couriers  à 
Conftaminople,  pour  donner  avis  au® 
jeunes  Princes  qu’il  y avait  laifièz  % 
de  l’heureux  fuccés  de  fes  armes.  Il 
en  écrivit  fur  tout  à Saint  Arabroife* 
pour  le  prier  de  remercier  Dieu  de 
fa  viéfcoire.  Y . î 


'Paulin,  in 
Vit.  w&tnbrtf. 


1 Ce  faint  Archevefquc  eftoit  retour-  L X 1 1 1, 
né  à Milan  auftitoft  qu’Engene  8c 
Arbogafte  en  furent  forcis  3 & quel-  .Y  J 
que  terreur  qu’ils  euflent  répandue 
dans  l’ Italie,  il  avoir  toujours  cfperc 
que  Dieu  favoriferoic  le  bon  parti , 

&c  prendroit  la  protection  de  Théo- 
dofe.  Lors  qrul  apprit  que  ce  Pruv* 
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584  Histoire  de  T heodosh 
ce  avoir  gagné  la  bataille  , 8i  qu’ii 
eue  rcceû  Tes  ordres,  il  offrit  en  fon 
nom  le  Saint  Sacrifice,  mettant  fa 
lettre  fur  l’Autel,  & la  prefentant  a 
Dieu  comme  un  gage  de  la  Foy  de 
ce  pieux  Empereur.  Après  s’eftre  a- 
quite  de  ce  devoir,  il  luy  envoya  un 
de  fes  Diacres  avec  des  Lettres , par 
lefquelles , après  s’eflre  rejouï  de  la 
profpcrité  de  fes  armes  , il  luy  repre- 
fentoit  , qu’il  devoit  en  donner  à 
Dieu  toute  la  gloire;  que  fa  pieté  y 
avoir  plus  contribué  que  fa  valeur; 
& qu’il  manquoit  encore  quelque 
chofe  à fa  victoire , s’il  n’avoit  par- 
donné à ceux  qui  fe  trouvoient  en- 
velopez  dans  le  malheur  plutoft  que 
dans  les  crimes  des  Tyrans.  Peu  de 
temps  après  il  partit  luy-mefme  de 
Milan,  pour  aller  trouver  l’Empereur 
à Aquilée.  y 

Leur  cntreveûë  fut  pleine  de  joye  Sc 
de  tendrefle.  L’Archevefque  fe  prof- 
terna  devant  ce  Prince,  que  fa  pieté, 
& la  protection  vifible  de  Dieu  fur 
luy,  a voient  rendu  plus  vénérable 
que  fes  victoires  ni  fes  couronnes,  Ce 
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luy  foulfaita  que  Dieu  le  comblait  de  ÜJin 
toutes  les  profperitez  du  Ciel,  com-  / y 
me  il  l’avoit  comblé  de  toutes  celles 
de  la  Terre.  L’Empereur  de  fon  co£ 
té  fe  jetta  aux  pieds  de  l’Archevef- 
que , attribuant  à fes  prières  les  grâ- 
ces qu’il  venoit  de  recevoir  de  Dieu* 

& le  conjurant  de  faire  des  vœux 
pour  Ion  lalut*  comme  il  en  avoit 
fait  pour  fa  viétoire»  Ils  s’entretin- 
rent enfuite  des  moyens  de  remettre 
la  Religion  dans  l’eftat  où  elle  eftoie 
avant  cette  guerre,  & ne  fe  quittèrent 
plus. 

Cependant  les  courriers  qu’on  avoit  L X V* 
dépefchez  à Conftantinople , y arri- 
vèrent y & le  btuit  de  la  défaite  d’Eu- 
gene  s’eftant  d’abord  répandu  dans 
routes  les  Provinces  de  l’Empire , il 
s’y  fit  des  réjoûïlTanccs  publiques* 

Quelques  Hiftoriens  racontent  que 
cette  nouvelle  avoit  efté  déjà  annon- 
cée par  des  voycs  extraordinaires  t 
& qu’au  moment  que  Théodoüè  for- 
çoit  le  pallâge  des  Alpes-,  un  Démon  Soxfm.t^ 
qu’on  exorcifoit  dans  l'Egide  de  Saine  c- 
Jean  Baptifte,  que  ce  Prince  avoit 

Rb  v 
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fait  baltir  , s’écria  pitoyablement  , 
Faut -il  donc  que  je  fois  vaincu,  & 
que  mon  armée  foit  en  déroute?  La 
prédiétion  du  faint  Abbé  Jean  fut 
encore  plus  remarquable.  Evagre  8c 
fes  Compagnons,  qui  vifitoient  alors 
les  Monafteres  de  la  Thébaïdc,  s’ar- 
refterent  quelque  temps  auprès  de  cc 
merveilleux  Solitaire*,  8c  comme  ils 
prenoient  congé  de  luy,  après  avoir 
receû  fes  inftruétions , & admiré  la 
fainteté,  il  leur  dit,  en  les  benifïant, 
Ailef  en  f aix , mes  chers  enfans , & 
ffachez.  qu  on  apprend  aujourd'hui 
dans  Alexandrie  que  l' Empereur  The  o- 
dofe  a défait  le  Tyran  Eugène  : mais  ce 
F rince  ne  jouira  pas  long- temps  du 
fruit  de  fa  vitloire,  & ‘Dieu  le  retire- 
ra bientofl  de  ce  monde.  La  vérité  de 
ces  prédirions  fut  reconnue  dans  les 
temps  que  ce  faint  homme  avoit  mar- 
, quez. 

Les  jeunes  Empereurs  n’oublierent 
rien  de  ce  qui  pouvoir  rendre  cette 
victoire  plus  célébré.  Ils  firent  de 
grandes  largeflès  au  Peuple  , donnè- 
rent des  fpcdaclcs  magnifiques,  fie 
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(ur  tout  rendirent  à Dieu  des  aéfcions  V An 
de  grâces  avec  une  pompe  que  leur  $ 9 4. 
prefence  & celle  des  principaux  E- 
vefques  d’Orient  rendirent  tres-fo- 
lennelle.  . . 

Ruffin,  qui  gouvernoit  abfolumcnt.  L X V I. 
l’Empire  en  l’abfence  dç  Théodofe , 
avoit  convoqué  ces  Prélats  à Conftan-  , 

finople  pour  une  cérémonie  Ecclcfiaf- 
tique.  Ce  Miniftre  avoit  long-temps 
Cpuvert  fa  vanité  & Ton  arrfbition  fous 
les  apparences  d’une  modeftje  affe- 
ctées &:  foit  pour  donner  bonne  opir- 
nion  de  foy  à l’Empereur  qui  i’ai- 
moit , foit  pour  donner  moins  d’om- 
brage aux  Courtifans  qui  luy  en- 
voient fa  fortune , il  devcnoit  tous 
les  jours  plus  puiflant  fans  paroiftre 
plus  orgueilleux.  Il  cherchoit  four- 
dement  les  moyens  de  s’enrichir  j ôc 
quoy  - qu’il  fuft  naturellement  porté 
au  faite  6c  au  bruit,  fon  avarice  re-  . 
tenoit  fon  orgueil.  Mais  lors  qu’il 
fe  vit  affeûré  de  la  faveur  de  fon 
Maiftre,  6c  comblé  des  biens  qu’il 
en  avoit  reccus,  ou  qu’il  avoit  luy- 
meiîne  irquikment  aquis  , il  s'abau- 
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588  Histoire  de  Theodose 
donna  à fon  naturel,  & devint  in- 
folent  dés  qu’il  crût  pouvoir  l’eftre 
impunément,  il  fe  fit  grand  nombre 
de  créatures , marcha  avec  un  train 
plus  fuperbe  qu’il  n’eftoit  féant  à un 
particulier,  8c  fit  baftir  des  maifons 
plus  magnifiques  que  les  Palais  mef- 
mcs  des  Empereurs. 

Un  de  Tes  principaux  foins  avoic 
efté  de  faire  baftirprés  d’un  fauxbourg 
de  Calcédoine  appelié  le  fauxbourg 
du  Chefne,  une  mailbn  de  plaifance 
fi  vafte  , qu’on  l’euft  prife  pour  une 
ville , 8c  fi  riche  en  ornemens  8c  en 
meubles  précieux  qu’on  avoit  peine 
à croire  qu’un  particulier  euft  pu 
fournir  à ces  dépenfes  excdfives.. 
D’un  cofté  s’élevoit  une  grande  Egli- 
fe  en  l’honneur  des  Apoftrcs.  Saine 
Pierre  8c  Saint  Paul  ; de  l’autre  pa~ 
roifioit  en  perfpeétive  fur  une  émi- 
nence voifine , un  Monaftére  qui  de- 
voir fervir  pour  fuppléer  au  defaut  du 
Clergé  de  cette  Eglife.  Dés  que  ces 
baftimens  furent  achevez , Ruffin  ré- 
folut  de  fe  faire  baptifer , 8c  de  cé- 
lébrer en  radine  temps,  avec  tour 
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l’appareil  imaginable,  la  Dédicace  de  V An 
cette  nouvelle  Eglife.  $ 9 4, 

Les  Empereurs  avoient  rendu  cette 
forte  de  cérémonie  très  - folennelle , 
en  y appellant  grand  nombre  d’Evef-' 
ques,  ôc  formant  apres  de  ces  Alfem- 
blées  de  bienféancc  &c  de  piété  des 
Conciles  rcglez  & des  Alfemblées  Ca-  Eufeb.lib. 
noniqnes.  Le  Grand  Conftantin  en 
avoit  ufé  ainfi  pour  la  Dédicace  du 
Temple  du  Saint  Sépulchre  à Jerufa- 
lem,  &c  fon  fils  Conftancius  lavoit 
imité  dans  la  confécration  qu’il  fie 
faire  du  Temple  d’or  à Antioche. 

Ruffin  fe  propofa  ces  grands  exem-  Theodoret.r.x.- 
pies,  & méfiant  avec  un  peu  de  Reli-  sJrât.l.z. 
cion  beaucoup  d’oftentation  & de  fafi-  c-  s- 

0 I 1 1 r /•  1 TPalLtd.  in 

te,  il  convoqua  les  Evelques  de  toutes 
les  parties  de  l’Orient , fur  tout  ceux 
qui  occupoient  les  premiers  Sieges. 

Il  fupplia  mefme,  par  des  Lettres  réï- 
terées>  les  plus  fameux  Solitaires  d’E- 
gypte, de  quitter  leur  folitude  pour 
venir  affifter  à cette  célébré  cérémo- 
nie. Le  rang  qu’il  tenoit  dans  l’Em- 
pire , dont  il  avoit  la  principale  di- 
rection fous  le  Prince  Arcadius , fit 
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U*dn  qu’un  grand  nombre  d’Evefques  par- 
jÿ  4,  tirent  au  premier  avis  qu’ils  receûrent, 
8c  emmenerent  avec  eux  les  plus  faints 
perfonnages  de  leurs  Provinces.  L’A(- 
fiemblée  fut  très  - nombreufe.  Il  s’y 
trouva  trois  Patriarches , Nectaire  de 
Conftantinoplc  , Théophile  d’Ale- 
. . xandrie,  & Flavien  d’Antioche.  Gré- 
goire Evcfqüe  de  Nylfe,  Amphiloque 
cl’Icogne , Paul  d’Héraclée , Diofcore 
d’Héienople,  & plufieurs  autres  cé- 
lébrés Prélats  s’y  eftoient  rendus  des 
premiers.  Les  principaux  de  la  No- 
blelfc  & du  Clergé,  ôc  une  multitude 
infinie  de  Peuple  y accoururent,  les 
uns  pour  honorer  cette  fefte,  les  au- 
tres pour  faire  leur  cour  à ce  Favori, 
plufieurs  pour  fatisfaire  leur  curio* 
1 , ücé. 

Ce  fut  dans  le  mois  de  Septembre 
que  fe  fit  cette  cérémonie.  L’Eglife 
eftoit  tendue  de  riches  tapifleries  ; 
l’Autel  éclatoit  d’or  & de  pierreries. 
LaConfécration  fe  fit  avec  tout  l’or- 
dre &c  toute  la  magnificence  qu’on 
pouvoir  fouhairer.  Après  que  les  Of- 
ikes  furent  achevez^on  procéda  avec 
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la  mefme  pompe  au  Baptefme  de  Ruf-  V An 
fin.  Le  Patriarche  Neélaire  le  Iuy  ad-  j 9 4. 
miniflra,  & le  fameux  Evagre  de  Pont 
qu  on  avôit  fait  venir  d'Egypte  avec 
le  Solitaire  Ammone,  receûc  aufortir  <pau*J.  ,a 
des  Fonts  cét  homme  régénéré,  qui 
ne  conferva  pas  long-temps  fon  in- 
nocence. Ainfi  fe  termina  cette  fo- 
lcnnité,qui  auroit  efté  des  plus  fain- 
tes  &des  plus  magnifiques  de  l’Eglife 
d’Orient,  fi  elle  n’euft  efté  accompa- 
gnée d’un  luxe  profane,  8c  fi  ce  Mi- 
niftre,  par  fes  actions  8c  par  fes  injtif- 
tices , n’euft  voulu  regagner  fur  les 
Peuples  les  fournies  cxceflives  qu’il 
fembloit  avoir  employées  pour  Dieu 
en  cette  occafion._ 

Les  Evefques  repafterent  la  mer  avec  L X VIIT. 

- Iuy,  8c  fe  raftemblerent  à Conftanti- 
noplc  le  vingt-huitième  jour  de  Se- 
ptembre, pour  juger  le  différend  d’A-  \ ; ' ^ 
gapius  8c  de  Gebadius  touchant  les 
prétentions  qu’ils  avoient  l’un  8c  l’au- 
tre fur  l’Evcfché  de  Bo lires.  Ce  fut  7 <>”*>■ 
dans  ce  mefme  Synode  qu’il  fut  ar-  ■ 
refté  qu’un  Evefque  ne  devoit  dire 
dépofé  ni  par  un  feul,  ni  par  deux  de 
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591  H I S TOI  RE  DE  ThïODOSJ 
fes  confrères  ; mais  que  pour  une  dé- 
pofition  dans  les  formes  , il  falloir 
une  aÆêmblée  générale  de  tous  les 
Evefques  de  la  Province.  Théophile 
d’Alexandrie  avoit  ouvert  cét  avis,  &c 
ce  fut  luy  qui  viola  le  premier  cette 
régie , en  dépofant  de  fa  propre  au- 
torité Diofeore  Evefque  d’Héléno- 
ple. 

Ces  Prélats  qui  fc  trouvoient  alors  à 
Conftantinople  , prirent  part  à la 
joye  publique , & après  avoir  célé- 
bré en  prefence  d’Arcadius  & de  toute 
fa  Cour,  les  Sacrez  Myfteres  en  aétion 
de  grâces  de  la  vi&oire  que  l’Empe- 
reur avoit  gagnée  fiir  les  Tyrans,  ils  fe 
retirèrent  dans  leurs  Diocefes , pour 
annoncer  à leurs  Peuples  les  merveil- 
les de  Dieu,  & la  prote&ion  qu’il  ve- 
noit  de  donner  à l’Empire.  - * 

- Cependant  Théodofe,  par  les  avis 
de  Saint  Ambroife,  s’appliquoit  à a- 
bolir  les  iuperftitions.  du  Paganiûne, 
défendant  fous-  des  peines  tres-feve- 
res,  l’exercice  de  toutes  les  Religions 
profanes,  & montrant  que  s’il  avoit: 
vaincu  par  le  fecours  de  Dieu,il  ua^- 
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voit  auffi  vaincu  que  pour  fa  gloire.  U Art 
Il  nomma  Confuls  les  deux  fils  d’A-  3 9 /» 
ï>yce  Probe,  autrefois  Préfet  du  Pré- 
toire fous  le  Grand  Valentinien , 8c 
fi  célébré  non  feulement  dans  l’Em- 
pire Romain , mais  encore  dans  les 
Royaumes  eftrangers , que  deux  des  ;» 
plus  fages  8c  des  plus  puiffims  Sei-  Vlt'  '4mbr°f' 
gneurs  de  Perfe  vinrent  en  Italie  pour 
y voir  comme  deux  miracles  du  mon- 
de, à Milan  Saint  Ambroife , fameux, 
entre  les  Evefques,  8c  à Rome  Anycc 
Probe,  illuftre  entre  les  Sénateurs 
Romains.  Cét  homme  avoir  élevé  fes 
enfans  dans  la  pureté  de  laFoy  , 8c  cUuJ.de  co». 
dans  tous  les  exercices  de  la  pieté 
Chreftienne *,  8c  Théodofe,qui  dans 
le  choix  des  Magiftrats,  avoit  égard 
au  mérite  des  perfonnes,  & à l’hon- 
neur de  la  Religion,  paflfa  pardefFus 
les  régies  ordinaires , 8c  mit  tout  le 
Confulat  dans  cette  vertueufe  fa- 
mille. * 

Après  avoir  donné  ordre  aux  affaires  L X X* 
les  plus  preffantes,foit  qu’il  fefentift 
affoibli,foit  qu’il  euft  fait  de  férieufes 
réflexions  fur  la  prophétie  du  feint 


J^An 

39S- 


in 

fun.  Tk>t*d. 


Vtm.  r.  IX. 
Bdjtl.  dd  *Am- 
fhilefh.  c.  ij. 
Cdvtn.  Ta- 
mil. XI. 


S*irdi. 
£»*««>'-  •- 


594  Histoire  deThe ©dose 
Abbé  Jean,  au  lieu  de  Tes  triomphes  * 
il  fe  difpofa  àlamort.  Quelque  jufte 
que  fuft  la  guerre  qu’il  avoit  entreprifc 
contre  des  Ennemis  de  Dieu  8c  de 
l’Eftat  toutefois  comme  il  s’y  eftoit 
répandu  beaucoup  de  fang,  ce  Prince 
voulut  bien  s’abftenir  durant  quelque 
temps  de  l’ufage  de  l’Euchariftie , le 
jugeant  indigne,  félon  l’efprit  de  la 
Loy  de  Moyfc,  8c  de  quelques  Ca- 
nons Pénitcntiaux,  de  participer  à ces 
Myftcresdepaix,  jufqu’à  ce  qu’il  euft 
purifié  fon  cœur  & les  mains,  & qu’il 
euft  effacé  par  fa  penitence  ces  im- 
preflîons  groflieres,  que  donnent  aux 
plus  grandes  âmes  les  coleres  8c  les 
vengeances  me  fine  légitimés. 

Il  partit  d’Aquilée  avec  ces  difpofi* 
tions , 8c  fe  rendit  à Milan  , pour 
penfer  plus  tranquillement  à fa  con- 
fidence fous  la  direction  de  Saint  Aitw 
broife,qui  eftoit  parti  un  jour  avant 
luy,&  pour  recevoir  la  plus  commodé- 
ment Arcadius  & Hororius  fes  enfans, 
qu’il  faifoit  venir  de  Conftanrinople. 
A peine  y fut-il  arrivé,  qu’il  le  trouva 
plus  foiblc , &c  plus  iudifpofé  qu’il 
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n’avoit  efté  auparavant.  Il  ne  relalcha  L'An 
rien  pourtant  de  Tes  foins  ordinaires,  s 9 L 
afîiftant  à tous  les  Confeils,  écoutant 
luy-mefmé  les  plaintes  des  Peuples, 
lignant  les  grâces  qu’il  avoir  accordées 
à les  Ennemis,  travaillant  à rétablir 
l’ordre  qu’Eugcne  avoir  troublé  dans 
tout  1 Occident,  & fe  croyant  oblige 
d’agir  ainli  jufqua  l’extrémité , &c  de 
facrifier  encore  ce  peu  de  vie  qui  luy 
reftoit,  au  bien  &c  au  repos  de  fon 
Empire. 

Les  Jeunes  Empereurs  le  trouvèrent  L X X I. 
én  cét  eftat  lors  qu’ils  arrivèrent  à Mi- 
lan-, &:  la  joye  de  revoir  leur  Pere  fut 
bientoft  modérée  parla  douleur  qu’ils  'Paulin,  in 
curent  de  le  voir  attaqué  d’une  hydro-  vit' 
pilie  mortelle.  Théodofe  voulut  les 
recevoir  dans  l’Eglife  ou  il  s’eftoit  fait 
porter  pour  participer  aux  Sacremens 
qu’une  délicatelfe  de  confcience  & un 
profond refpeétluy  avoientfait  diffé- 
rer de  recevoir  jufqu’alors.  Là  il  les  Mrof. 
embraffa  avec  tendreffe,  de  après  avoir  /“”•  Tlmik 
remercié  Dieu  de  la  confolation  qu’il 
luy  donnoit  de  revoir  ces  deux  Prin-  ■ ' 

ces  > il  les  prit  par  la  main,  de  les  pré» 
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fenta  à Saint  Ambroife,le  conjurant 
devant  les  Autels  de  prendre  te  foin  de 
leur  confcience,d’entretenir  dans  leurs 
efprits  ces  principes  de  Religion 
d’équité  qu’on  avoit  tafché  de  leur 
infpircr,  & de  leur  fèrvir  de  Pere 
après  fa  mort. 

Au  fortir  de  l’Eglife,  il  fut  obligé  de 
fc  mettre  au  lit , & la  fièvre  eitanc 
augmentée,  il  ne  pcnfa  plus  qu’à  don- 
ner ordre  pour  la  derniere  fois  aux 
affaires  de  l’Eglife,  de  l’Empire,  & 
de  fa  Maifon.  Il  fit  afïetnbler  dans  la 
chambre  les  Députez  du  Sénat,  & les 
Seigneurs  de  fa  Cour,  qui  eftoient 
encore  Payens  , & leur  remontra, 
Qu  il  ne  luy  reftoit  en  mourant  que  le 
fieul  regret  de  les  voir  encore  Idolâtres  ; 
j Qu  il  s'étonnait  que  des  hommes  fi  fia* 
gts  & fi  éclairez,  ne  reconnurent  pat 
terreur  ou  ils  eftoient , ou  quils  aimafi- 
fient  mieux  fiuivre  là  couftume  que  la f 
vérité  ; Que  la  défaite  d Eugene  eftoit 
une  preuve  convaincante  de  la  vanité  de 
leurs  Oracles,  & de  Cimpuijfante  de 
leurs  Dieux  i Que  ces  Dieux  avoient 
eftè  des  hommes  impurs  & déréglé ^ 
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dans  leur  vie  , & qu'il  neftoit  pas  U si  n 
jnjle  de  les  adorer,  puis  que  leur  pouvoir  3 9 5* 

neftoit  pas  d craindre,  ni  leurs  allions  a 
imiter  ; Qu'ils  dévoient  fe  laificr  tou- 
cher  par  la  force  de  la  vérité , par  Ce-  ~ 
xemple  des  premiers  Magiftrats  de 
C Empire , & meftne  par  les  derniers 
fin  ti me  ns  de  leur  Empereur  mourant , 
qui  interrompait  pour  quelques  moment 
la  penfie  de  fin  falut , pour  les  avertir 
du  leur  ; J Qu’à  la  vérité  fa  grande  paf- 
fion  avoit  eftè  <C abolir  pendant  fin  ré- 
gné toutes  les  faujfi s Religions , & de 
faire  de  tous  fis  fujets , de  fidelles  fer- 
viteurs  de  Jefus-Chrift  ; Que  Dieu  ne 
C avoit  pas  jugé  digne  de  cette  grâce , 
mais  qu’il  efieroit  que  fis  enfans  fe- 
raient plus  heureux  que  luy , & qu'ils 
achever  oient  ce  quil  avoit  commencé . 

Après  avoir  congédié  les  Senateursj  LXXIII.’ 
il  fit  fon  T eftament , dans  lequel  il  ^mbror  ■ 
ordonna  qu’on  déchargeai!  le  Peuple  f»n.  Tbt«i, 
des  augmentations  de  Tribut  que  la 
necclïité  des  affaires  palfées  avoit  fait 
impofer  $ voulant  que  fes  Sujets  joûïG» 
fent  du  fruit  de  la  vidoire,à  laquelle 
ils  ay oient  contribué  par  leurs  vœux 
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ou  par  leurs  travaux , & recomman- 
dant à fes  fuccefiiirs  de  foulager  les 
Provinces,  fans  groffir  leur  épargne 
de  la  fubftance  des  pauvres,  & fans  la 
difliper  en  dépenfes  vaines  & fuper- 
fluës.  Cét  ordre  apres  fa  mort  fut  ponr 
ékuellement  exécuté. 

Il  joignit  à cét  a&e  de  bonté,  un 
a£te  de  générofité  & de  ckmcncc.  Il 
avoit  accordé  un  pardon  général  a 
tous  les  Rebelles  qui  s’eftoient  remis 
dans  l’obéïflance.  Il  entendoit  qu  ils 
fulfent  rétablis  dans  leurs  biens  & dans 
leurs  dignitez,  & qu’ils  reprilTent  dans 
la  Cour  le  mefme  rang  qu’ils  y te- 
ndent avant  leur  révolte.  Mais  com- 
me il  n’ avoit  pas  eu  le  temps  d’exécu- 
ter toutes  fes  intentions,  il  craignoit 
qu’aprés  fa  mort,  les  nouveaux  Empe- 
reurs, par  le  mauvais  confeil  de  leurs 
amis,  n’arreftaflent  le  cours  des  récon- 
ciliations qui  reftoient  à faire.  Il  con- 
firma donc  par  une  Loy  qu’il  fit  inférer 
dans  fon  Teftament,  Tamniftie  qu’il 
avoit  déjà  fait  publier,  fondant  (es  es- 
pérances en  la  mifericorde  de  Dieu  > 
fur  celle  qu’il  faifoit  luy-mefine  à fes 
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Ennemis.  Il  chargea  Tes  enfans  d’ob-  L'^ln 
ferver  religieufement  cét  ordre  qu’il  ^ ç 
leur  donnoit,  & leur  laifla  des  exem- 
ples & des  commandemens  dignes 
d’un  Empereur  Chreftien.  • 

ll  parcagearEmpire  à ces  deux  Prin-  LXXIV. 
ces,  donnant  l’Orient  à Arcadius,  5c 
l’Occident,  a Honorius.  Il  leur  recom- 
maBdaiiir  toutes  chofes  la  pieté  envers 
Dieu,  & le  zele  pour  la  Religion.  Il 
les  fit  reflbuvenir  de  ce  qu’il  leuravoic 
dit  plufieurs  fois  , j Qu  ils  devaient  Jè  U 

diftinguer  de  leurs  Sujets  plus  pur  là  f"”*  Theocl' 
fage/fe  & par  la  vertu , cjue  par  la 
grandeur  & par  l'autorité  ; Que  ce  fi  ~ 

toit  un  grand  aveuglement  de  préten- 
dre donner  des  Loix  a tout  le  monde  ; . 
fi  l'on  ne  /pavait  s'en  donner  d foy- 
inefme  ; Qtfion  ne  méritait  pas  de  com- 
mander aux  hommes , fi  l'on  navoit 
appris  d obéir  d Dieu  ; Qu  ils  dévoient 
fonder  la  filtcité  de  leurs  régnés , non 
pas  fur  la  prudence  de  leurs  con/èils  , 
ni  fur  la  force  de  leurs  armes , mais  fitr 
la  fidélité  qu'ils  garderoient  d D\euy  & 
fur  le  foin  ejutls  prendraient  de  fon  E- 
glifi  i Que  ee/mt  la  fource  des  viftoi-* 
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V An  res,  du  repos  y & de  tout  le  bonheur 
3 3 /.  des  Souverains.  Alors  fe  tournant  vers 

Saint  Ambroife,  qui  eftoit  préfent. 

Ce  font -la , luy  dit-il,  des  vente  f que 
vous  m dvefapprifeSy  & que  fay  moy - 
Tneftne  éprouvées  ; c efi  à vous  a les 
faire  pajfer  dans  ma  famille , & a inf- 
truire , comme  vous  avez,  accoufiumé  3 N 
ces  jeunes  Empereurs  que  je  vous  laijfe. 

Le  faint  Archevefque  luy  répondit , 
qu’il  autoit  foin  de  leurfalut,  & qu’il 
efpétoit  que  Dieu  donneroit  aux  en- 
fans  ce  cœur  docile,  6c  cét  efprit  droit 
qu’il  avoit  donné  au  Pere. 

LXXV.  Apres  cela  Théodofe  déclara  Sti- 
Iicon,  Tuteur  de  fon  fils  Honorius, 

Sc  Lieutenant  Général  des  armées 
des  deux  Empires  , & luy  recom- 
manda mefme  fesdeuxenfans.  Il  crût 
devoir  témoigner  cette  confiance  à un 
homme  qui  l’avoit  fervi  très  -fidelle- 
ment  dans  les  plus  importantes  affai- 
res de  fon  règne,  & qui  avoit  eu  l’hon- 
neur d’épouferla  Princcftè  Sércne  fa 
niece.  Stilicon  eftoit  grand  homme  de 

. .p.  r . 

guerre,  & grand  politique -,  lage  dans 
le  eonfeil  -,  hardi  dans  l’exécution; 

adroit 
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âdroit  àmefnager  les  efprits*,  propre  VAt% 
à découvrir  les  momens  heureux,  ÔC  3 9 5% 
à s’en  fervir , Toit  dans  les  traitez  , cUudun, 
foit  dans  les  combats  •,  habile  à dé- 
nieller  les  interefts  des  Grands  de 
l’Empire , &c  à pénétrer  les  delfeins 
des  Nations  eftrangeres  ; aimé  des 
Troupes  ; capable  de  fouftenir  le 
poids  des  affaires,  de  former  un  jeune 
Empereur  dans  les  exercices  de  la  paix 
& de  la  guerre,  & de  détourner  les 
troubles  par  fa  prudence , ou  de  les 
arrefter  par  fon  courage  & par  & 
valeur. 

Ce*  grandes  qualitez  le  rendirent 
digne  du  choix  que  Théodofè  avoic 
fait  de  luy,  jufqu’à  ce  qu’engagé  par 
les  jaloufies  de  Ruifin  &c  par  fa  pro- 
pre ambition,  enflé  de  fon  crédit  & 
du  fuccés  de  plufleurs  batailles  ga- 
gnées, réduifant  toutes  les  affaires  pu- 
bliques à fes  deffeins  & à fes  intérefts 
particuliers,  rallumant  luy-melme  les 
guerres  qu’il  avoit  étouffées,  & rap- 
pellant  les  ennemis  qu’il  avoit  chaf- 
icz , afin  de  s’en  fervir  dans  l’occa- 
fion,  il  s’ennuya  de  n’eftre  que  le 

C c 
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V An  Tuteur,  le  Beau  - pere,  le  Favori, & 

S 9 S»  le  Maiftre  mefme  de  l’Empereur,  & 
entreprit  de  mettre  l’Empire  dans  fa 
maifon. 

LXXVI.  Depuis  que  l’Empereur  eftoit  à Mi- 

lan, cette  ville  fedifpofoità  luy  dref- 
fer  un  magnifique  triomphe,  &c  à cé- 
lébrer par  toute  forte  de  réjoûïftance 
une  vidoire  qui  l’avoit  rendu  Maiftre 
abfolu  des  deux  Empires.  Sa  maladie 
avoit  retardé  les  Jeux  publics,  qui  fai- 
foient  la  principale  partie  de  cette  fek 
te.  Mais  enfin,  apres  avoir  mis  ordre 
à fes  affaires  , il  fe  fentit  beaucoup 
foulagé;  & foit  qu’il  ne  vouluft  pas 
que  la  Ville  euft  fait  en  vain  une  dé- 
f 1 Pen^e  confiderable,  foit  qu’il  euft  dt  C- 
fein  de  confoler  le  peuple,  en  fe  mon- 
trant encore  une  fois  en  public,  il  fit 
avertir  les  Magiftrats  qu’il  fe  trouve- 
roit  le  lendemain  au  Cirque, pour  y re- 
cevoir l’honneur  qu’ils  luy  vouloient 
faire. Il  s’y  fit  porter  le  matin,  & aflîf- 
ta  quelque  temps  à une  courfe  de  che- 
vaux j après  quoy  il  fe  retira,  plus  rem- 
pli des  préfentimens  de  fa  mort,  que 
'■  des  images  de  fon  triomphe. 
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A peine  fut-il  arrivé  au  Palais,  qu’il  L'An 
fe  trouva  plus  mal  qu’auparavant.  Il  s 9 S» 
commanda  à fon  fils  Honorius  d’al-  LXXYH» 
1er  tenir  fa  place  au  Cirque.  Pour 
luy,  il  palfa  le  relie  du  jour  à s’en- 
tretenir avec  Saint  Ambroife  de  la 
vanité  des  grandeurs  humaines,  ou 
à donner  à fon  fils  Arcadius  les  avis 
qu’il  crut  les  plus  importans  pour  fa 
conduite  & pour  celle  de  Ion  Empire.  v 
Cette  mefme  nuit  fon  mal  s’eftant  no- 
tablement augmenté  , il  fentit  que 
les  forces  diminuoient , Sc  quelques 
heures  après  il  rendit  doucement  l’ef- 

f>rit  le  dix-feptiéme  de  Janvier  de  'pï0f?e£  , 

> t • ^ • ' • JVlUTCclllHt 

annee  trois  cens  quatre-vingts  quin-  socrtt.Usi 
ze,  l’an  feiziéme  de  fon  Empire,  & la 
cinquantième  de  fon  âge. 

Cette  mort  fut  pleurée  de  tous  les  * 
peuples  de  l’Empire,  & des  Nations 
mcfmes  les  plus  barbares.  Arcadius 
retourna  promptement  à Conllanti-  Ze*KM» 
nople,  pour  prévenir  les  defordres 
qui  pouvoient  arriver  dans  ces  chan- 
gemens.  Ruffin,  alors  Préfet  du  Pré- 
toire, l’y  accompagna,  piqué  de  dépit 
& de  jaloulie  contre  Stilicon  qujfif 

Coij 
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V j4n  venoit  d’élever  au  delfus  de  luy , & 

3 y j.  roulant  déjà  dans  Ton  efprit  le  deflein 
d’abufer  de  la  foibleffe  de  fon  Maif- 
tre,  de  perdre  tout  ce  qui  feroit  obs- 
tacle à fa  puiflance,  de  brouiller  les 
Empires  & les  Empereurs  par  fes  in- 
telligences fecretes  avec  les  Huns,  les 
Gots,  & les  Alains,  & de  fe  rendre 
Souverain,  ou  pour  le  moins  indé- 
pendant & de  lès  maiftres  & de  fes 
ennemis. 


LXXVIII.  Honorius  demeura  auprès  du  corps 
de  fon  pere,  pour  luy  rendre  les  der- 
niers devoirs  de  la  piété  chreftienne. 
il  aflifta  aux  magnifiques  Funérailles 
qu’on  luy  fit  à Milan  quarante  jours 
après  fa  mort.  Saint  Ambroife  y pro- 
nonça l’Oraifon  Funèbre , dans  la- 


quelle il  reprefente  à fes  Auditeurs, 
Qfils  viennent  de  perdre  un  Empe- 
reur, mais  que  Dieu  V ayant  retiré  dans 
fes  tabernacles  éternels , onpouvoit  dire 
qu  il  n avait  fait  que  changer  d' Empi- 
re ; Que  fa  piété  vivoit  encore  s Qu  il 
av oit  par  la  fermeté  de  fa  Foy  aboli 
Routes  les  fuperflitions  des  Gentils  -,  Que 
| payant  plus  rien  a donner  a fes  enfans 
\ '.  J 
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qu'il  avoit  faits  Empereurs,  il  ri avoit 
penfe  en  mourant  qu'a  la'Jfcr  la  paix 
& l'abondance  à fes  Sujets,  en  remet- 
tant les  injures  (jri on  luy  avoit  faites, 
ou  les  tributs  qri  on  leur  avoit  impofef; 
Que  fes  dernier  es  volontez  av  oient  efté 
des  réglés  de  charité  & de  mifericorde , 
& que  c efloient  plutojl  des  loix  que  des 
larticles  d'un  te  fa  ment. 

Il  protefte  enfuite,  qu’il  confèrvera 
toujours  dans  Ton  cœur  toute  la  ten- 
drefle  qu’il  avoit  cûë  pour  ce  Prince, 
qui  dans  Tes  guerres  avoit  toujours  ef- 
peré  lefecours  du  Ciel,  & n’avoit  ja- 
mais préfumé  de  fes  propres  forces* 
qui  avoit  plus  aimé  ceux  qui  i’avoienc 
repris  que  ceux  qui  l’avoient  flatté*  8c 
qui  eftant  prcfque  à l’agonie , eftoic 
plus  en  peine  de  l’eftat  ou  illaidoit 
l’Eglife,que  de  celuy  oùferoit  fa  Mai- 
fon  après  fa  mort. 

Il  ne  pût  fe  lafler  fur  tout  dé  louer 
fa  clemence.  Que  c e fl  un  gran  d & ra- 
re bonheur,  difoit-il,  de  trouver  un 
Prince  pieux  & fidelte,  qui  ejlant  porté 
par  fa  puiffance  a fe  v en  perde  fes  En- 
nemis, foit  retenu  par  fa  bonté  ! Théo  - 

Ce  iij 
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dofe  d'augufte  mémoire  croyoit  recevoir 
une  faveur , lors  qu  on  leprioit  de  par- 
donner quelque  ojfenfie  qu  on  avait  com- 
mife  contre  luy.  Plus  il  av  oit  fait  paroifi 
Ire  d'émotion,  plus  il  eftoit  difpofe  a 
accorder  le  pardon  qu  on  luy  deman- 
dait. ha  chaleur  de  fion  indignation  ef- 
toit un  préjugé  quil  pardonnerait.  -Au 
lieu  qu  on  craint  dans  les  autres  Prin- 
ces , quils  ne  fe  mettent  en  colere , on 
fouhaitoit  au  contraire  qu'il  s'y  mi  fi* 
Nous  avons  veû  des  gens  convaincus 
par  luy  de  leur  crime  3 effrayez.  & ab- 
batus  des  reproches  qu'il  leur  faifoit , ob- 
tenir tout  - d'un-  eoup  leur  grâce.  Il  les 
•vouloit  vaincre , & non  pas  les  punir. 
Il  fe  rendoit  arbitre  cC équité , & non 
pas  juge  de  rigueur.  Il  na  jamais  re- 
fufé  de  pardonner  d ceux  qui  confifi 
fient  leur  faute.  Pour  ceux  qui  luy  ca- 
choient  quelque  chofe  qu'ils  retenaient 
dans  le  fond  de  leur  confidence,  il  leur 
difioit , qu'il  en  laiffoit  le.  jugement  d 
Dieu.  On  n'appréhendoit  plus  cette  pa- 
role de  luy  que  le  chafliment , parce 
qu'on  voyoit  cêt  Empereur  fi  modéré  & 
fi  retenu , qu'il  aimoit  mieux  attacher 


Digitized  by  Goosle 


i e Grand.  LivreIV.  607 
les  hommes  a fon  fervice  par  la  Reli- 
gion que  par  la  crainte . 

Enfin  ce  faint  Archevefque  s’adref- 
fe  au  jeune  Empereur  qui  1 ecoutoit, 
& qui  fondoit  en  larmes.  Il  le  loue 
de  fa  tendrefie,  & de  fa  piété,  &du 
regret  fenfible  qu’il  avoit  de  ne  pou- 
voir conduire  luy-mefme  le  corps  de 
fon  Pere  jufqu’à  Conftantinople.  Il 
le  confole,  en  luy  reprefentant  les 
honneurs  qu’on  rendra  à la  mémoire 
de  ce  Prince  dans  toutes  les  Villes  de 
l’Empire  \ &c  après  luy  avoir  donné 
une  vive  idée  delà  gloire  dont  joûïf- 
foit  le  Grand  Théodofe,  il  l’encou- 
rage à imiter  fes  vertus , &c  à profi- 
ter de  fes  exemples. 

Le  corps  de  cét  Empereur  fut  porté 
cette  mefine  année  à Conftantinople  j 
& foit  dans  l’Italie  qu’il  venoit  de  dé- 
livrer des  Tyrans,  foit  dans  l’Orient 
qu’il  avoit  gouverné  avec  beaucoup 
de  fagefife  & de  bonté , on  luy  fit  des 
honneurs  qui  reflembloient  plütoft  à 
des  triomphes  qu’à  des  pompes  funè- 
bres. Arcadius  fon  fils  aifné  le  rcccût 
le  huitième  de  Novembre,  & le  fit 
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mettre  avec  une  magnificence  digne 
d’un  fi  grand  Empereur,  dans  le  Sé- 
pulcre de  Conftantin. 

Les  Auteurs  Ecclefiaftiques , 5c  les 
Payens  mefines , demeurent  d’accord 
que  ce  fut  un  Prince  très- accompli. 
Ceux  qudavoientieûles  Hifloires,  oü 
veu  les  portraits  des  anciens  Empe- 
reurs , trouvoient  qu’il  refiembloit  à 
Trajan,  de  qui  il  tiroit  fon  origine. 
Il  avoit,  comme  Iuy,  la  taille  haute, 
la  telle  belle , l’air  grand  & noble,  le 
tour  5c  les  traits  du  vifage  réguliers, 
Sc  tout  le  corps  bien  proportionné. 

Pour  les  qualitcz  de  l’ame,  il  pofie- 
da  toutes  les  perfe&ions  de  cét  Empe- 
reur , & n’eût  aucun  de  fes  defauts.  Il 
elloit,  comme  luy,  bien-faifant,  jufte, 
magnifique,  humain,  5c  toujours  preft 
a alfifter  les  malheureux.  Il  fe  commu- 
niquoità  fes  Courtifans,  5c  ne  fe  dif- 
tinguoit  d’eux  que  par  la  pourpre  dont 
il  elloit  revellu.  Sa  civilité  pour  les 
Grands  de  fa  Cour,  5c  fon  ellime  pour 
les  gens  de  mérite  &:  de  vertu , luy 
aquirent  l’amitié  des  uns  5c  des  autres. 
Il  aimoit  les  efprits  francs  5c  ûnceres. 
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& il  admiroic  de  plus  tous  ceux  qui  L'An 
excelloient  dans  les  Lettres,  ou  dans  3 <) 
les  beaux  Arts,  pourveû  qu’il  n’y  re- 
marquait ni  de  l'orgueil,  ni  de  la  ma- 
lignité* Tous  ceux  qui  méritèrent  d'a- 
voir part  à fes  liberalitez,  en  rclfenti- 
rent  les  effets.  Il  faifoit  de  grands  pre- 
fèns,  & les  faifoit  avec  grandeur.  Il  fe 
plaifoit  à publier  jufqu’aux  moindres 
offices  qu’ils  avoir  receûs  des  parti- 
culiers dans  fa  première  fortune  , &C 
n’épargnoit  rien  pour  leur  témoigner 
fa  reconnoifïance.  L’ambition  ne  luÿ 
fit  pas  entreprendre  de  conquérir  les 
Provinces  de  fes  voifins;  mais  il  fceûc 
ehaftier  ceux  qui  ufurpoient  les  fien- 
nes,  ou  celles  de  fes  Collègues.  Au  lit 
ne  fe  fit-il  point  d’ennemis  durant  for® 
régné  , mais  il  vainquit  cetlx  qui  le 
devinrent.  Il  avoit  aflez  de  connoifi 
fancc  des  belles-Lettres , &c  s’en  fer- 
voit  fans  affectation.  La  leéture  des 
Hiftoires  ne  luy  fut  pas  inutile , & ili 
s’appliqua  à former  fes  mœurs  fur  les 
vertus  des  grands  Princes  qui  l’a- 
voient  précédé.  Il  déteftoit  foüventr 
en  public  l’orgueil , la  cruauté , l’anx- 
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L'An  tion  8c  la  tyrannie  de  Cynna,de  Ma- 

2 y j,  rius,  de  Sylla,  8c  de  leurs  femblables, 
afin  de  s’impofer  une  heureufe  necef 
fité  de  fiiivre  une  conduite  oppofée 
à celle  qu’il  blafmoit  ; fur  tout  il  eftoit 
ennemi  déclaré  des  traiftres  8c  des  in- 
grats. 

On  peut  Iuy  reprocher  qu’il  felaif- 
foit  emporter  quelquefois  à la  colère  j 
mais  il  falloit  qu’il  en  euft  de  grands 
fujets,  encore  eftoit-il  bientoft  appai- 
fé.  Son  abord  eftoit  agréable  8c  faci- 
le j 8c  ce  qui  eft  rare  parmi  les  Grands , 
lès  profperitez  8c  fes  victoires,  au  lieu 
de  l’enfler  8c  de  le  corrompre,  ne  fi- 
rent que  le  rendre  plus  doux  8c  plus 
obligeant.  Il  eût  foin  qu’on  fournift 
des  vivres  en  abondance  aux  Provin- 
ces que  la  guerre  avoit  ruinées,  8c  il 
reftitua  de  fon  argent  des  fommes  con- 
fldérables,  que  les  Tyrans  avoient  en- 
levées à des  particuliers.  Dans  la  guer- 
re, il  marchoit  toujours  à la  telle  de 
fes  armées,  s’expofant  au  péril,  8c 
partageant  toutes  les  fatigues  avec  les 
moindres  foldats. 
il  eftoit  chaftc,  8c  par  desloixfevé- 
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res  il  abolit  les  couftumes  qui  eftoient 
contraires  à la  bienféance  6c  à la  pu- 
deur. Quoy- qu’il  fuft  d’une  comple- 
xion  allez  délicate,  il  entretenoit  fa 
fanté  par  un  exercice  modéré  8c  parla 
diète.  C’ePtoit  pourtant  un  de  les  plai- 
fîrs  de  donner  à manger  à Tes  amis, 
8c  de  cultiver  l’amitié  par  toute  for- 
te d’honneftes  réjoûïflances.  Dans  ces 
feftins  particuliers  où  il  vouloit  plus 
de  propreté  8c  de  politefTc  que  de 
luxe  8c  de  profufîon,il  joûïflbit  des 
douceurs  de  la  fociété,  8c  fe  commu- 
niquoitavcc  une  familiarité  raifonna- 
ble,  qui  donnoit  de  la  confiance , 8c 
qui  ne  diminuoit  pas  le  refpeét  qu’on 
avoit  pour  luy.  Ses  principaux  diver- 
tiftèmens  eftoient  la  converfation  8c 
la  promenade  , lors  qu’il  vouloit  fe 
délaffer  des  foins  qu’il  prenoit  des  af- 
faires. 

Jamais  Prince  ne  vcfquit  fi  bien  dans 
fon  domeftique.  Il  honora  Ion  on- 
cle comme  fon  pere.  Après  la  mort  de 
fon  frère,  il  eût  autant  de  foin  de  fes 
cnftrns  que  des  fiens  propres.  Il  avan- 
ça dans  les  Charges  ceux  qui  s’atta- 
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choient  à l'on  fervice,  & fcrvit  de  pere 
à tous  les  *parens.  Ainfi,  après  avoir 
réglé  pendant  le  jour  les  affaires  de 
l’Empire,  Sc  donné  des  loix  à tout  le 
monde,  il  fe  rcnférmoit  avec  joye  dans 
fa  famille  ,où  par  fes  foins,  les  ten- 
drefTes,  & fes  bontez,  il  montroit  aux 
fiens  qu’il  eftoit  aulfi  bon  ami , auffi 
bon  parent , auffi  bon  maiftre , auffi 
bon  mari,-  & auffi  bon  pere,  que  fage 
& puiffimt  Empereur. 

C’cft  - là  le  portrait  que  nous  ont 
laide  du  Grand  Théodofè,  des  Au- 
teurs Payens  qui  ont  vefcu  de  fon 
temps,  quoy-que  prévenus  contre  luy 
pour  l’intéreft  de  leur  Religion.  Le 
Philofophe  Themiflius,  & Symma- 
que  mefine,  ce  grand  défcnfeur  du  Pa- 
eanifine , avouent  de  bonne  foy,  que 
les  vertus  de  ce  Prince  font  au  deflùs 
de  toutes  les  louanges  qu’on -luy  a 
données.  Il  n’y  a que  l’Hiftorien  Zo- 
zime,  qui  par  des  fauffetez  étudiées  , 
cherche  à décrier  les  Empereurs 
Chrefliens  cjui  ont  ruiné  le  culte  des 
Idoles.  Il  déguifè  la  vérité  félon  fon 
caprice  & fa  paf£on,&  s’efforce  à fai- 
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te  des  vices  de  toutes  les  vertus  de  cét 
Empereur,  if  nomme  Tes  libéralités 
des  profilions,  fa  modération  fai- 
néantife  ,fes  feftins  d’amitié  des  difc 
(blutions,  8c  cette  vie  agréable  8c 
douce  qu’il  menoit  durant  la  paix,  une 
vie  molle  8c  voluptueufe.  Il  efl  pour- 
tant contraint  par  la  force  de  la  vérité, 
d’avoûër  que  durant  la  guerre  il  fe  fai- 
foit  en  luy  un  renverfement  de  mœurs 
extraordinaire  } qu’il  oublioit  tout- 
d’un-coup  fes  amufemens  8c  fes  plai- 
(irs,  pour  prendre  les  foins  8c  les  ver- 
tus néccflaires  à la  feûreté  de  l’Em- 
pire i 8c  que  d’un  Prjpce  foible  & vo- 
luptueux , il  s’en  formait  un  Prince 
vaillant  8c  laborieux,  par  uneefpécc 
de  prodige, 

Cen’eftpas  que  Théodofc  n’ait  eût 
des  defauts.  Ses  emportemens  déco- 
léré, fa  facilité  à croire  ceux  en  qui  il 
avoit  quelque  confiance,  8c  fa  préven- 
tion en  faveur  de  ceux  qu’il  avoir 
choifis  pour  fes  principaux  amis,  font 
des  taches  qui  terniroient  un  peu  la 
vie  de  cétEmpereur,  fi  elles  n’eftoient 
confondues  dans  une  infinité  d’a- 
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L'An  étions  éclatantes  * ou  effacées  par  une 
S 9 S»  pénitence  tres-fincere. 

Les  Saints  Peres  qui  l’ont  le  mieux 
connu,  ne  peuvent  le  lalfcr  de  louer 
fa  pieté.  Saint  Ambroife  & Saint  Au- 
guftin  en  ont  laiffé  des  éloges  en  plu- 
fieurs  endroits  de  leurs  écrits  •>  &c  Saine 
Paulin  s’eftant  retiré  à Noie,  fit  en 
l’honneur  de  ce  Prince  une  éloquente 
Hiero».  &do<5te  Apologie,  que  Saint  Jerofme 
’3’  appelle  un  excellent  Panégyrique  , 
dont  on  ne  fçauroit  affez  regreter  la 
perte. 
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PA  n.  Lettres  Patentes  du  Roy  données  à S.  Germain 
en  Laÿe  le  y.  Mars  1 619.  lignées,  JunQuier.es» 
le  fcellées  du  £rand  Sceau  de  cire  jaune,  il  eft  per- 
mis i Monlieur  F le'chiek.,  Abbé  de  Saint  Se- 
vetin , de  faite  imprimer  par  tel  Imprimeur  qu’il 
voudra  choilîr,  deux  Ouvrages  qu'il  à compofez  i 
l'iin,  l'Hiftoire  de  Théodofe  le  Grand,  pour  Mon  fei- 
gnent le  Dauphin;  & l'autre,  l'Oraifon  Funèbre 
de  Mon  fie  ur  le  'Premier  Président  de  Lamoignon;  & Ce 
pendant  le  temps  de  dix  années  confecutives,  à com- 
pter du  jour  que  chacun  dcfdits  Ouvrages  aura  cité 
achevé  d’imprimer.  Avec  défenfes  à toutes  perfon- 
nes  de  les  imprimer,  ou  faire  imprimer  fans  le  con- 
lentement  dudit  fieur  Abbé. 

T{tgifirè  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Libraires 
Imprimeurs  de  Paris  le  îj.  Mars  167 <f.  Signé  1 
E.  Couteb-ot,  Sindic. 

• 

Et  Monlieur  l’Abbé  F 1 e c h i e x a cédé  le  Pri- 
vilège cy-delfus  au  fieur  Scbafticn  Mabre-Cramoify, 
Imprimeur  du  Roy , & Dire&eur  de  l'Imprinaari* 
Royale  .du  Louvre. 
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